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   Prologue
 
    
 
    
 
   Vous êtes-vous déjà dit que votre vie n’était pas du tout celle dont vous rêviez petite ? Vous savez celle où vous vous imaginiez vétérinaire ou alors belle jeune femme chef d’entreprise respectée de tous ? Mais finalement, vous vous êtes, sans vous en rendre compte, confinée dans une routine… qui vous tue doucement, très doucement… Et si…
 
                 C’est exactement le sentiment que j’ai depuis plusieurs mois, en fait non, si j’étais honnête envers moi-même je dirais même quelques années. Cette sensation d’étouffer dans une vie qui n’est pas mienne. Pourtant, je n’ai pas vraiment de raison de me plaindre : j’ai un travail correct – je suis secrétaire pour un centre d’affaires –, une vie sociale stable, mais rien de palpitant et je suis en couple depuis bientôt cinq ans. J’ai vingt-six ans et je me sens seule alors que je suis entourée ! Déprime passagère ? Non, je ne pense pas, juste envie de… plus ! 
 
   


 
   
 
  
 
 
   
   Chapitre 1
 
    
 
   11 mai 2014
 
    
 
   Comme tous les matins, je me prépare pour aller travailler et comme chaque jour, depuis quelque temps, je dois surtout accessoiriser mon sourire. Celui qui dit à votre entourage que tout va bien alors que vous pensez le contraire ! Celui-ci va avec toutes mes tenues depuis trop longtemps. Le plus dur je pense c’est que l’homme avec lequel je vis depuis trois ans, ne remarque rien ! Pour lui, mes yeux rougis reflètent uniquement le fait de passer trop de temps devant l’écran de l’ordinateur, où, si j’ai le malheur de « péter les plombs », c’est juste dû à la fatigue de mon travail. En même temps, comment pourrait-il s’apercevoir de quoi que ce soit quand il est la plupart du temps entre deux réunions. Il ne faut pas non plus trop en demander à monsieur le directeur ! 
 
   Le costume lui va comme un gant, il est beau je n’ai pas à me plaindre de ce côté-là. Depuis, qu’il s’est vu octroyer une super promotion on se voit encore moins. Mais ça n’a pas l’air de le déranger plus que ça ! Il me rassure en me disant que ce n’est que passager, le temps que tout se mette en place. Et, que nous irons nous relaxer lors d’un week-end des plus romantiques dès qu’il pourra se libérer. Mais ce ne sont que des paroles en l’air… ça fait déjà plus de cinq mois qu’il a été promu, je suis peut-être blonde, mais pas stupide ! 
 
   Je suis en train de prendre mon petit-déjeuner et je l’observe boire son café dans la cuisine. Toujours la même chose, il se lève dès que j’ai fini de prendre ma douche puis va prendre la sienne (pourquoi perdre du temps avec une douche coquine le matin, hein ?) ensuite, il se verse son café le nez déjà dans son téléphone, manquant de peu de se renverser le liquide chaud sur son beau costume qui lui a coûté son premier salaire de directeur ! Je crois que j’ai ouvert les yeux sur cette routine quand j’ai commencé à penser et à souhaiter très fort que cette tasse, qu’il tient si fermement dans ses mains, se renverse et lui bousille ce costume qui me sort par les yeux ! 
 
   Et, venant de nulle part, un tas de questions viennent me pourrir l’esprit de bon matin ! Pourquoi lui ? Qu’est-ce qui m’a fait craquer chez lui ? Depuis quand on n’a pas fait l’amour ? Est-ce qu’il m’aime encore ? Et moi ? Je l’aime toujours ? Après tout, qu’est-ce qui me retient ici ? Ce n’est pas comme si nous avions un prêt ensemble ou un chien à se partager ! Ou même des enfants ! Oh non, ça, ce n’est simplement pas envisageable pour lui… Pour Adam Stone rien de plus affreux que d’avoir du bruit et de la bave dans son petit intérieur parfait, alors un chien vous imaginez ? Je fais peut-être une crise hormonale, ça doit être ça ! Mais oui, tout simplement, mon horloge interne tourne et avec Cindy enceinte de cinq mois, ça ne doit pas arranger mon état d’esprit ! 
 
                 Aujourd’hui, c’est mon dernier jour de vacances, et j’ai décidé de ne rien faire… absolument rien. Ce qui désespère Adam « Monsieur » aimerait que je passe au pressing, puis faire quelques courses, mais non, j’ai tout simplement refusé, ce qui l’a surpris et pris pour une bonne blague au début ! Il se rendra bien compte que je ne plaisantais pas. 
 
                 Je suis tout simplement lassée de tout ça, d’être relayée au rang de cuisinière, de bonne. Marre de cet appartement qui se doit d’être parfait, car oui, en plus d’être ce qu’il est, mon petit ami est un maniaque alors la moindre poussière est à chasser rapidement. Je me sens de moins en moins à l’aise, mais ce doit être la fatigue, tout simplement. 
 
                 Pendant mes vacances j’ai pu profiter de mes neveux qui ont deux mois, ils sont adorables ce sont les premiers enfants de mon frère. Nous sommes allés en balade, au parc floral que j’ai beaucoup apprécié et que je ne connaissais pas alors que ça fait quatre ans que je vis à Vincennes. Je me suis rendu compte que j’avais comme cessé de vivre depuis mon emménagement avec Adam. Bien sûr, on fait des sorties, on a voyagé, mais depuis qu’il a un poste à responsabilités, inutile d’y compter.
 
   Perdue dans mes pensées, oui ça m’arrive très souvent ces derniers temps, j’entends tout juste mon petit ami me souhaiter une bonne journée, me rappelant de ne pas l’attendre ce soir. Chose que je ne comptais pas faire ! 
 
   Monsieur parti, mon téléphone sonne :
 
   – Bonjour Molly, comment vas-tu ? Tu es bien matinale ! 
 
   – La joie d’être parents, que veux-tu, dit-elle en ricanant.
 
   – Besoin de moi ?
 
   – Oui, mais pas pour ce que tu crois, ton frère nous a réservé une après-midi au spa.
 
   – Oh, mais c’est génial ! Tu as un mari en or, tu le sais ?
 
   – Oh oui ! Je viens te chercher d’ici trente minutes, on partira après le déjeuner, ça te va ? 
 
   – Parfait et le repas de ce soir tient toujours ? 
 
   – Évidemment, à tout de suite.
 
   C’est ainsi que d’une journée à ne rien faire, je suis passée à une journée magique. J’avais oublié le bonheur de prendre soin de soi. Dès que nous sommes arrivées chez eux en soirée, j’ai remercié mon frère pour son cadeau. Je me sens prête à reprendre le travail. Surtout que nous devons accueillir le nouveau patron à ce que m’a dit mon amie et collègue Cindy. Matthew me propose de les attendre au salon avec leurs enfants, le temps que lui et sa femme nous préparent l’apéritif. 
 
   J’arrive au salon et reste discrète à l’entrée de la pièce en voyant un homme de grande taille, malgré sa posture, on le devine assez facilement. Il est de dos, en train de changer la couche de l’un de mes neveux et j’ai une jolie vue sur son fessier. Son pantalon à pinces le moule divinement, on voit clairement que cet homme prend soin de lui et qu’il a une belle musculature. Je l’entends chantonner et le petit répond par de petits bruits. Je ne sais pas qui c’est, peut-être la nouvelle nounou ? Molly m’a dit qu’ils avaient embauché une super On dit quand même nounou pour un homme ? En tout cas, je me ferais bien garder par lui… Je suis déjà sous le charme et je ne le vois que de dos…
 
   Il se retourne et me sourit, mon Dieu ce sourire… il est à tomber, je sens une chaleur s’installer en moi et me rends compte subitement que cette sensation, je ne l’ai pas ressentie depuis bien trop longtemps.
 
   Il s’avance vers moi, ne quittant pas son sourire, mon neveu dans un bras et dans l’autre la couche…
 
   – Vous devez être Julia ?
 
   – En effet, et vous êtes la nouvelle, enfin le nouveau…
 
   Il lève un sourcil, me laissant me débrouiller, je m’enfonce un peu plus dans mes pensées…
 
   – Comment dit-on pour un homme ? Nounou quand même ?
 
   – Oh non ! Je suis un ami d’enfance de Matt.
 
   – Je suis désolée, dis-je confuse, je pensais… enfin… vous vous en doutez maintenant, je suis enchantée de vous rencontrer, dis-je en lui tendant la main.
 
   – J’aurais bien aimé vous saluer, mais j’ai les mains un peu prises.
 
   – Pas de souci, donnez-moi mon neveu, je vous laisse volontiers la bombe.
 
   Il rit de ma réplique et part en direction de la cuisine. Je me retrouve dans le salon avec les jumeaux, essayant tant bien que mal de reprendre mes esprits. Je ne me souviens pas avoir jamais rencontré cet homme, pourquoi mon frère ne nous a-t-il jamais présentés ? Stop Julia… pense à ton petit ami, tu sais, le mec imbu de lui-même et qui pourtant partage ta misérable petite vie insignifiante depuis cinq ans ! D’ailleurs j’y pense, il ne m’a toujours pas dit son prénom… mais lui connaît le mien ! Hum…
 
   La soirée passe à une vitesse folle, je suis restée quasiment muette, préférant savourer les rires et les anecdotes des garçons. Jason… oui, j’ai fini par connaître son prénom, est un invité très agréable et, de ce que j’ai pu voir, adore mes neveux. Ils se sont retrouvés, mon frère et Jason, il y a de cela quelques semaines après le retour en France de ce bel étalon… étalon ? Non mais ça ne va pas bien moi ! C’est à cause du vin… forcément.
 
   Il est déjà l’heure de nous quitter, et je me rends compte au dernier moment que je n’ai pas ma voiture étant donné que c’est ma belle-sœur qui a joué au chauffeur, mon frère me ramènera certainement, quoiqu’il a bien bu !
 
   – Je vais appeler un taxi, je reviens, dis-je en me levant de table.
 
   – Attends je vais te ramener, me répond mon frère.
 
   – Non, tu as bu et je préfère que tu restes ici. C’est bon, le taxi est la meilleure des solutions.
 
   – Je peux te ramener, ton frère m’a dit que tu habitais à peine à vingt minutes.
 
   – Je ne veux pas te déranger Jason.
 
   – Je n’ai pas bu, et je pense que ton frère sera plus rassuré de te savoir dans ma voiture plutôt que dans celle d’un inconnu.
 
   – Je valide, réplique mon frère en donnant une petite claque sur le dos de son ami.
 
   – Bon, d’accord. On peut y aller maintenant par contre si ça ne te dérange pas ? Je reprends le travail demain et je vais rencontrer mon nouveau patron, je n’aimerais pas qu’il me retrouve à moitié endormie sur mon poste de travail dès le premier jour.
 
   – Je suis certain qu’il comprendra si vous lui expliquez la raison de votre fatigue, c’est peut-être une personne sympa. 
 
   – Sympa ? Vous avez déjà rencontré des patrons « sympa » moi non et celui-là je ne vois pas pourquoi il dérogerait à la règle. 
 
   – Vous m’en direz des nouvelles alors ?
 
   – Pourquoi pas ! je lui réponds en lui souriant, j’ai l’impression de n’avoir fait que sourire toute la soirée, j’ai mal a la mâchoire. Encore une fois, je m’aperçois que ça aussi… sourire… et passer une bonne soirée ça faisait une éternité que je ne l’avais pas vécu ! 
 
   Nous disons au revoir à mon frère et sa femme et nous partons en direction de mon appartement. Les premières minutes se déroulent dans un silence un peu gênant. Il a une de ses voitures de luxe qui n’est ni plus ni moins une BMW, une 645. Oui, pour une fille je me défends plutôt bien pour les marques de voitures et j’adore cette marque allemande. Ce n’est pas pour rien que j’ai une série 1 ! 
 
   – Tourne à droite s’il te plaît. 
 
   – Bien, ton frère m’a dit que tu étais en couple depuis un moment ? 
 
   – Oh, il t’a parlé de ça ? Je suis étonnée, il en parle rarement.
 
   – Tu sais, on parle de tout et de rien et de fil en aiguille on est arrivé à… toi. 
 
   Sa voix est devenue grave en prononçant son dernier mot, j’en ai des frissons absolument partout, cet homme me met dans tous mes états, décidément.
 
   – Comment ça se fait-il qu’il n’ait pas été avec toi ce soir ? 
 
   – Réunion tardive et il n’apprécie pas trop les enfants.
 
   – Pourtant il n’y a pas plus adorables que Mike et David. 
 
   – Je sais ! Encore à droite et on arrivera devant l’immeuble. 
 
   – Bien.
 
   Il se gare bien trop vite à mon goût, j’aurais aimé passer plus de temps avec lui : je me sens bien en sa présence, je ne me l’explique pas, mais c’est une sensation agréable. 
 
   – J’ai été ravi de faire ta connaissance, Julia. 
 
   – Je te retourne le compliment, Jason, merci de m’avoir ramenée.
 
   – Avec plaisir.
 
   – Peut-être à bientôt alors ? Ma voix se fait presque suppliante, reprends toi !
 
   – Mon petit doigt me dit qu’on se verra plus vite que tu ne le penses. Rentre bien. Tu veux que je te raccompagne jusqu’à ta porte ? C’est assez sombre comme coin.
 
   À cet instant, un homme sort d’une voiture en claquant violemment la porte… Adam génial ! 
 
   – C’est lui ? me demande Jason. 
 
   – Oui, bon eh bien, merci encore pour… tout.
 
   Je lui pose un baiser sur la joue et sort rapidement du véhicule, je ne sais pas ce qui m’a pris de l’embrasser, mais j’en ai eu envie, ne sachant pas quand je le reverrai. Jason m’attend à la porte de l’immeuble et fait un geste de salut envers la voiture qui redémarre, il a cru que c’était mon frère, pensant qu’il a changé de véhicule. Un père de famille va s’acheter ce genre de voiture… quel idiot ! 
 
   Nous entrons dans notre appartement, il est plus de vingt-trois heures, je ne cherche même pas à savoir ce qui l’a retenu aussi longtemps à son travail, je connais déjà la réponse. Je commence à me déshabiller et me mettre en tenue pour la nuit, quand je sens ses mains venir me caresser, ses lèvres se poser sur les miennes. Nous sommes dans la salle de bain, je me dis au fond de moi qu’il va tenter une nouveauté et me prendre sur le meuble du lavabo, ça serait si bon de casser notre routine, je garde espoir quand il me porte dans ses bras, je noue mes jambes autour de sa taille, mais, à mon grand désarroi, il m’emmène dans notre lit et me fait l’amour encore une fois sans étincelle, sans… plus ! 
 
   Et si… il en était fini de mon couple ? 
 
   


 
   
 
  

Chapitre 2
 
    
 
   J’arrive en même temps que ma collègue Cindy qui marche façon western. Je ne suis pas méchante, je vous l’assure, elle a déjà la démarche Bibendum des femmes enceintes qui fait penser à celle des cow-boys.
 
   – Si tu continues à t’arrondir aussi rapidement, je pourrai bientôt te faire rouler ! 
 
   – Ah ! Madame a mangé un clown ce matin au petit-déjeuner ? 
 
   – Ah ! Madame a mangé des orties ? 
 
   Je lui dépose un baiser sur la joue, ce genre de petite joute verbale est un rituel entre nous. Pas de joute, et c’est une mauvaise journée ! 
 
   – Tu vas enfin rencontrer le nouveau patron !  
 
   – Pourquoi cet enthousiasme Cindy ? Il sera comme tous les autres. Il va se présenter à nous et encore ce n’est même pas sûr ! On aura au mieux une note de service disant que nous sommes cordialement invitées à l’apéritif pour lui souhaiter la bienvenue. 
 
   – Mais ce que tu es médisante ! Tu n’étais pas censée revenir reposée après ta semaine de congé ? Qu’est-ce qu’il t’arrive ? 
 
   – Oh rien… Laisse tomber ! 
 
   – Eh oh Julia, c’est à moi que tu t’adresses, là ? Alors, les « je vais bien, mais je n’en pense pas moins », à d’autres !
 
   – Tu es bien trop intelligente pour moi, Cindy, dis-je en riant. Je m’installe à mon poste tout en espérant qu’elle change de sujet, je serais même prête à parler de ses hémorroïdes… Non, finalement non !
 
   – Alors ? 
 
   Le téléphone sonne, ce qui m’empêche de lui répondre. Mais l’appel ne dure pas assez longtemps pour qu’elle oublie.
 
   – J’ai juste envie de plus ! 
 
   – De plus ? C’est-à-dire ? 
 
   Je me lève pour commencer à trier le courrier des clients et je me rends compte que j’ai besoin d’en parler. Je sais qu’elle comprendra et qu’elle ne me jugera pas.
 
   – Je ne sais plus… J’ai l’impression de tourner en rond que ce soit professionnellement ou personnellement. 
 
   – Oh ! 
 
   – J’ai envie de passion, d’amour, de me sentir vivante quand il me prend dans ses bras, c’est trop demander de... 
 
   – Julia ? Je ne l’entends pas et je continue sur ma lancée c’est si agréable de pouvoir enfin parler. 
 
   – Non, mais c’est vrai Cindy, est-ce trop demander que de vouloir de la passion, du sexe torride ? J’aimerais qu’il me plaque contre la porte et qu’il me prenne comme si sa vie en dépendait !
 
   – Julia ? 
 
   – Non, mais le pire, tu sais ce que c’est ? On l’a à peine fait en cinq mois et c’était entre deux mails que Monsieur devait envoyer à tout prix. Je suis en gros une distraction entre deux réunions et deux mails ! C’est limite si je n’ai pas dû le supplier ! Je ne suis pourtant pas si laide ! 
 
   – Non, ça je vous le confirme ! 
 
   Une voix rauque et sexy me fait me retourner rapidement et ma mâchoire en tomberait presque. Lui ! Comment ? Pourquoi ? Il a l’air si décontracté je ne comprends pas la raison de sa présence. Je me rends compte que je le dévore des yeux et c’est le raclement de gorge de ma collègue qui me sort de ma contemplation. Ses yeux ne me lâchent pas non plus et je sens cette fameuse chaleur m’envahir à nouveau… Qu’est-ce qui m’arrive ?
 
   – Jason ? Qu’est-ce que tu fais ici ? 
 
   – Jason Connor, je tenais à me présenter… professionnellement parlant.
 
   – Tu, vous… merde alors ! Sérieusement ? Il rit et je continue à me ridiculiser.
 
   – Eh oui ! Je vous avais bien dit qu’on se reverrait très rapidement non ?
 
   – Oh, mon Dieu, vous êtes le nouveau patron ! C’est assez gênant.
 
   – Je suis navré d’avoir entendu que vous manquiez autant de passion, j’espère que votre travail n’en pâtira pas. 
 
   – Oh mon Dieu ! Je suis désolée que vous ayez entendu tout ceci ! Ça n’avait pas de raison d’être évoqué sur le lieu de travail et… 
 
   – Tout va bien, respirez ! Même si cette teinte vous va à ravir, vous n’avez rien à craindre ! Je suis dans un bon jour. 
 
   – Oh ! Vous aviez besoin de quelque chose ? 
 
   – Juste vous prévenir qu’il faudrait prévoir un buffet pour une cinquantaine de personnes pour lundi prochain.
 
   – Ici ? Souhaitez-vous réserver une salle ? 
 
   – Je pense que nous pouvons le faire ici dans le hall, il est assez grand pour accueillir tout le monde et ça donnera une idée aux prochains clients.
 
   – Parfait. On s’en occupe.
 
   – Bien. Je serai dans mon bureau si vous avez besoin de quoi que ce soit !
 
   – Je pense que ça ira. 
 
   – Oh, une question.
 
   – Je vous en prie.
 
   – Si je veux un café ? 
 
   – Eh bien, étant secrétaire de l’entreprise et non votre assistante personnelle, je vous dirais que vous avez une cafetière avec différentes dosettes dans votre bureau, dis-je en levant un sourcil. 
 
   – Je n’aurais pas de cafetière si vous étiez rien qu’à moi ? Intéressant ! 
 
   Rien qu’à moi ? Pourquoi ces petits mots me font l’effet d’une boule de feu dans le bas-ventre ? Il se retourne sans cacher son petit sourire et monte l’escalier de marbre pour rejoindre son bureau.
 
   – C’était chaud ! me dit Cindy en agitant sa main devant son visage. Tu le connais ?
 
   – Il n’est même pas dix heures et j’ai besoin d’une douche ! Crois-moi ou pas ma chérie, mais oui, je l’ai rencontré hier soir chez mon frère et il m’a ramenée chez moi. Il est si… hot, non ? 
 
   – Ah tu me rassures, je pensais que mes hormones de grossesse me jouaient des tours ! 
 
   – Je te rassure, tu vas très bien ! C’est lui qui n’est pas normal ! 
 
   Nous rions et commençons à nous mettre sérieusement au travail, après tout le nouveau patron a eu une première idée de ses deux employées et j’aimerais lui montrer que nous sommes aussi capables d’être efficaces autrement qu’en rêvassant !
 
   Cindy se propose de s’occuper du standard, pendant que je gère les désirs de certains clients qui ont leur siège dans nos locaux et la préparation du buffet. Elle n’aime pas tout ce qui a trait à l’organisation, il suffit de voir son bureau ! 
 
   Quelques heures plus tard… perdue dans mes pensées.
 
   Si, je n’étais pas tombée dans le panneau de la petite amie énamourée de son prince, j’aurais pu finir mes études et obtenir le boulot de mes rêves. Mais non, il a fallu qu’il me fasse miroiter monts et merveilles et que je me contente finalement d’un poste de secrétaire. Et si, j’avais eu plus de caractère et que je lui avais tenu tête… je me souviens encore de notre discussion…
 
   « Mais ma puce, si tu pars pour tes études à l’étranger on ne se verra plus que tous les deux mois, au mieux ! C’est vraiment ce que tu souhaites ? » « Je te promets de te rendre heureuse, une fois que nous nous serons installés, tu pourras reprendre tes études, non ? » 
 
   Des paroles, encore des paroles ! Du coup, je me suis retrouvée dans une routine de couple, parce que la vie va ainsi et que c’est dans l’ordre des choses. Vous êtes en couple un certain temps, alors vous aménagez ensemble ! Et, la vie vous avale avec les petits tracas quotidiens, comme réparer la chaudière, payer les factures… et il pensait que c’était possible que je reprenne les études ! La sonnerie de mon standard me sort de mes pensées.
 
   – Que puis-je pour vous, monsieur Connor ? 
 
   – Oh vous saviez déjà que c’était moi ! 
 
   – Il y a l’identification de l’appelant, c’est magique, non ? 
 
   – Vous avez de l’humour, à ce que je vois ! Vous pouvez monter ? 
 
   – Bien sûr, j’arrive.
 
   Je regarde ma montre, je termine dans un peu moins de dix minutes. Je fais signe à Cindy de ne pas m’attendre et que j’ai mon double des clés pour l’accueil. Ne sachant pas ce qu’il souhaite, je prends mon bloc note avec les préparatifs du buffet et le téléphone portable du standard. Son bureau se trouve au deuxième étage, j’arrive un peu essoufflée devant sa porte. J’ai le stress qui monte, je serre le bloc comme un bouclier. Sa voix rauque m’invite à rentrer.
 
   – Monsieur Connor ? 
 
   – Je suis dans la pièce à côté. Entre.
 
   – Ah, je vois ! 
 
   – Ne ris pas je t’en prie ! 
 
   – Je tiens trop à mon poste pour me moquer, crois-moi ! 
 
   Sa chemise est couverte de taches de café. Apparemment, il a besoin d’une assistante pour lui en faire ! 
 
   – Elle est un peu capricieuse. 
 
    
 
                 Je m’approche de lui, il ne se déplace pas, nos bras se frôlent, j’ai chaud ma petite robe me colle à la peau. – Vous vouliez quoi comme café 
 
   – Un expresso s’il te plaît. Tu peux me tutoyer quand on est seul. 
 
   – Bien. Je te fais ça, mais c’est la première et dernière fois, d’accord ? 
 
   – Tu n’aimes vraiment pas le faire ? dit-il d’un air taquin.
 
   – Je ne suis juste pas payée pour ça ! C’est comme si je te demandais de répondre à ma place au téléphone. 
 
   – Je vois… Il regarde sa montre et se passe la main sur le visage. Merde. Mon rendez-vous arrive dans moins de dix minutes. 
 
   Il s’éloigne et prend une housse que je n’avais pas remarquée et en retire un costume. Il ne va pas… Non, il ne va pas faire ça ! 
 
   – Je suis désolé, mais je vais devoir me changer je vais dans mon bureau. Je reviens dès que j’ai terminé. 
 
   – Bien. Parfait. Dis-je rassurée, mais un peu déçue tout de même, de ne pas assister au spectacle.
 
   Au bout de deux tentatives et deux coups bien placés sur cette cafetière de malheur, j’arrive à lui faire un espresso digne d’un restaurant. Il revient à ce moment-là avec sa chemise encore entrouverte. il la boutonne, mais j’ai le temps d’apercevoir son torse qui n’a rien à envier à celui Adam ! Oui c’est ça Julia, pense à ton petit ami Adam ! 
 
   – J’ai fait deux espresso. Pour toi et votre rendez-vous. 
 
   – Tu es parfaite. Puis-je abuser de ta gentillesse ? 
 
   – Demande toujours ? Mais je suis folle de lui répondre ainsi ! 
 
   – Peux-tu m’aider pour ma cravate ? 
 
   – Oh… Oui pas de problème. J’aide souvent mon petit ami à la faire. 
 
   – Il a de la chance de pouvoir compter sur toi !
 
   – Tu veux bien l’écrire à son attention ? dis-je en riant jaune. Mes mains s’occupent de sa cravate. Je suis trop près de lui. J’ai toujours trouvé très intime de faire ce geste. 
 
   – Il manque cruellement de passion ?
 
   – Tu n’aurais jamais dû entendre cela ! rétorqué-je en rougissant. 
 
   – J’en suis désolé pour toi ! 
 
   Il me soulève le menton et me fixe de ses yeux vert émeraude. 
 
   – Mais sache que tu n’as rien de repoussant, Julia ! 
 
   – Je… Voilà c’est fini. Dis-je en remettant en place sa cravate, mais de ce fait ma main caresse son torse sans le vouloir. Je n’y ai pas réfléchi sur le coup, oui voilà c’est ça le problème ! Près de lui, je ne pense plus à rien ! 
 
   Mon téléphone sonne. Cette interruption arrive pile au bon moment.
 
   – Oui ? 
 
   – Le rendez-vous de notre nouveau patron est en train de monter. Moi je rentre. 
 
   – Bien, je te remercie. À demain, ma belle. Fais attention à toi.
 
   – Promis. 
 
   Je raccroche et récupère mon bloc. 
 
   – Mon rendez-vous arrive, c’est ça ? 
 
   – Oui. Je vous… enfin te souhaite une bonne soirée. La cafetière devrait fonctionner sinon donne-lui deux petits coups, ça aide parfois ! 
 
   – Je suis un non-violent, Julia ! 
 
   – C’est bon à savoir. Je te souhaite une bonne soirée. La porte s’ouvre après juste deux petits coups donnés. Une créature venant d’ailleurs envahit l’espace de mon nouveau boss ! Des mains manucurées à outrance, un maquillage plus que prononcé et bien sûr blond platine. Qu’elle ne vienne pas se plaindre pour les préjugés ! Il s’éloigne de moi et accueille cette femme en lui serrant la main. Mais, elle ne l’entend pas de cette oreille apparemment, car elle lui ouvre carrément ses bras et le prends dans une accolade. Ce geste a au moins le mérite de le surprendre, c’est déjà ça ! 
 
   – Bienvenue Laly. Je t’en prie, installe-toi dans la pièce d’à côté. Je suis à toi dans une petite minute. Mais avant, je te présente mon assistante, Julia.
 
   – Enchantée madame, dis-je sachant pertinemment que je vais la vexer en l’appelant de la sorte. 
 
   – De même ! dit-elle sur un ton laissant peu de place à la franchise ! 
 
   – Je reviens, lui dit mon boss.
 
   Nous sortons de son bureau, il m’accompagne jusqu’à l’escalier.
 
   – Tu veux assister avec moi à la réunion ? 
 
   – Ce n’est pas dans mes attributs, monsieur Connor. Tu as peur qu’elle te dévore ? 
 
   – J’admets qu’elle me fait un peu peur ! Tu es sûre de ne pas pouvoir rester ? 
 
   – Oui, j’ai fini depuis dix minutes et on m’attend ce soir. Désolée. À demain. 
 
   – Bien.
 
   – À demain. 
 
   – Bonne soirée. Julia.
 
                 Mon prénom, dans sa bouche avec sa voix si sombre et sexy… je suis toute chose ! Je dévale les escaliers, pressant le pas pour rentrer et souffler un bon coup. Ce mec est un aimant à fantasmes ! 
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   
 
  

Chapitre 3
 
    
 
   Quand je rentre, il est déjà plus de 19 h, moi qui arrive généralement aux alentours des dix-sept heures trente, autant dire que c’est un changement ! J’ai cassé la routine, me dis-je en riant pour moi-même. À ma grande surprise, quand j’ouvre la porte une musique d’ambiance résonne et la lumière est tamisée. Adam vient à ma rencontre avec un verre de vin rouge. 
 
   – Je me demandais quand tu allais rentrer ma puce ! Tu vas bien ? Tiens, prend ton verre, je m’occupe des sacs de courses.
 
   – Je… merci. Je suis passée chez le boucher, je me suis dit que ça te ferait plaisir !
 
   – Tu as visé juste, Julia, comme toujours. Mais va te détendre dans le salon, je mets tout ça au frais et je te rejoins.
 
    Il m’embrasse rapidement sur les lèvres et part vers la cuisine ranger les courses… Étrange… Non, je ne suis pas folle, mais entre nous quand un homme devient si soudainement efficace et attentionné, c’est qu’il y a anguille sous roche ! 
 
   – Tu es très en beauté ce soir ! 
 
   – Bon, dis-moi ce qui se passe !
 
   – Comment ça ? 
 
   – Pour commencer, tu rentres tôt alors que ce n’était pas prévu, ensuite tu es tout attentionné et excuse-moi de te le dire ainsi, mais tu es loin de l’être depuis quelque temps !
 
   – Hum, sympa. Il se racle la gorge et s’installe sur le canapé. Je ne m’en étais pas aperçu, ma puce.
 
   – Oh et arrête avec ce surnom à la con ! Je t’ai dit je ne sais combien de fois que je déteste ce mot !
 
   – OK… Tu veux un autre verre de vin rouge ? 
 
   – Non ! Dis-moi ce qu’il se passe ? Ta mère vient nous rendre visite ? Non parce que si c’est ça, dis-toi que je prendrais un week-end rien que pour moi !
 
   – Alors déjà tu vas te calmer, je ne sais pas ce qui t’arrive ce soir, mais tu es nerveuse ma puce. Ma chérie. Je voulais juste fêter avec toi une bonne nouvelle.
 
   – Oh ! Pardon… Tu as réussi à te libérer pour qu’on puisse partir quelques jours ?
 
   – Non, dit-il en riant. Non, mais il en rit le salopard ! On m’a donné la direction d’une nouvelle agence. Ce n’est pas génial ça, mon cœur ?
 
   Je dois avoir la bouche ouverte de stupéfaction, car il me la ferme et m’embrasse à pleine bouche ! Il n’a rien compris de chez rien compris. 
 
   – Tu n’es pas contente pour moi ? 
 
   – Si, si évidemment ! Mais la journée a été longue, on a rencontré notre nouveau patron et…
 
   – OK c’est cool, par contre je vais devoir m’absenter quelques jours pour aller voir la nouvelle agence. Ça va aller sans moi ?
 
   – Tu pars combien de temps ?
 
   – Oh ! Je vais te manquer ma chérie, c’est adorable !
 
   – Tu n’as pas idée, dis-je en soupirant tout en souriant. Une actrice est née, je vous le dis !
 
   – Je suis tout excité à l’idée de cette nouvelle aventure ! J’ai envie de la fêter comme il se doit. 
 
   Il se penche sur moi prend mon verre de mes mains et commence à descendre la fermeture de ma robe tout en m’embrassant dans le cou. J’essaie de me concentrer sur ce qu’il me fait, mais je ne ressens rien pour le moment. Je suis sûre que si c’était Jason ça serait autre chose par contre. Je… Oh, mon Dieu, je pense à un autre homme que le mien ! Reprends-toi MAINTENANT Julia !
 
   – Qu’est-ce que j’aime ton corps, ma chérie.
 
   – Hummm 
 
   – Je vais te montrer à quel point je t’aime, ma douce.
 
   Il est tendre, il est doux, il est… mignon ! Mais je ne veux pas de ça bordel ! Je veux qu’il m’arrache cette satanée robe qui me colle à la peau, je veux qu’il me morde, qu’il me marque pour que je puisse me rappeler de nos ébats en me regardant dans le miroir demain matin. Là, j’ai juste envie de bâiller. Trop c’est trop ! Puisqu’il ne comprend rien à rien, je vais lui montrer ce que je désire. 
 
   Je le repousse de façon à ce qu’il s’assoie sur le canapé et je m’installe sur ses cuisses. Son regard est troublé, mais il a l’intelligence de se taire ! Je prends son visage entre mes mains et l’embrasse en y mettant toute la passion et le désir qui me brûle depuis quelques heures… Mes mains se posent ensuite sur son torse et mes doigts trouvent les boutons de sa chemise. Je tente le tout pour tout et je lui arrache d’un coup sec ! 
 
   – Mais tu es dingue ! C’est une chemise de créateur ! 
 
   – Tu en as plein le placard, arrête de chipoter pour si peu et baise-moi bordel ! 
 
   – Quoi ? Mais qu’est-ce qui t’arrive ? 
 
   – Ce qui m’arrive pauvre crétin, c’est que j’ai envie de sexe, du vrai sexe du brutal, de la passion pas du simple sexe pour honorer le devoir conjugal ! Tu me suis ?
 
   Je me retrouve dans ses bras, il se lève et nous emmène dans notre chambre. Il me jette sur le lit et m’arrache mes sous-vêtements, je suis étonnée de le voir si pris dans l’action. Finalement, j’ai peut-être réveillé la bête qui sommeille en lui ! 
 
   – Tu veux de la nouveauté si j’ai bien compris ?
 
   – Ouiiii ! S’il te plaît, donne-moi ce que je désire ! 
 
   – Pas de souci, bébé.
 
   Il retire son pantalon et son boxer si rapidement que je crois halluciner. Il bande fièrement tel un paon devant moi ! C’est bien beau de parader chéri, mais ça serait encore mieux de passer à l’action ! Il se presse sur le lit, se met au-dessus de moi et me pénètre sans plus de cérémonie. Je pousse un cri, non pas d’extase, mais un peu de douleur ! C’est bien beau de « baiser », mais il y a une différence entre « baiser » et « baiser ». Ses coups de reins se font plus pressants, il commence déjà à en transpirer, il m’embrasse de temps en temps en retenant un gémissement. J’ai l’impression d’être là, sans être là ! Je pourrais presque voir la scène hors de mon corps ! Mais c’est quoi mon problème, sérieux ? 
 
   – Tu aimes quand c’est comme ça, alors ? 
 
   – Mmmm 
 
   – Je ne vais pas tenir longtemps, tu m’excites trop bébé !
 
   – Pas grave chéri, vas-y, moi non plus je n’en peux plus… 
 
   – Tu es parfaite. 
 
   Il me donne encore deux grands coups de reins et pousse un gémissement des plus rauques que j’ai jamais entendu en cinq ans ! J’ai créé un monstre et je vais en baver ! Voilà ma première pensée. La deuxième, c’est que je dois faire semblant d’avoir aimé… et c’est dans un petit gémissement de plaisir, que je termine cette partie de jambes en l’air ! J’ai encore simulé… Je suis un cas désespéré. 
 
   Il s’allonge de son côté, l’air satisfait. Il me remercie même de cette « nouveauté », je crois rêver… Le temps que je passe dans la salle de bain pour me laver, il s’est endormi ! 
 
   Me voilà encore plus frustrée, super nuit en perspective ! 
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 4
 
    
 
   Je suis de mauvaise humeur, je n’ai fait que rêver de mon nouveau patron et je pourrais presque dire que les draps s’en souviennent pour illustrer un peu le genre de rêve ! Cette fois, je me lève après Adam, ça a le don de le perturber un peu et c’est assez marrant à voir ! Je suis encore au lit quand il sort, habillé de son éternel costume. 
 
   – Tu te sens bien ? dit-il en posant ses lèvres sur les miennes 
 
   – Oui, ça va, juste un peu de mal à me réveiller 
 
   – Faut dire que nous avons eu une belle partie de jambes en l’air, hier soir ! Moi je me sens super bien, en pleine forme !
 
   – Super ! Donc, tu rentres quand ? Tu ne m’as même pas dit où était la nouvelle agence de publicité 
 
   – Ah oui, c’est vrai pardon ! C’est à Orléans. Je pars dimanche et ne rentre que mardi prochain ça ira ?
 
   – Mais oui ! Toujours à me prendre pour une petite fille complètement perdue sans lui ! 
 
   – Bon, je déjeune rapidement, je meurs de faim on n’a même pas dîné hier soir ! Tu avais un sacré appétit pourtant, réplique-t-il en riant. 
 
   – Ravie que ça t’ai plu ! dis-je en lui offrant mon plus beau faux sourire.
 
   Je suis enfin seule à l’appartement, je me rends compte que j’ai attendu ce moment depuis hier soir ! Je repasse la soirée en boucle dans ma tête et je m’aperçois qu’il ne m’a même pas écouté pour mon nouveau boss ! Encore une fois, c’est sa petite personne qui a primé sur le reste ! Est-ce que tous les couples traversent ce genre de crise ? Est-ce que j’en demande trop ? Après tout, je dois vouloir chercher la petite bête pour me prendre la tête de cette façon ! Mais j’ai l’impression que c’est toujours dans son sens et jamais dans le mien ! Je l’ai soutenu depuis le début dans tous ses projets, c’est un homme ambitieux, tant mieux pour lui, mais suis-je la seule à penser que plus ça va et plus il ne pense qu’à lui ? 
 
   Bon, c’est bien beau de se poser des tas de questions qui n’auront jamais de réponses, mais il faut aller travailler ! 
 
   Aujourd’hui j’ai opté pour une tenue simple : c’est-à-dire une jupe de couleur grise crayon avec une fente sur la cuisse droite et un chemisier en soie rose, mes hauts talons et, pour une fois, j’ai laissé mes cheveux tranquilles ! Allez, c’est parti pour une journée de plus ! 
 
   J’arrive avec un peu moins de dix minutes de retard, c’est rare, mais ça arrive surtout après le genre de nuit que j’ai passée ! Mais je ne pense pas que donner cette explication à mon nouveau patron suffira… Quoique…
 
   – Tu as une sale mine ! me lance Cindy en bloquant son appel.
 
   – Et toi, tu as encore grossi.
 
   – Je te déteste ! 
 
   – Je sais ! 
 
   Je m’installe à mon bureau et m’apprête à prendre les appels quand la factrice arrive. Cindy me fait comprendre qu’elle ne souhaite pas s’en occuper et finalement, ça m’arrange, je n’ai pas forcément envie de parler aux clients. Après tout, même si je sais très bien faire semblant que tout va bien, il est à peine 9 h 30 et j’ai besoin de garder un peu de forces.
 
   – Alors, comment s’est passée ta soirée ? me demande Cindy
 
   – Lamentable ! 
 
   – Je suis sûre que tu exagères !
 
   – Tu crois ? Si je te disais que je n’ai même pas pu en placer une, car monsieur était trop content de lui de se voir promu pour diriger une nouvelle agence ?
 
   – Oh !
 
   – Et si je te disais qu’il était si content, qu’il a voulu faire l’amour ? 
 
   – C’est bien ça, non ? 
 
   – Ça aurait été génial s’il m’avait écoutée ! 
 
   – C’est-à-dire ?
 
   Je me retourne cette fois pour vérifier que nous sommes bien seules, une fois pas deux ! 
 
   – Eh bien, il a commencé à être comme d’habitude, le mec tout doux, tout mignon. Alors, j’en ai eu marre et je lui ai demandé de me baiser !
 
   – Quoi ? Tu n’as pas osé ? 
 
   Au même moment, on entend quelqu’un qui recrache son café. Ce n’est pas vrai ! Pas encore ! Je me retourne avec Cindy, et avec la chance que j’ai, c’est Jason qui se remet difficilement de ce qu’il vient d’entendre !
 
   – Je suis désolé, je venais vous voir pour vous offrir un café, je vous jure que je n’écoutais pas aux portes ! dit-il en levant les mains comme pour s’excuser.
 
   – À cette vitesse, je vais vous donner ma lettre de démission dès demain ! 
 
   – Pourquoi faire une chose pareille ! Je crois plutôt que je vais installer mon bureau près du vôtre, pour connaître vos désirs les plus inavouables.
 
   – Je… quoi ? 
 
   – Respirez, je plaisante
 
   – Désolée, je suis de mauvaise humeur ! 
 
   – Évidemment, si vous avez passé une soirée frustrante, ça n’aide pas ! 
 
   – Si vous pouviez avoir l’air au moins embarrassé, je vous assure que ça m’aiderait un tantinet !
 
   – Mais comme je ne le suis pas ! Je suis plus ennuyé pour vous… Il se rapproche de moi pour me murmurer dans l’oreille de façon à ce que je sois la seule à l’entendre, ça m’ennuie que tu ne prennes pas ton pied comme tu le devrais.
 
   « Cabinet du Dr Swann, je vous écoute »
 
   La voix fluette de ma collègue nous permet de revenir à la réalité. Car là, c’est carrément une autre dimension ! Mon patron, enfin Jason, qui me parle de ma frustration et qui murmure à l’oreille… à cette vitesse, je vais ressembler à une flaque avant ce soir ! 
 
   – Votre rendez-vous s’est bien passé hier soir ? je demande en reprenant un ton professionnel.
 
   – Parfait, Manucure Beauty fera partie de notre clientèle d’ici le mois prochain. Je vous ai envoyé un mail récapitulant ses exigences pour l’aménagement de son bureau. Je vous laisse faire le contrat, vous avez l’habitude.
 
   – Oui et non à vrai dire ! 
 
   – Comment ça ?
 
   – L’ancien dirigeant faisait quasiment tout lui-même. Nous ne nous occupions que des petites choses dites ingrates pour lui. 
 
   – Je vois ! Ce n’est pas ainsi que je fonctionne. Venez dans mon bureau quand vous aurez fini le courrier.
 
   – Pour ?
 
   – J’aimerais discuter avec vous de ce que j’attends de… ses yeux me caressent en regardant mon corps de la tête aux pieds. 
 
   – De ? dis-je en levant mon sourcil 
 
   – De… ce que j’attends de votre travail. 
 
   – Bien. Je termine et j’arrive, dis-je le plus sérieusement possible. Il acquiesce, salue Cindy au passage d’un clin d’œil et il remonte dans sa tour d’ivoire.
 
   – C’était quoi ça ? me demande-t-elle 
 
   – Rien d’autre que la honte de ma vie ! Entre hier et ce matin, s’il ne me prend pas pour une nympho, ce serait un miracle !
 
   – Ou alors, une vraie petite chaudasse en manque de sexe ! 
 
   – Très drôle ! 
 
   Je monte dans son bureau un petit quart d’heure plus tard, avec de quoi noter ses suggestions. Sa porte est déjà ouverte quand j’arrive devant. Il est en train de changer sa chemise. Mon Dieu, mais c’est quoi ce torse ? Juste quelques poils recouvrent sa poitrine musclée, exactement comme j’aime, la touche virile, enfin à mes yeux. 
 
   – Tu as un stock de chemises ?
 
   – Oh ! Julia entre, je ne t’ai pas entendue arriver. Eh oui, il faut être paré à tout imprévu, me répond-il en souriant.
 
   – Tu es bien organisé… Pour un homme.
 
   – Sexiste ? Toi ? 
 
   – Non, réaliste ! 
 
   – Alors en plus de ne pas te donner satisfaction au lit, il te prend pour sa femme de ménage ? 
 
   – Pardon… je… non, ce n’est pas ce que tu penses, Jason, dis-je gênée.
 
   – Dans ce cas, j’ai une question. 
 
   – Si c’est d’ordre professionnel, je te répondrai. 
 
   – Alors pour la minute qui suit, on oublie que nous sommes au travail. Tout en me disant ces mots, il se rapproche de moi et j’ai l’impression que tout mon corps a pris racine. Impossible de bouger. 
 
   – Je ne te garantis pas de réponse.
 
   – Que fais-tu avec un homme qui n’est pas capable de te donner du plaisir ? 
 
   – Comment ? Mais de quel droit me poses-tu cette question ? Ce n’est pas parce que vous, enfin, tu as entendu deux petits morceaux de conversations que tu dois en déduire que… que.
 
   – Tu vois, tu as du mal à le dire ! 
 
   – C’est juste irréaliste la conversation que nous avons ! 
 
   – Même si tu ne me dis rien, je connais la réponse. C’est juste vraiment… vraiment dommage que tu ne sois pas épanouie. Enfin, si cela n’affecte pas ton travail…
 
   – C’est le cas ! dis-je, irritée. Peut-on se mettre sérieusement au travail où tu comptes aussi me demander mes positions favorites ? 
 
   Oh non ! Je n’ai pas dit ça ! Dites-moi que je n’ai pas dit ça ! Parfois, je me foutrais des baffes ! 
 
   – Bien que l’idée soit tentante, je préfère découvrir ce genre de chose par moi-même ! Allez va t’asseoir, je te sers un café et on fait le point sur ton contrat. 
 
   – Tu ne vas pas me virer ?
 
   – Oh non ! Ce n’est pas dans mes projets ! Je compte bien te garder près de moi !
 
   – J’ai une question à mon tour alors, Jason.
 
   – Je t’écoute, c’est de bonne guerre.
 
   – Pourquoi ? il fronce les sourcils. 
 
                 « Pourquoi tu ne m’as pas dit la vérité au repas chez mon frère. »
 
   – Je ne voulais pas te mettre mal à l’aise d’entrée de jeu, je…
 
   – Tu ?
 
   – Je voulais que tu me connaisses, moi, et pas ton futur patron.
 
   – Oh… d’accord. Bon, on peut travailler maintenant que j’ai mes réponses. 
 
   – Parfait. 
 
   Pendant plus de deux heures, nous parlons de ce qu’il souhaite modifier sur mon contrat. Pour lui, une personne à l’accueil suffit amplement, par contre il aurait besoin d’une assistante pour réserver certains déplacements, organiser des séminaires, s’occuper des clients déjà installés dans l’immeuble et assister à certaines réunions. Vous vous demandez s’il m’a parlé du fameux café ? Eh bien oui ! Il m’a demandé si j’accepterais de lui en faire à quelques occasions… Vu l’augmentation qu’il me propose, je n’ai pas pu refuser. Donc, me voilà assistante de monsieur Connor. Et je suis chargée de trouver une remplaçante pour Cindy, son congé maternité arrivant prochainement. 
 
   L’heure de déjeuner arrive et nous allons toutes les deux à la pizzeria à l’angle de la rue. Cindy ne me laisse pas tranquille tant que je ne lui ai pas tout raconté. Bon, j’évite les passages sur ma libido… Je l’entends déjà me rabâcher que j’ai un petit ami en or, une situation stable et qu’il faut que j’arrête de penser que le boss pourrait un instant s’intéresser à moi ! Oui, Cindy est très sympa dans son genre ! Heureusement, que j’ai un petit peu confiance en moi. Après tout, je suis une belle blonde, dans la fleur de l’âge, plutôt bien roulée si on aime les formes bien placées, c’est-à-dire poitrine et hanches, un vrai corps de femme. Comme me dit souvent mon grand frère pour me taquiner : tu as le corps de la bouteille en verre de coca cola ! 
 
   D’ailleurs, je me suis souvent posée la question : et si je devenais énorme après une éventuelle grossesse, est-ce que ça dérangerait Adam ? C’est peut-être pour ça qu’il ne souhaite pas d’enfant ou me voir me transformer en ballon d’hélium et être toute abîmée par cette formidable expérience. 
 
   – À quoi penses-tu ?
 
   – Oh, à rien de particulier… dit, as-tu pensé à faire une baby-shower ?
 
   – Non, pas le temps, pas l’envie et tu sais que mes talents pour l’organisation sont aussi proches que ton talent pour le mensonge ! 
 
   – C’est bas ! 
 
   – C’est vrai ! Et tu ne peux rien dire contre une femme enceinte qui a une faim de loup ! Bordel, mais qu’est-ce qu’il attend pour me servir cette pizza ! 
 
   – Je me demandais si Adam serait prêt pour un enfant. 
 
   – Oh ! Il n’y a qu’une seule manière de le savoir. 
 
   – Je connais déjà sa réponse : « Mais voyons chérie, ce n’est pas possible, je suis en plein lancement de ma carrière, c’est juste impossible pour le moment » ou alors... « Oui, pourquoi pas, on en parle dans cinq ans ? »
 
   – J’ai une question ? 
 
   – Je t’en prie ! 
 
   – Pourquoi tu restes avec lui, si tu n’es pas heureuse ?
 
   – Je…
 
   – Et voilà mesdames, pizza hawaïenne pour vous et une Régina pour vous, je vous souhaite un bon appétit. 
 
   – Je vous remercie, à l’attaque ! dit Cindy toute heureuse de manger. Ce qui me permet d’éviter de lui répondre.
 
   La fin de journée, se déroule normalement, je prends connaissance de toutes mes nouvelles responsabilités, tente de joindre Adam pour lui annoncer la nouvelle, mais je tombe sur son répondeur. 
 
   Ma soirée est un peu plus longue par contre, Adam souhaitant renouveler notre soi-disant belle expérience sexuelle d’hier soir… Je me sens mal, car j’éprouve de moins en moins de sentiments envers lui. Et mes pensées vont toutes vers Jason. J’ai un sérieux problème.
 
   Toute la fin de semaine se passe comme dans un brouillard, Jason garde ses distances avec moi, nous restons simplement à nos places, lui, en tant que patron et moi, son assistante. Ses petites taquineries me manquent, je m’y étais faite. Il a l’air anxieux et un peu stressé, j’ai essayé de le faire parler puisque nous sommes aussi amis avant tout, mais rien. Impossible de lui soutirer la moindre chose. 
 
   Le week-end, c’est simple, je me suis ennuyée à mourir. Adam n’a pas voulu aller rendre visite à mon frère, prétextant qu’il partait dimanche soir donc qu’il tenait à ce qu’on profite l’un de l’autre. En gros, ça c’est résumé à ce que je lui prépare sa valise et un petit encas pour la route. Et une soirée de plus à simuler… c’est trop, je ne supporte plus cette situation, j’ai beau lui en parler, pour lui tout va bien. Vivement lundi ! 
 
    
 
   Lundi 19 mai 2014
 
   Il est 17 h passé, le traiteur est arrivé il y a peu de temps et nous commençons à préparer le hall pour accueillir les invités. Je suis comme un robot. On me pose une question, j’y réponds en étant sûre de moi, je sais ce qu’il faut faire, ce qu’il faut dire. Je suis à l’aise avec mon travail. Mais pourquoi m’est-il impossible de répondre à la simple question de Cindy vendredi. J’ai beau y penser, retourner la question dans tous les sens, je ne trouve pas de réponse… sincère ! Je pense que je suis heureuse, mais disons que sur une échelle de 10 je suis en ce moment à 3. Mais j’ai déjà été au sommet avec Adam. C’est juste une mauvaise passe, tout simplement… 
 
   – Vous rêvassez ? Je sursaute en attendant cette voix si sexy derrière moi. 
 
                 Je me retourne et me retrouve très près de mon nouveau patron.
 
   – Vous m’avez fait peur ! Je ne rêvassais pas, je pensais qu’on pouvait mettre une table supplémentaire dans ce coin et y placer nos prospectus.
 
   – Tu ne sais pas mentir, Julia ! C’est adorable ! Mais l’idée est bonne quand même. Tout est prêt sinon ? me murmure-t-il à l’oreille
 
   – Le traiteur finalise son buffet en cuisine, les premiers invités sont attendus d’ici 1 h 30. Tout se déroule à la perfection.
 
   – Bien. Je venais vous voir aussi pour votre bureau
 
   – Mon bureau ? 
 
   – Oui, mon assistante se doit d’avoir un bureau et j’ai pensé que celui près du mien…
 
   – NON ! J’ai répondu si vite, que je lui en ai coupé la parole.
 
   – Pourquoi ? Au moins, je vous aurais sous la main si j’ai besoin de vous, réplique-t-il en souriant. Sois forte Julia, sois forte !
 
   – Eh bien… je déglutis difficilement et fais un pas en arrière pour m’éloigner de lui. 
 
                 Je pense qu’il faut que je sois tout de même près de l’accueil en cas de besoin. Et si, les clients ont besoin de quoi que ce soit, je reste près d’eux aussi, sans que cela vous dérange. Nous avons toujours le téléphone et les mails pour travailler ensemble. 
 
   – Je vois… Montrez-moi où se trouverait votre bureau !
 
   – Bien, c’est par là. 
 
   Je l’emmène dans le bureau qui est juste à côté de l’accueil. De ce fait, je pourrais accueillir les rendez-vous et les clients déjà installés dans le centre. Pour moi, c’est l’emplacement idéal.
 
   – Mais c’est tout petit ! 
 
   Normal, depuis qu’il est rentré la pièce a rétréci !! Quelle prestance ! Il se pose sur le bureau au milieu de la pièce et me fixe. C’est moi ou la clim vient de nous lâcher ?
 
   – Ça ira très bien, j’ai juste besoin d’un bureau, d’une chaise et d’un petit meuble de rangement pour les dossiers des clients. 
 
   – Bon, si tu as besoin de… plus, tu sais où me trouver – Pardon ? Vous plaisantez ? Enfin tu plaisantes ? Ça me rend dingue d’un coup, de te vouvoyer et après de te dire tu. 
 
   – Euh non ! Si tu as besoin de quoi que ce soit pour ton espace de travail, dis le moi. Et je sais, mais je préfère qu’on garde une distance pour le moment.  
 
   – Oh… oui, oui bien sûr, dis-je gênée d’avoir pensé à autre chose. 
 
   Un homme qui prononce le mot… plus… alors que c’est ce que je recherche dans ma propre vie a tendance à me faire dérailler.
 
   – Tout va bien ? 
 
   – Oui, oui  
 
   – Bon, je vais terminer quelques dossiers en cours avant d’accueillir nos invités. N’hésite pas à me déranger Julia. 
 
                 Il pose sa main sur mon bras et je ressens aussitôt une décharge électrique qui me parcourt tout le bas du ventre, voire même un peu plus bas encore…
 
   – Je vous remercie monsieur Connor, mais je pense pouvoir m’en sortir.
 
   – Appelle-moi Jason quand nous ne sommes que tous les deux, s’il te plaît.
 
   – Je ne faisais que te taquiner 
 
   – Parfait, je te laisse tranquille pour le moment.
 
   Et sans un mot de plus, le voilà reparti, me laissant avec mes idées plus folles les unes que les autres. Et encore une belle frustration ! Je n’ai jamais été de celles qui pensent que de tromper son conjoint peut être une solution ou je ne sais quoi ! Mais, fantasmer ce n’est pas tromper hein ? 
 
   – Mademoiselle ? 
 
   – Oui, pardon je suis à vous… encore prise en train de penser décidément ! Je n’aurai pas le titre de l’employée modèle, ce mois-ci !
 
   – On a un petit souci avec le four dans votre cuisine, vous pouvez venir ? 
 
   – J’arrive de suite ! 
 
   Il manquait plus que je m’improvise technicienne ! Non, mais je vous jure ! Les gens sont devenus tous des incapables… Mais bon, c’est un excellent traiteur, je sais que si je veux me régaler de ses petits fours, je dois y mettre du mien ! Allez, sourire de façade en place et on y go !
 
   


 
   
 
  



Chapitre 5
 
    
 
   Les invités sont venus en nombre, il y a une bonne ambiance entre tous, ce qui est appréciable en cette fin de journée. Je suis sur les rotules, pour résoudre le problème du four, qui n’est autre qu’un « prêt » d’un des clients de nos locaux, j’ai décidé d’aller directement trouver la solution à la source ! Heureusement que les commerciaux ont reçu une formation technique ! Sinon, je n’aurais pas eu loisir à savourer ces petits fours au saumon absolument divins ! Cindy est en pleine discussion avec une de nos clientes, elle aussi enceinte… Très enceinte ! Je n’arrive pas à relâcher la pression, j’ai beau regarder mon téléphone toutes les 10 minutes je ne rêve pas, Adam ne m’a pas contactée de la journée ! Je ne sais même pas s’il est bien arrivé ! Ça doit lui demander trop de temps de prévenir sa petite amie, la rassurer ! Il est plus de 20 heures et aucune nouvelle ! 
 
   Je sais, je pourrais très bien lui envoyer un sms ou autres, mais je refuse ! Je l’ai toujours fait jusqu’à présent mais j’aimerais qu’il se rende compte qu’il ne vit pas seul et que je ne suis pas un simple objet de décoration. 
 
   J’observe Jason, qui est en tenue décontractée, mais classe. Toujours souriant, avec un petit mot pour chacun de ses invités. Il a retenu tous les prénoms et leurs situations ; j’en suis agréablement étonnée. Pourtant, même si je sais que ça doit aider pour les affaires, peu de gens s’en préoccupent et comptent sur leur assistante. Il est en pleine discussion avec une femme qui pose sa main sur son avant-bras et Jason se met à rire à s’en renverser la tête en arrière. Je sens un pincement à l’estomac quand je vois ce spectacle ! Ça m’énerve… que ça m’énerve… Allez, bouge-toi les fesses, reste concentrée sur le travail ! 
 
   Je fais un petit tour auprès du buffet et il manque des verres et des serviettes. Parfait, ça va m’occuper l’esprit et je ne le verrai plus pendant quelques minutes. Je préviens Cindy et pars chercher ce qu’on me demande.
 
   C’est avec une extrême précaution que je laisse la porte ouverte, tout en laissant le trousseau dans la serrure pour prévenir que c’est occupé ! Ce n’est pas avec les bras chargés que je pourrais tout faire ! Je récupère rapidement les verres et les serviettes sont… ah, elles sont…
 
   – Besoin d’un coup de main, Julia ? 
 
   Je vois la porte se refermer tout doucement, le temps que mon cerveau comprenne l’information et se remette de cette satanée voix il est trop tard ! 
 
   – La PORTE Attention !!!! 
 
   – Qu’est-ce qu’elle a ? 
 
   Je pose les verres et essaie d’ouvrir la porte sans le regarder ! Il a au moins la décence de s’en écarter. 
 
   – Il y a que la serrure est cassée de l’intérieur ! Tu me suis ? 
 
   – Oh ! 
 
   – C’est tout ce que tu trouves à dire ? Oh ? On se retrouve enfermés, alors que tes invités t’attendent et tu trouves juste à dire « Oh » ?
 
   – Du calme, Julia, regarde-moi… 
 
   Il prend mon visage dans ses mains et soulève ma tête. Je n’ose pas le regarder. Il est si proche de moi ; c’est dangereux, avec toute cette tension sexuelle accumulée, je risque de lui sauter dessus dans cette pièce minuscule ! 
 
   – Je… Je suis fatiguée, pardon, la journée a été longue et je suis une boule de nerfs. Je n’aurais pas dû m’en prendre à vous, monsieur Connor.
 
   – Je croyais t’avoir dit de m’appeler Jason quand on était seul !
 
   – Oui, mais c’est… 
 
   – À chaque fois que tu m’appelles monsieur Connor, j’ai une folle envie de t’embrasser tes lèvres. 
 
   – C’est… C’est vrai ? dis-je en rougissant. 
 
   – Oh oui ! Et le fait de savoir que tu es loin d’être épanouie… sexuellement… tu ne sais pas le nombre de fantasmes qui ont pu naître en moi ! J’aimerais te prouver que tous les hommes ne pensent pas qu’à eux, mais aussi beaucoup à leur partenaire. Surtout lorsqu’elles sont aussi belles que toi.
 
   – C’est… merde j’ai chaud là ! Je m’écarte de ses mains et recule jusqu’à me retrouver plaquée contre la porte. 
 
                 « Ça doit être le fantasme patron/secrétaire, lui dis-je en essayant de me montrer ferme. Mais j’ai cette chaleur qui est revenue et elle embrase tout mon corps. »
 
   – Pas secrétaire ! Assistante et peu importe ! répond-t-il en brassant l’air d’un geste de la main.
 
    Il s’approche de moi doucement, nous nous fixons et j’ai le malheur de regarder ses lèvres, ce qui le fait sourire… salaud  ! Il sait que j’ai envie de lui ! Et si… j’étais une femme célibataire, croyez-moi qu’il serait déjà nu en train de me faire des choses pas très catholiques ! 
 
   – Ce n’est pas très professionnel, Jason ! 
 
   – Je te fais juste part de mes pensées, je n’ai pas dit que j’allais les réaliser.
 
   – Tu devrais garder tes distances, tu es bien trop proche, là.
 
   – On ne fait rien de mal jusqu’à présent, Julia… sa main m’effleure la joue et remet une de mes mèches derrière l’oreille. 
 
   – J’ai envie de t’embrasser depuis que je t’ai vue chez ton frère.
 
   – Ce n’est vraiment… vraiment pas une bonne idée.
 
   – C’est pour ça que tu te mords la lèvre ? Pour réprimer ton désir ? Ose me dire que tu n’en as pas envie ? 
 
   – Je… non… mon Dieu ses lèvres ont l’air si douces, je suis certaine que je fondrais à l’instant ou nos bouches se toucheraient 
 
   – Juste un, une fois ! Ce qui se passe dans la réserve reste dans la réserve !
 
   Et si… Je disais oui ? Est-ce que tout changera en moi ? Est-ce que je me sentirais différente ? Est-ce que je m’en voudrais ? 
 
   – Tu es pire qu’Ève qui a tenté le pauvre Adam ! dis-je en le regardant fixement.
 
   – Peut-être, mais tu adoreras croquer dans la pomme, tu ne le regretteras pas, Julia. 
 
   Je hoche la tête pour lui donner mon accord, c’est subtil, mais il perçoit le geste. Il replace ses mains sur mon visage et s’approche doucement vers mes lèvres. Son parfum envahit mes sens, j’ai la tête qui tourne, le cœur qui s’affole. Ses lèvres ne sont plus qu’à quelques centimètres, je sens son souffle sur ma bouche, j’ouvre la mienne pour l’accueillir et…
 
   TOC TOC ! 
 
   – Julia ? Tout va bien ? 
 
   Cindy ! Ma sauveuse ! J’étais à deux doigts, enfin non plutôt à deux millimètres, de l’embrasser et de fauter. J’ai toujours été une femme fidèle, bordel ! Pas question que ça change ! 
 
   – Oui, Cindy la porte s’est refermée.
 
   – Attends je t’ouvre, la serrure a vraiment du mal même de ce côté maintenant ! 
 
   Jason s’est écarté de moi et me fixe, son regard est… je n’arrive pas vraiment à le déchiffrer.
 
   – Heureusement que Cindy est arrivé, non ? je lui demande pour essayer de comprendre son état d’esprit.
 
   – Si vous le dîtes ! Oh ! Le vouvoiement est de retour ! OK… 
 
   La porte s’ouvre, et Cindy, surprise de voir Jason avec moi, fronce les sourcils, pensant certainement que nous avons dérapé. 
 
   – Oh ! Vous êtes là ! Une jeune femme se disant être votre petite amie vous cherche. 
 
   – Je vous remercie, Cindy, lui répond-il sèchement.
 
   Je regarde Jason, suite à la révélation de ma collègue, il me fixe l’air penaud et gêné. Il se gratte la nuque et me fait un signe de la tête tout en sortant. 
 
   Décidément, les hommes sont bien tous pareils ! Soit ils te prennent pour un objet d’art qu’il faut à peine toucher de peur de le briser et te laissent tranquillement dans un coin ; soit ils foncent sur toi sans se demander s’il y aura des dégâts collatéraux. Que tu sois brisée, ils s’en foutent, que tu souffres, Et alors ? Si ce n’est pas toi, ça sera une autre nana ! Le coup de la petite amie qui le rejoint ici, je l’ai en travers de la gorge, surtout après ce qu’il m’a avoué il n’y a même pas 5 minutes.
 
   Je décide de partir, j’en ai plein les pattes de cette journée. J’ai besoin de sortir d’ici. Après, avoir fait un petit tour de contrôle, je préviens ma collègue que je rentre. Je sens le regard de mon patron dans mon dos et je prends énormément sur moi afin de ne pas me retourner. Je refuse de voir à quoi ressemble sa petite amie. 
 
   J’arrive à ma voiture, j’ouvre la porte et un corps lourd me pousse contre elle, ce qui la fait se refermer. C’est Jason qui fait pression contre moi. Il me retourne en me prenant par les épaules. Son visage est triste, mais pourquoi ? Triste que je sache qu’il n’est pas libre ? Et alors moi non plus… histoire réglée ! 
 
   – Je ne voulais pas te faire peur ! déclare-t-il
 
   – Je n’ai pas eu peur ! Je le fixe tout en lui jetant un regard noir. 
 
   – Ce n’est pas ce que tu crois… La femme qui...
 
   – Je ne veux rien savoir ! Tu ne me dois aucune explication ! Ce n’est pas comme s’il s’était passé quoi que ce soit entre nous ! 
 
   – Presque… Et je meurs d’envie d’avoir ce baiser. Je suis si énervé que nous ayons été interrompus. 
 
   – Pas moi ! Sur ce, je dois rentrer. Bonne soirée monsieur Connor ! 
 
   Je ne l’ai pas fait exprès de l’appeler ainsi, je pensais qu’il aurait compris que je mettais de la distance entre nous en reprenant le vouvoiement et l’appelant par son nom. Mais, c’est tout le contraire qui se produit ! Il met sa main sur ma nuque si rapidement que je n’ai le temps de rien dire ou faire à part savourer son baiser. C’est comme je l’imaginais : doux, intense, un véritable feu d’artifice. Le danger que l’on nous surprenne ne fait que monter d’un cran notre désir. Mon sac glisse et tombe au sol, ses mains se resserrent sur mon visage et une de ses jambes se place entre les miennes. Je passe mes doigts dans ses cheveux qui sont comme je l’imaginais doux et épais, l’idéal pour les attraper pendant… STOP ! Je le pousse de toutes mes forces et plaque ma main sur mes lèvres gonflées par notre baiser si délicieux. 
 
   – Ne pars pas ! me dit-il d’une voix douce que je ne lui connaissais pas encore.
 
   – Je… c’est mal, Jason, ce qu’on a fait ! Ta petite amie est à l’intérieur et le mien est… peu importe, c’est mal. 
 
   – Ce n’est vraiment pas ce que tu penses cette femme est…
 
   – Chut ! Ne dis rien, vraiment je me sens assez mal comme ça ! Je n’aurais pas dû craquer. 
 
   – On en a tellement envie, Julia, arrête de nier l’évidence. Il se rapproche de moi et reprend mes lèvres, mais cette fois tout en douceur, il attrape ma lèvre inférieure et la mordille, ce qui me donne une décharge électrique dans le bas ventre ! Je n’ai jamais ressenti autant de plaisir juste avec un baiser. 
 
   – Arrête ! Je… je suis désolée, je ne peux pas !
 
   Je le pousse, rentre dans ma voiture et referme rapidement, de peur qu’il essaie encore de me retenir ! C’est de la pure folie ! 
 
   Je mets plus d’une heure pour rentrer, j’ai eu ce besoin de rouler sans savoir où aller, car c’est exactement mon état d’esprit. Juste au moment où j’ouvre la porte mon portable sonne. Ça doit être Adam et évidemment ce fichu téléphone se trouve au fond du sac ! Je l’attrape juste avant qu’il ne s’arrête, sans même regarder l’appelant.
 
   – Allô ?
 
   – Salut petite sœur, comment vas-tu ? 
 
   – Oh c’est toi !
 
   – Sympa, l’accueil ! 
 
   – Désolée Matthew, j’espérais que ce soit… rien laisse tomber comment vas -tu ? 
 
   – Tu espérais que ce soit ton Adam ? 
 
   Mon frère n’a jamais vraiment compris ce que je trouve à cet homme. Il fait partie de ceux qui pensent que j’étais amenée à vivre autre chose… quoi ? Je ne sais pas, mais autre chose.
 
   – Encore perdue dans tes pensées ? 
 
   – Non, non que puis-je pour toi ? 
 
   – Avec Molly, on voulait t’inviter à prendre un verre ça te tente ? 
 
   – Oh tu sais, j’ai eu une journée assez longue et…
 
   – Et justement, tu vas arrêter ton baratin habituel et sortir avec nous ! Rejoins nous au Vintage Wine on y sera d’ici 10 minutes. Le temps de donner les dernières consignes à la nounou. Tu te souviens où il se trouve ?
 
   – Perreux sur Marne, je ne sors peut-être plus beaucoup, mais je retiens les bonnes adresses ! À tout de suite.
 
                 Trente minutes plus tard, j’arrive au bar à vins où avant… nous nous retrouvions fréquemment. Ils sont tous les deux assis à une table, je sens d’ici malgré la distance entre nous leurs passion et amour si évidents ! Pourquoi n’ai-je pas ça ? J’en viens à jalouser le mariage de mon frère, je suis perdue ! J’en rirais presque si je n’étais pas si près de craquer ! 
 
   – Ah ! Tu en as mis du temps ! Me dit-il en m’embrassant la joue comme quand on avait dix ans ! 
 
   – Je me suis changée avant de venir, c’est pour ça ! Et je suis là, non ? C’est ce qui compte !
 
   – C’est si rare ! Allez assieds-toi, je te prends un verre de rouge ?
 
   – Avec plaisir ! Salut, Molly, comment vas-tu ? 
 
   – Très bien et toi ? Tu m’as l’air un peu sur les nerfs ! 
 
   – Une journée difficile, c’est tout ! Les enfants vont bien ? dis-je pour changer de sujet, et bingo, ça marche. Les enfants sont un petit bonus pour nous, femmes qui n’en avons pas, pour éviter de répondre à certaines questions ! Demandez à n’importe quel parent comment vont leurs chérubins et tout de suite ils oublient le reste ! Un don du ciel ! 
 
   – Oh, j’ai demandé à Jason de venir, ça ne te dérange pas ? 
 
   – Non, pourquoi voudrais-tu que ça me dérange ? 
 
   – C’est un amour cet homme ! Toujours aux petits soins, il n’a pas changé ! Il a passé le dimanche avec nous, il s’est occupé des jumeaux si naturellement ça m’a émue. 
 
   – Excuse-moi, belle-sœur, mais tu es encore sous le coup des hormones, c’est pour ça ! Ça ne fait que deux mois que tu as accouché de tes adorables poupons, c’est normal que tu trouves tout « adorable ».
 
   – Non, mais je t’assure, enfin tu t’en rendras compte par toi-même ! 
 
   – Tu es au courant que ton mari se trouve juste à côté ? lui répond mon frère en riant.
 
   – Tu es hors catégorie, mon amour !
 
   – Je préfère ça ! Bon, sinon, et toi ça va dans ton couple ? Monsieur était trop occupé pour venir avec toi ? 
 
   – Il est en déplacement pour 48 heures. Et ça va… la routine quoi ! 
 
   – Tu sais que je n’aime pas me mêler de ce qui ne me regarde pas… 
 
   – Arrête, tu adores ça Matthew ! lui dis-je tout en savourant mon verre de vin et un toast au foie gras
 
   – Admettons, je ne te sens pas heureuse depuis quelque temps et ça commence à me démanger sévère d’aller lui rendre une petite visite !
 
   – Mais tu es dingue, pourquoi tu ferais ça ! Laisse-moi gérer mon couple d’accord ? Oui, en ce moment ce n’est pas la joie, mais seulement de mon côté, et ce ressenti a le don de me rendre folle. 
 
   – S’il ne se rend même pas compte que sa petite amie est malheureuse comme les pierres… mais merde, quitte le Julia ! Tu mérites tellement mieux ! 
 
   – Je ne sais pas… je suis en plein doute en ce moment. 
 
   – Tu m’as dit au téléphone que tu pensais que c’était lui. Je parie qu’il ne t’a toujours pas appelé de la journée !
 
   Je ne réponds pas et aucune question sur les enfants pour échappatoire ! C’est grâce à l’arrivée de son ami que mon frère me lâche la grappe avec mon super couple ! Il se lève pour l’accueillir. 
 
   – Salut Matt, tu vas bien ? 
 
                 Oh, le voilà déjà. Je ne sais pas comment réagir, en tout cas lui aussi a pris le temps de se changer, il a enfilé un jean un peu usé et un pull montrant ses muscles, pas moulant, mais juste ce qu’il faut pour vouloir toucher ! Petite note pour moi-même : ne pas dépasser un verre de vin ! 
 
   – Super bien, je suis ravi que tu sois venu nous rejoindre. Tu te souviens de ma petite sœur ? 
 
   Il se retourne et on peut dire que la surprise est réussie ! Mais une seconde… 
 
   – Comment vas-tu Julia ? 
 
   – Bien ! dis-je sèchement.
 
   – Ça va vous deux ? demande mon frère.
 
   – Matthew, je te présente le nouveau patron du centre d’affaires New World.
 
   – C’est une blague ? dit mon frère qui part dans un éclat de rire qui me met mal à l’aise ! C’est ça, l’affaire dont tu me parlais ? 
 
   – Oui, je t’ai pourtant dit le nom de la boîte.
 
   – Je n’avais pas fait le rapprochement ! Moi qui pensais vous…
 
   – Tu pensais à quoi ? demande-je énervée, enfin j’essaie, de l’être ! Car toute cette situation est assez marrante dans le fond. 
 
   – Je me disais que…
 
   – Mais tu sais que je suis en couple et Jason aussi. C’est le manque de sommeil qui te fait déconner, Matt ? 
 
   – Mais tu vas me laisser parler à la fin ! 
 
   – Ah ça, si tu arrives à en placer une donne-moi ton astuce ! dis Jason en ricanant, ce qui lui vaut un regard assassin de ma part.
 
   – Toi ! On ne t’a rien demandé c’est entre mon frère et moi ! 
 
   – Tu veux un autre verre de vin ? J’ai l’impression que tu es encore bien… tendue ! réplique mon frère. 
 
   – Matthew, n’en rajoute pas, s’il te plaît !
 
   Jason prend la chaise à ma droite tout en demandant un verre de blanc sec à la serveuse, vous croyez qu’il la décalerait pour laisser un peu d’espace entre nous ? Pas le moins du monde il a carrément collé nos chaises tout en me faisant un clin d’œil ! Je vais craquer ! J’ai des principes certes, mais au bout d’un moment, il ne faut pas trop pousser mémé dans les orties ! La serveuse revient déjà avec sa commande elle lui sourit en l’aguichant sans honte ! Elle n’a peur de rien celle-ci ! 
 
   – Oh ce n’est rien ! Tu devrais faire l’amour plus souvent sœurette, tu es bien trop coincée !! 
 
   Jason en avale de travers et se met à tousser, je me mets à lui tapoter le dos, pas parce que j’ai envie de le toucher… non, je veux juste éviter de me retrouver au chômage ! 
 
   – Ça va aller ? 
 
   – Vous allez finir par me tuer toi et ta famille ! 
 
   – Pourquoi ? demande Molly 
 
   – Oh pour rien, dis-je en fronçant les sourcils à l’attention de Jason ! Dieu merci, il comprend mon message muet
 
   – Alors, Jason pourquoi Julia croit que tu es en couple ? C’est vrai ? Ou bien Samantha continue à faire le coup ? 
 
   – Tu as tout compris ! dit-il en secouant la tête
 
   – Elle est trop forte cette nana ! 
 
   – C’est qui ? demande ma belle-sœur, elle ne sait pas à quel point sa question me fait plaisir…
 
   – Samantha est l’ex de mon cousin, avec qui j’ai gardé un bon contact. Et elle adore se faire passer pour ma petite amie pour éviter les mecs lourds dans les soirées. Il ne me regarde pas quand il répond à Molly, mais sa main presse mon genou discrètement. Je ne dis rien, je ne lui retire pas non plus sa main. Sa chaleur m’apaise me fait du bien. Je suis foutue.
 
   – Elle a retrouvé un autre mec ? 
 
   – Disons qu’elle entretient une relation ambiguë avec mon cousin Ralph, ils sont séparés, mais continuent toujours à s’envoyer en l’air ensemble ! J’ai décidé de ne pas m’en mêler ! 
 
   – Tu vois, dis-je à l’attention de mon frère, il y a encore bien plus compliqué que mon couple !
 
   – Oui, mais Samantha est loin d’être frustrée, balance Jason, l’air de rien ! 
 
   – Comment tu sais ça, toi ? lui demande mon frère 
 
   – Je suis là au cas où vous l’auriez oublié ! Il le sait parce que je parle trop sans regarder à deux fois si certaines oreilles ne traînent pas ! 
 
   – Tu veux aussi que je me mette une clochette autour du cou pour prévenir de mon arrivée ?
 
   – Très bonne idée !! rétorqué-je en lui souriant, il me sourit en retour et son regard est voilé par le désir.
 
   – Je ne t’ai pas dit, mais ta sœur est désormais mon assistante ! Elle a beaucoup trop de qualités pour rester simplement à l’accueil.
 
   – Tu ne me connais que depuis une semaine ! dis-je un brin dubitative face à son honnêteté.
 
   – Ah, mais Jason a toujours eu le don de percevoir le talent en chacun de ses collaborateurs ! À la fac, c’était impressionnant ! Il arrivait à connaître le potentiel de certains étudiants rien qu’en les observant.
 
   – C’est très efficace pour les affaires ! me répond Jason en me faisant un clin d’œil.
 
   – Donc, tu es montée en grade, félicitations p’tite sœur ! Ce qui te sert de petit ami est au courant ? 
 
   – Je ne l’ai pas encore eu au téléphone… ma réponse tombe comme un soufflet ! Je me rends compte que mon frère ne l’apprécie vraiment pas du tout et je n’ouvre les yeux que maintenant. 
 
   – Il doit être très occupé pour ne pas avoir cinq minutes pour prendre de tes nouvelles, me dit Jason à voix basse.
 
    Pas de sarcasme de sa part… étrange.
 
   – Ça doit être pour ça ! Mon téléphone se met à vibrer. Quand on parle du loup ! Je vous laisse deux minutes.
 
   Je m’éloigne de notre table et pars sur le trottoir pour avoir plus d’intimité. 
 
   – Adam ?
 
   – Salut, ma beauté, tu vas bien ? Je ne te réveille pas ? 
 
   Je regarde ma montre et il n’est que vingt-deux heures trente ! Qu’est-ce qu’il croit ? Que je suis une femme désespérément triste quand il n’est pas à la maison ?
 
   – Adam, il est seulement vingt-deux heures trente ! Je suis au bar à vins avec mon frère et sa femme ainsi qu’un de leurs amis.
 
   – Oh ! Tu es sortie ! OK…
 
   – Quoi ? Il y a un problème ?
 
   – Non, non, je pensais que tu étais à la maison.
 
   – Et que j’attendais sagement ton appel ? Désolée de te l’apprendre, Adam, mais j’ai aussi une vie en dehors de toi ! 
 
   – Je vois ça ! 
 
   – Et toi ? Comment ça se passe ? Tu as dû être débordé pour ne m’appeler que maintenant. 
 
   – En effet, je n’ai pas eu une minute à moi ! Là, je suis au bar de l’hôtel avec mes futurs employés, nous faisons un petit point avant de recommencer demain !
 
   – Bien. Tu seras de retour dans la soirée de demain ?
 
   – Je pense oui, vers les….
 
   – Allô ?
 
   – Pardon, Crystal me demandait quelque chose.
 
   – Crystal ? C’est quoi ça ? Une stripteaseuse ?
 
   – Ne colle pas des étiquettes tu veux ! Tu ne la connais pas, c’est une jeune femme charmante, très dévouée à son travail.
 
   – Seulement à son travail ?
 
   –… Mmmm Oui, oui évidemment ! À quoi d’autre sinon ! 
 
   – Écoute je ne te sens pas dans la conversation, je vais te laisser avec ton employée. On m’attend de mon côté. 
 
   – Hein ? Oui, OK ! À demain, bonne soirée ma puce ! 
 
   Je raccroche en ayant les poils hérissés. Connard ! dis-je en me retournant, je me cogne contre un mur de muscle ! 
 
   – J’espère que ce n’était pas pour moi, ce petit nom d’oiseau ! 
 
   – Oh Jason ! Décidément, tu as le don pour tomber au mauvais moment.
 
   – Je ne voulais pas te surprendre, je suis venu te dire que ton frère et Molly ont dû rentrer, une petite urgence.
 
   – Il y a un souci avec les jumeaux ? dis-je soudainement inquiète. 
 
   – Non, non enfin c’est la nounou, elle a reçu un appel : son petit ami est à l’hôpital.
 
   – Oh mince ! Et… le « connard », était pour celui qui me sert de petit ami… pour l’instant !
 
   – Je vois ! Allez viens, je te ramène, ton frère m’a fait promettre de te ramener à bon port. 
 
   – C’est gentil, merci. Il me regarde étonné, je n’en comprends pas de suite la raison. 
 
   – Tu acceptes sans négocier ou me dire que c’est une mauvaise idée ou je ne sais quoi ? 
 
   – Je suis trop épuisée de ma journée pour te dire tout ça et je sais que tu n’abandonneras pas, alors autant que je sois en bonne compagnie pour rentrer chez moi !
 
   – C’est le travail qui te fatigue ? Non parce que je vais avoir besoin de toi la semaine prochaine et…
 
   – Non, c’est surtout les problèmes personnels qui me fatiguent, Jason. J’aime mon travail, vraiment, et je te remercie pour ta confiance en moi. Au moins, quelque chose qui bouge dans ma vie !
 
   – Tu sais, il n’appartient qu’à toi de faire évoluer certaines situations.
 
   – Parfois c’est plus facile à dire qu’à faire, tu ne crois pas ? 
 
   – Et tu ne crois pas que la vie serait bien triste si tout était facile ? 
 
   – Exact !
 
   – Tu es venue en voiture ?
 
   – Je suis venue en transport, j’avais prévu de boire un peu. 
 
   – Je te ramène, alors.
 
   Nous discutons de tout et de rien, durant le trajet qui ne dure pas longtemps, il me demande si je vais voir souvent mes petits neveux, mes centres d’intérêt, je parle tellement facilement que nous arrivons à mon immeuble sans que je m’en aperçoive. 
 
   – Arrivé ! dit-il en regardant le bâtiment.
 
   – Le trajet était plaisant. Tu veux venir boire un café ? 
 
   – Je ne voudrais pas m’imposer ou profiter de la situation. 
 
   – Je suis certaine que tu pourras garder tes mains dans tes poches non ?
 
   –… On peut toujours essayer ! 
 
   – J’ai confiance ! lui dis-je en lui faisant un clin d’œil.
 
   Voir Jason dans mon salon me paraît presque normal. Sa présence est si agréable. C’est la première fois depuis de nombreux mois qu’un homme me pose des questions, s’intéresse à mes projets. Et je pense qu’il est vraiment sincère. Après, un homme est prêt à tout pour coucher avec une femme, d’après ce que je sais !
 
   – C’est joli chez vous. Tu t’es occupée de la décoration toi-même ?
 
   – En effet, c’est un passe-temps agréable. Un espresso, ça te tente ? 
 
   – Parfait ! Et si tu me le fais sans râler, c’est encore mieux !
 
   – Je suis sûre que tu comprends pourquoi j’ai réagi comme ça ! 
 
   – Je te taquine, Julia ne t’inquiète, pas ! 
 
   Quand, je reviens avec nos cafés, il est sur le canapé, détendu, les coudes sur ses genoux. Il est vraiment beau. Je le vois fixer le mur en face… Les photos ! 
 
   – Tu as l’air heureuse sur ces photos. 
 
   – C’était la bonne époque ! 
 
   – C’est-à-dire ? 
 
   – Tu sais bien ! Celle où quand l’histoire commence tout est beau, tout est rose, tout le monde est parfait ! 
 
   – La période lune de miel en gros ?
 
   – C’est ça ! dis-je en riant.
 
   – Tu devrais rire plus souvent, c’est un son très agréable. 
 
   – Je te remercie. Tu as déjà été en couple ? Je veux dire, quelque chose de durable
 
   – Cinq ans c’est assez durable pour toi ? 
 
   – Oh oui ! C’est terminé ?
 
   – Depuis deux ans maintenant ! On n’avait plus la même vision du couple, elle était à fond dans sa carrière, bien que je l’admirais pour son ambition, mais elle en oubliait aussi notre couple et…
 
   – Et ? 
 
   – J’avais envie de plus…
 
   Mes oreilles ont bien entendu ? Il a bien dit envie de plus ? Merde alors, je ne suis peut-être pas aussi folle que je le pense !
 
   – Et comment… je veux dire, ça n’a pas dû être évident de prendre la décision de la quitter.
 
   – Quand j’ai commencé à regarder de nouveau les femmes qui jusque-là ne retenaient pas mon attention et que je me suis rendu compte qu’elle ne changerait pas, je me suis dit qu’il était temps que nos chemins se séparent.
 
   – Oh ! Tu as déjà été infidèle ? 
 
   – Mon Dieu non ! Comme me disait souvent ma mère : « ne fait pas aux autres ce que tu n’aimerais pas qu’on te fasse ».
 
   – Vous êtes un homme bien, Jason Connor ! 
 
   – Je te remercie. Tu n’es pas une mauvaise fille non plus, Julia Peterson ! Tu veux me parler de tes petits soucis ?
 
   – Non ! Tu es mon patron, je trouve ça… trop bizarre ! Déjà, que tu sois le meilleur ami de mon frère est assez perturbant.
 
   – Ce soir, je suis là en tant qu’ami. Fais la part des choses, d’accord ? 
 
   – Je vais essayer ! Comme tu le sais, je l’ai eu au téléphone ce soir, c’était son premier appel de la journée depuis qu’il est parti ce matin 
 
   – Même pas un texto ?
 
   – Rien de rien ! Et je l’ai senti ailleurs, il a eu le culot de ne pas apprécier que je sois sortie, alors qu’il était lui-même dans le bar de l’hôtel avec une certaine Crystal ! 
 
   – Une escort girl ? J’éclate de rire. 
 
   – Quoi ? Pourquoi rigoles-tu ?
 
   – J’ai demandé si c’était une stripteaseuse et il m’a demandé d’arrêter de mettre des étiquettes, etc., etc.
 
   – Quel con ! 
 
   – Je crois qu’Adam est en train de me tromper ce soir !
 
    Il en avale de travers son café… Encore ! 
 
   – Faut vraiment que j’évite toutes sortes de boissons quand tu es dans les parages ! Tu es une femme dangereuse, Julia. dit-il en riant
 
   – Je suis désolée, ça va aller ? 
 
   – Oui, je commence à avoir l’habitude ! Écoute, si c’est vraiment ce qu’il est en train de faire, c’est le roi des connards !
 
   Je regarde les photos que j’ai prises et installées sur le mur, illustrant plusieurs événements au cours de ces cinq dernières années. Notre premier baiser au pied de la tour Eiffel, nos vacances aux Seychelles, il y a aussi cette photo de mes petits neveux à la maternité une vraie photo de famille… Sans lui et pourtant, je la trouve parfaite.
 
   – Tu es dans tes pensées ? 
 
   – Quoi ? 
 
   – Tu regardes tes photos, qui sont d’ailleurs très belles, enfin… sauf quand il est dessus ! 
 
   – Petit comique ! J’adore ces moments de ma vie, surtout celle avec mes neveux. Et oui elles sont toutes de moi, sauf celle de la maternité.
 
   – Et pourtant il n’est pas là ! Tu as du talent !
 
   – C’est exactement ce que je me disais, enfin pour Adam, pas pour le talent ! Il était encore trop occupé et puis il déteste les enfants, les animaux, tout ce qui pourrait salir son bel intérieur !
 
   – Comment fais-tu pour rester vivre ainsi ? Tu respires la joie de vivre, derrière ce visage triste 
 
   – C’est ce que Matthew me dit souvent ! Tu te poses souvent les questions du genre : Et si j’avais refusé de sortir avec lui, qu’est-ce que je serais devenue ? Et si j’avais tenu tête pour réaliser mes rêves, j’en vivrais peut-être actuellement ? 
 
   – Ah les questions « et si… » ? Quand j’en posais de trop dans ce genre-là, ma grand-mère me disait toujours « Jason tu sais ce qu’on fait avec des si, on refait le monde ! » Ou quand elle était mal lunée c’était « Jason, avec des scies on coupe du bois alors arrête de te lamenter et va de l’avant ! » 
 
   – J’aime… J’aime beaucoup sa vision des choses !
 
   – Si ça peut t’aider ! Bon, je vais rentrer. Je te remercie pour le café.
 
   – Tu pars déjà ? mince, je ne voulais pas me montrer désespérée.
 
   – Demain matin je dois me lever tôt pour une réunion. 
 
   – Ah bon ? Je n’ai pas eu l’information. 
 
   – Oui, c’est un petit-déjeuner sur le coude avec un client pressé. Je n’ai pas jugé bon de t’en avertir.
 
   – OK ! 
 
   Je le raccompagne à la porte dans l’espoir qu’il repose ses lèvres sur les miennes. J’ai bu, mais pas assez pour le regretter et de ne pas savoir ce que je souhaite. Je ne ressens même pas de gêne vis-à-vis d’Adam ! Mon instinct me dit que c’est déjà terminé avec lui. Il appuie sur le bouton de l’ascenseur se retourne et me souhaite une bonne nuit. Quoi c’est tout ? Non, non ! 
 
   – Bonne nuit… Monsieur Connor, dis-je tout en me mordillant ma lèvre, faites qu’il comprenne le message ! Il revient vers moi, sortant les mains de ses poches. YES ! 
 
   – J’ai cru que tu ne ferais jamais le premier pas ! 
 
   Sur ces paroles, ses lèvres se posent sur les miennes c’est un baiser exigeant et je lui donne tout ce qu’il me demande en silence, nos langues se caressent, je l’attire à l’intérieur de l’appartement et referme la porte, aucune envie que les voisins me voient ainsi ! 
 
   – Tu as les lèvres si douces, je pourrais passer des heures à les embrasser ! 
 
   – Alors, tais-toi et fais-le ! 
 
   C’est dans un grognement sourd qui me fait vibrer d’excitation qu’il reprend possession de ma bouche devenue gonflée sous ses baisers. Il est doux, joueur, et irrésistiblement sexy ! Je me retrouve plaquée contre le mur de mon couloir, il relève ma jupe afin de prendre à pleine main ma jambe et la mettre autour de lui. Je sens son érection contre mon sexe. Il se frotte contre moi, et sans honte mon corps répond à ses assauts. Puis plus rien ! Hey c’est quoi ce bordel ! 
 
   – Qu’est-ce qui se passe ? je lui demande, sans essayer de paraître énervée ! 
 
   – Je… suis désolé, mais je ne peux pas ! 
 
   – Hein ? Une autre partie de ton corps à l’air plutôt partante elle ! 
 
   – Faudrait être de marbre pour ne pas bander, chérie ! Tu es vraiment unique et c’est pour ça que je ne peux pas continuer, car je ne veux pas que tu aies des remords demain, quand ton petit ami sera de retour ! 
 
   – Mais je… il me coupe la parole d’un baiser tendre. 
 
   – Règle déjà tes problèmes de couple… Je suis un homme patient, Julia. 
 
   Sur ces dernières paroles, il m’embrasse sur le front et part. Me laissant frustrée comme jamais ! Mais, je sais que demain matin je le remercierai pour sa prévenance et son bon sens.
 
   


 
   
 
  
 
   Chapitre 6
 
    
 
   Mardi…
 
    
 
   Après le départ de Jason, je me suis endormie comme une masse, ça faisait si longtemps que je ne m’étais pas aussi bien reposée. Je me suis même réveillée avant la sonnerie du radio réveil ! Je vais pour une fois échapper à la station info de monsieur ! Je me sens bien, pourtant il y a ces éternelles questions sans réponses qui viennent me tirailler dans tous les sens. Elles pourraient au moins attendre que je déjeune ! 
 
   Tout en me préparant, je me demande pourquoi je ne ressens pas de peine pour Adam devant mon comportement d’hier soir. Je devrais au moins ressentir un petit pincement ou un peu de honte non ? Ou mon moi intérieur sait pertinemment que c’est fini depuis quelque temps et que Jason m’a ouvert les yeux ! 
 
   J’arrive avec des croissants et pains au chocolat, c’est le rituel du mardi. Cette semaine, c’est mon tour et j’ai pris un éclair au chocolat pour ma baleine préférée. Je l’entends déjà râler pour la forme. Alors qu’elle va l’engloutir en moins de deux minutes ! 
 
   – Bonjour mon cachalot, comment te sens tu ce matin ? 
 
   – Comme un cachalot ! Pourquoi es-tu de si bonne humeur ? 
 
   – J’ai bien dormi c’est tout, dis-je en en l’embrassant sur la joue. Je t’ai pris une petite douceur à la boulangerie.
 
   – Hum, elle ouvre la boîte et découvre les pâtisseries.
 
   – Un gland ? Tu m’as pris un gland ? 
 
   – Mais non ça c’est pour Adam voyons ! Ça lui correspond si bien ! 
 
   – Oh encore tendu ? 
 
   – Chéri, même mon string n’est pas aussi tendu que notre relation ! 
 
   – Tu sens ? 
 
   – Quoi donc ? 
 
   – Ça sent la rupture, non ? 
 
   – Il y a de fortes chances en effet, allez donne-moi tout ça, tu es en train de baver devant ton éclair ! 
 
   – Tu n’as pas honte d’entretenir ma prise de poids ? 
 
   – C’est pour ton fils, pas pour toi ! 
 
   – Je me vengerai quand tu seras à ton tour enceinte, tu le sais n’est-ce pas ? 
 
   – Évidemment ! Allez, je vais ranger tout ça dans la cuisine ! 
 
   – Oui, éloigne-moi de ces tentations ! Diablesse !
 
   – Sois sage où je les donne à Jason ! 
 
   – Qu’est-ce que vous voulez me donner ? répond cette voix si reconnaissable qui me donne la chair de poule !
 
   – Bonjour Jason, pardon monsieur Connor. Vous n’aviez pas rendez-vous avec un client de bonne heure ?
 
   – Il a été appelé en urgence sur un chantier, du coup je suis venu directement ici. On doit trouver une remplaçante pour Cindy. On a reçu un tas de CV. Vous venez m’aider en début d’après-midi ?
 
   – Bien sûr. Oh ! Tenez, dis-je en lui tendant le sac de croissants. Travailler le ventre vide n’est pas recommandé. 
 
   – Génial, je meurs de faim ! Je vous remercie Julia. Ses yeux se fixent sur mes lèvres et descendent à la naissance de ma poitrine. Aujourd’hui, j’ai opté pour une petite robe prune avec un joli décolleté, longueur aux genoux avec une petite ouverture sur ma cuisse droite. Je l’adore cette robe et apparemment Jason aussi. Pendant quelques secondes la température a augmenté entre nous ! En me prenant le sac des mains son pouce caresse l’intérieur de mon poignet, dire que je ne ressens rien serait vraiment, mais vraiment me mentir !  
 
   – Julia donne-moi un croissant s’il te plaît, bébé Jedi à faim ! 
 
   – Oh oui, pardon ! 
 
   – Ne faisons pas attendre une femme enceinte, répond Jason en le lui donnant. Bon, je serai dans mon bureau toute la matinée. Si vous avez besoin de quoi que ce soit… Il se retourne vers moi et répète doucement… Vraiment de quoi que ce soit… vous savez où me trouver !
 
   – Oui… On va essayer de ne pas vous déranger monsieur Connor, Je lui fais un discret clin d’œil et part m’installer à mon bureau en roulant des hanches plus que le nécessaire.
 
   Pas d’inquiétude à avoir si Cindy a tout vu ou tout compris, elle est à fond sur son croissant. Mon téléphone vibre ce qui me fait sursauter !
 
   « Tu es vraiment magnifique dans cette petite robe, mais tu ne devrais pas me tenter de cette manière… »
 
   Comment a-t-il eu mon numéro personnel ? Il a dû le prendre sur mon dossier ou le demander à mon frère !
 
   « Sachez que je ne tente personne… Mr Connor… »
 
                 Je l’entendrais presque grogner en découvrant mon message. 
 
   « J’espère sincèrement que tu régleras rapidement tes problèmes… Je ne vais pas être si patient finalement ! J’ai trop envie de… »
 
   La température vient d’augmenter encore non ? J’ouvre une fenêtre pour la forme et le petit courant d’air est appréciable, mais ne calme en rien le feu qui me brûle de l’intérieur !
 
   – Julia ? Tu peux aller mettre les gâteaux dans la cuisine s’il te plaît ? Tu les as laissés sur mon bureau. 
 
   – Oups, pardon…
 
   « Je ne vais pas pouvoir vous répondre Mr Connor, je dois aller en cuisine ranger les gâteaux pour ce midi… Mais hâte de savoir de quoi vous avez envie ! »
 
   – C’est assez calme ce matin, Cindy. Je vais aller dans mon bureau directement d’accord. Tu m’appelles si tu as besoin d’aide.
 
   – Pas de souci.
 
                 Nous avons la chance d’avoir une cuisine, c’est un vrai plus pour les clients qui n’ont pas le temps de sortir déjeuner et même pour nous ! Nous avons tout à disposition, grâce à un arrangement avec un de nos clients spécialisé dans l’agencement et l’équipement dans ce domaine. Une cuisine de professionnels c’est très appréciable. Je laisse la porte ouverte et me dirige vers le réfrigérateur, lorsque je sens deux mains sur mes hanches et un corps solide se presser contre le mien. Les frissons que je ressens ne font que confirmer ce que je pense déjà. Besoin d’un dessin ? C’est simple, je veux qu’il me touche qu’il m’embrasse, entendre sa voix rauque me murmurer un tas de petites choses coquines dans mon oreille. 
 
   – Je suis désolé, dit-il en me retournant et, sans que je comprenne ce qu’il se passe, il me pousse contre le premier meuble et m’embrasse. 
 
   – Hum Jason, on va se faire prendre ! 
 
   – C’est moi le boss tu as oublié ? Et j’ai fermé la porte de la cuisine. Laisse-moi t’embrasser, je n’en peux plus. J’ai eu un mal fou à m’endormir sans penser à toi, à tes lèvres et à tout ce que j’aimerais te faire.
 
   Et là, sans savoir d’où l’envie me prend je fais quelque chose que je n’ai jamais, jamais fait à qui que ce soit ! Je le pousse pour qu’il se retrouve contre le frigo et je l’embrasse comme si ma vie en dépendait. Ses mains se perdent dans mes cheveux, les miennes sur son torse, je sens ses abdominaux se contracter sous la pulpe de mes doigts. Il attrape mes poignets, les embrasse et sous son regard brûlant j’ai l’impression que tout mon corps prend feu. 
 
   – Qu’est-ce qui se passe ? lui demandé-je, inquiète.
 
   – Il se passe que j’ai très envie de toi, mais qu’on est sur notre lieu de travail. 
 
   – On peut aller dans mon bureau.
 
   – J’aime ton enthousiasme, ma beauté mais pour notre première fois, j’aimerais qu’on soit dans un lit, là où je pourrais prendre tout mon temps pour m’occuper de toi. Tu as pas mal d’orgasmes à rattraper, d’après ce que j’ai pu comprendre. 
 
   – En effet ! Et tu crois être l’homme de la situation ?
 
   – La question ne se pose même pas, tu sens la tension sexuelle entre nous ?
 
   – Oh oui ! dis-je d’une voix tremblante. 
 
   – Fais-moi une faveur s’il te plaît. 
 
   – Que puis-je pour vous, monsieur Connor ?
 
   – Arrête de jouer à ce petit jeu ! J’ai déjà du mal à me contenir quand tu m’appelles ainsi devant les autres, mais en privé… Je suis à deux doigts de t’emmener dans et sur mon bureau. 
 
   – Intéressant… Donc que puis-je faire pour t’aider ?
 
   Mes mains retrouvent son torse que je caresse sans pudeur.
 
   – Ne prends pas une éternité pour décider si oui ou non tu continues avec ton mec ! J’ai beau être patient, il ne faut pas trop en abuser et je n’aime pas cette situation ! 
 
   – Je comprends, je réponds en lui donnant un petit baiser rapide sur ses lèvres. J’ai pris ma décision hier soir, mais je veux d’abord lui en parler… Tu me comprends ?
 
   – Tiens-moi juste rapidement au courant, Julia ! Je ne pensais pas qu’on puisse si vite tomber sous le charme d’une femme ! De TON charme. 
 
   Je reste, pendant un petit instant, surprise de la facilité qu’il a à dire ce qu’il pense. C’est rare de trouver un homme qui ose parler de ses pensées et de ses sentiments. Et si… Adam avait été un peu plus sensible, on n’en serait peut-être pas au point de non-retour ! Il ne m’aurait pas trompée, car oui je le sens, je le sais, que voulez-vous certaines femmes ont un sixième sens pour sentir ce genre de chose ! Certes, j’aurais préféré avoir le nez pour connaître les numéros du loto, mais non ! 
 
   – Je trouve que tu réfléchis beaucoup trop ! Tu vas te faire des cheveux blancs avant l’âge me dit-il en m’embrassant sur le haut de ma tête. Un geste tout en douceur qui me touche plus qu’il ne le devrait. Cet homme est trop parfait, ça doit cacher quelque chose ! 
 
   – Je vais avoir besoin de vacances surtout ! Envie de me retrouver les pieds dans du sable fin avec une vue incroyable entre les palmiers et l’océan ! Un majordome qui viendra me servir des cocktails à volonté… humm le rêve ! 
 
   – Ça peut être aussi une femme de ménage d’une cinquantaine d’années qui te servirait, pourquoi un homme de suite ! 
 
   – Jaloux ? 
 
   – Normal, je dirais ! Je prends soin de ce qui m’appartient, généralement… il lève mon menton en m’embrassant le bout du nez et me sors le plus sérieusement du monde… mais tu ne m’appartiens pas encore Miss Peterson ! 
 
   – Vous avez l’air si sûr de vous, monsieur… Connor ! 
 
   – Dépêche-toi de faire le nécessaire et tu ne le regretteras jamais ! 
 
   Il profite de mon silence suite à sa réponse pour reprendre mon visage entre ses mains et m’embrasser tout en douceur, je fonds à ce contact à la fois si tendre et si passionné. 
 
   Plus tard dans la matinée, je me retrouve dans la salle de réunion où j’ai rejoint Jason pour préparer exceptionnellement les cafés et les pâtisseries pour le rendez-vous de onze heures trente.
 
   – Eh bien, je vois que le boss travaille dur !
 
   On s’éloigne l’un de l’autre et nous tournons nos visages sur cette voix féminine que ni lui ni moi de toute évidence n’avons entendu arriver ! 
 
   – Samantha ? 
 
   – Salut, Jason.
 
   Elle s’avance vers nous d’un pas déterminé. Elle est d’une élégance qui pourrait me mettre mal à l’aise, mais je me sens assez bien dans ma peau aujourd’hui pour éviter ce petit malaise ! Et puis, c’est quoi le souci des femmes à toujours se comparer entre elles, je n’ai jamais compris cette attitude ! OK, elle est belle, c’est vrai je l’admets, une jolie brune avec des yeux bleus qui ressemblent à l’océan indien dans lequel j’aimerais aller me détendre ! Et un sourire à vous faire pâlir de jalousie ! Mais non, je ne faiblirai pas ! 
 
   – Enchantée, je suis, comme vous l’avez entendu, Samantha ! Je vous ai vue à la réception hier soir, non ? 
 
   – Certainement, mais je ne suis pas restée jusqu’à la fin !
 
   – Oh ! Un mari qui vous attendait, peut-être ? demande-t-elle en faisant allusion à ce qu’elle avait pu voir en rentrant dans la pièce. 
 
   – Même si cela ne vous regarde en rien, puisque vous n’êtes « que » l’ex du cousin de Jason, je vous répondrais que je ne suis pas mariée ni même fiancée ! Que je suis une jeune femme libre de mes actes ! Ma réponse vous convient-elle, Samantha ? 
 
   – Euh… oui… excusez-moi, c’est que je n’ai pas l’habitude de voir Jason si… elle se racle la gorge. Si proche de quelqu’un.
 
   – C’était tout de même déplacé, Samantha ! réponds Jason sur un ton dur. 
 
   – Ce n’est rien ! Je vous laisse j’ai du travail qui m’attend. Toujours d’accord pour la sélection des CV ? 
 
   – Vous recrutez ? nous demande-t-elle avec un sourire sincère. 
 
   – Oui, je dois trouver une remplaçante pour ma collègue le temps de son congé maternité.
 
   – Oh ! Ça serait parfait Jason ! S’il te plaît, tu sais que je suis à la recherche d’un travail. 
 
   – Vous avez déjà travaillé en tant que standardiste ? 
 
   – Oui. 
 
   – Mais encore ? insistais-je.
 
   Jason pousse un soupir et me caresse discrètement le bas du dos tout en m’expliquant 
 
   – Samantha a été dans un premier temps hôtesse pour la société Angelus, c’est d’ailleurs là-bas qu’elle a rencontré mon cousin. 
 
   – C’est le Big Boss, m’explique-t-elle. 
 
   – OK… et vous comptez aussi vous faire le big boss de New World ? Jason éclate de rire et elle tire une tronche de 10 km de long… bah quoi ? J’ai le droit de poser la question ? 
 
   – Oui bien sûr que tu as le droit, ma belle ! Mais non, entre Samantha et moi il n’y a juste qu’une belle complicité, un peu comme entre frère et sœur. Et puis je ne suis pas du genre à récupérer les ex des copains encore moins de mon cousin !
 
   – Vous avez peur qu’on vous le pique ? réplique-t-elle en me souriant. 
 
   – Faudrait qu’il m’appartienne pour cela et je n’ai jamais été de celle qui estime qu’elle ait le droit de s’approprier un petit ami. Je n’aime pas avoir cette sensation d’étouffement alors je veille à faire de même. Maintenant excusez-moi j’ai encore du travail. Et si, vous voulez postuler envoyez donc votre CV à Jason. 
 
   – Elle est sérieuse ? Depuis quand je devrais postuler comme tout le monde ? Surtout pour toi ! C’est qui le boss ici, elle ou toi ? 
 
   – Moi ! Mais, Julia est chargée du recrutement et nous validerons ensemble. Nous avons reçu plus d’une vingtaine de CV avant toi. Tu n’es pas prioritaire sur ce coup-là ! Je suis désolé, Sam.
 
   – Mouais ! Sinon, je suis venue pour savoir si tu pouvais venir à la maison demain, il aimerait t’avoir à dîner.
 
   – Et le téléphone c’est une option ? lui répond Jason amusé.
 
   – Bon, je vous laisse, ravie de vous avoir rencontrée Samantha. 
 
   – Je dois dire que vous m’intriguez Julia ! On pourrait penser au premier abord que vous êtes timide, mais vous avez un sacré caractère ! 
 
   – Je le prends comme un compliment, si vous permettez.
 
   – Je vous le permets. À bientôt. 
 
   Quand j’atteins la porte, pensant que cette rencontre touche enfin à sa fin, elle m’appelle de sa petite voix toute mielleuse… manipulatrice ? 
 
   – Julia ? Attendez une minute, s’il vous plaît. 
 
   – Oui ? dis-je en me retournant, je vois Jason faire un signe pour me faire comprendre qu’il est désolé. 
 
   – Que diriez-vous de venir dîner à la maison ? 
 
   – Pardon ? 
 
   – Jason ne viendra pas seul pour une fois Et ça lui évitera l’éternel rituel durant lequel son cousin essaie de le caser avec ses derniers contacts.
 
   – Je pense que Julia a prévu quelque chose. Elle doit déjà régler certaines petites choses. Je suis certain qu’elle m’accompagnera très prochainement. N’est-ce pas ? répond Jason
 
   Son regard en dit long sur ce qu’il pense à ce moment précis. Je sens toute la confiance qu’il met en nous… merde, mais ça ne fait que quelques jours, c’est un truc de malade ! 
 
   – Oui, je suis désolée Samantha, j’apprécie sincèrement, mais il est vrai que j’ai quelques soucis à régler dans un premier temps.
 
   – Je comprends. Pas de problème. À bientôt alors.
 
   – Oui… À bientôt.
 
   Je sors de la salle de réunion complètement sur les rotules. Épuisée par les baisers et le désir si intense qui nous attire l’un vers l’autre, mais aussi effrayée d’être si rapidement tombée sous son charme… j’ai mis plus d’un mois à me laisser aller avec Adam et avec lui dès le premier soir où je l’ai rencontré chez mon frère j’ai ressenti ce petit quelque chose encore inconnu jusqu’à ce jour ! Les coups de foudres n’existent pas, à part dans les contes de fillettes auxquels on nous fait croire depuis qu’on est en âge de comprendre ces absurdités ! C’est juste physique c’est tout ! Rien de plus ! Oui c’est ça, physique !!! Une sacrée tension sexuelle !
 
   Et si…
 
   


 
   
 
  

Chapitre 7
 
    
 
   Il va déjà être dix-sept heures, je n’ai pas vu le temps passer cet après-midi. Après avoir travaillé consciencieusement sur les candidatures, ce qui nous a tout de même pris plus de trois heures, je suis éreintée ! Cindy me rejoint à mon bureau en se dandinant comme un vrai culbuto. 
 
   – Retire-moi ce sourire moqueur, veux-tu ! 
 
   – Je suis désolée ma belle, mais on dirait un culbuto ou alors un cow-boy ayant passé plusieurs jours sur sa selle ! Je vais finir par t’appeler John Wayne ! 
 
   – Ah ah ! Juste pour te dire que je m’en vais et que Jason te cherche, il ne devrait pas tarder ! 
 
   – OK…
 
   – Vous avez trouvé la perle qui allait me remplacer ? 
 
   – Tu sais bien que tu es l’unique perle, je lui réponds en lui souriant. Mais on hésite entre deux candidates, je les ai convoquées pour un entretien la semaine prochaine. Tu as l’air bien enjoué de partir ce soir ? Ton homme a prévu une soirée sucreries ?  
 
   – On a prévu de faire la chambre du petit Jedi, ce week-end, on va chercher le mobilier ce soir.
 
   – Ne me dit pas que tu as réussi à te laisser convaincre de lui faire une chambre vaisseau spatiale Star Wars avec des sabres lasers en guise de veilleuses !
 
   – Oh… arrête un peu, ce n’est pas si mal ! Et puis, il pourra lui sortir le fameux « Je suis ton père » dit-elle en imitant médiocrement la voix de Dark Vador ! Nous partons dans un éclat de rire, ça fait du bien de rire aussi librement. 
 
   – Je ne vous dérange pas mesdames ? Jason est à la porte, tout sourire. Qu’est-ce qui vous fait rire ainsi ?
 
   – Oh ! C’est Julia : elle se moque de mon mari qui est un fan de Star Wars ! 
 
   – Julia ? Moqueuse ? 
 
   – Et pas qu’un peu ! Allez, je vous souhaite une bonne soirée et si tu as besoin de partir quelques jours, tu connais mon adresse, ma belle, d’accord ?
 
   – Je ne vais pas vous déranger en pleine préparation de la chambre du petit Jedi ! 
 
   – Tu ne nous dérangeras jamais ! N’hésite pas ! 
 
   Sur ces dernières paroles, elle m’enlace et je sens un petit coup de pied. 
 
   – Hey, t’a senti ? dis-je en réfléchissant seulement ensuite à la stupidité de ma question. 
 
   – Et comment ! Il est pressé de rencontrer la superbe tatie par procuration qui va le pourrir de cadeaux ! 
 
   – Compte sur moi ! Mais bon ça manque de petites filles dans mon entourage ! Entre mes neveux et ton fils, je suis en manque de petites robes et de bandeaux…
 
   – J’accepte les bandanas pour mon petit mec, mais les robes, tu oublies ! 
 
   – Je note ! Allez, va te reposer ma belle. Passe le bonjour à Luc ! 
 
   – Avec plaisir. Bonne soirée, Jason !
 
   – Merci Cindy, à demain.
 
   Il reste dans l’embrasure de la porte, attendant je ne sais quoi. Cependant, son petit sourire me dit qu’il a une petite idée derrière la tête. Mais, même si la décision est évidente pour mon couple, je suis quand même un peu perdue. Tout s’est précipité en quelques jours. J’ai l’impression d’avoir eu un voile bien opaque devant les yeux depuis bien trop longtemps et que, d’un seul coup, on me les avait ouvert. De plus, le fait que mon cœur s’affole quand Jason est dans la même pièce que moi me perturbe vraiment. 
 
   – Tu vas bien ? me demande-t-il
 
   – Il rentre ce soir… 
 
                 Je ne trouve que cette réponse à lui donner
 
   – Je sais… Pourquoi aurais tu besoin de quelques jours ? 
 
   – C’est son appartement, Jason, pas le mien. 
 
   – Oh ! 
 
   – Parfois, tu dis de très belles choses, mais parfois tu es en manque de mots. C’est adorable. 
 
   – C’est que… Ne le prends pas mal, mais je n’ai pas envie de me dire que tu vas être une femme libre et que finalement, tu restes avec lui ! 
 
   – J’ai ouvert les yeux, mais…
 
   – Mais ?
 
                  Il ferme la porte de mon bureau. 
 
   – Rien, laisse…
 
   – Non, ne te défile pas. Il me rejoint à mon bureau et me lève de ma chaise pour me prendre dans ses bras. « Dis-moi tout… à quoi penses-tu ? »
 
   – Ça me fait peur ce qui se passe entre nous deux. 
 
   – Comment ça ? 
 
   – Je n’ai jamais ressenti une telle attirance et un tel besoin d’un homme… ça me perturbe un peu.
 
   – On va y aller étape par étape d’accord ? Tu quittes ton super petit ami et on va faire connaissance doucement ou suivre notre instinct et on verra où ça nous conduit.
 
   – Vivre au jour le jour ?
 
   – Tout à fait, mais si tu as besoin de temps,on ira à ton rythme. 
 
   Posant une main sur sa joue, je pose mes lèvres sur les siennes, lui offrant le plus doux des baisers tandis que ma seconde main se glisse à l’arrière de sa nuque pour l’attirer encore plus près de moi. J’ai besoin de cet homme, c’est indéniable ! Son baiser se fait plus pressant, prenant à son tour mon visage dans ses mains. Il me ramène plus près de lui, je sens son érection contre mon bas ventre. Je me rends compte que je me frotte comme une vraie petite chatte en chaleur contre lui. Il m’attrape par les hanches et me pose sur mon bureau.
 
   – Tu ne m’as pas dit que tu voulais y aller en douceur ? Tu es difficile à suivre, miss Peterson. 
 
   – Chut, embrasse-moi, j’oublie tout quand tu t’occupes de moi. 
 
   – Tu me rends fou Julia ! J’ai envie de te prendre ici maintenant ! Et je dois me retenir.
 
   – Chut, tant que tu parles tes lèvres ne me touchent pas et ça, c’est inacceptable ! 
 
                 Nos bouches se retrouvent et je ressens un sentiment tellement fort que j’en perds pied, mes mains retirent sa chemise de son pantalon je veux toucher sa peau, sentir ses muscles se contracter à mon passage. Sa bouche est partout sur mon corps, il a descendu la fermeture éclair de ma robe de moitié et embrasse ma poitrine avec une sensualité qui me fait fondre. Est-ce mal si je rêve qu’il me prend là, tout de suite ? Je sens une petite vibration qui me ramène à la réalité. 
 
   – Continue, je ne suis pas obligée de répondre ! Oui c’est bien moi qui ai répondu ça !! En manque-moi ? Si peu ! 
 
   – C’est Adam ! dit-il en s’éloignant de moi. 
 
   – Hein ? Je prends mon téléphone et en effet, une photo d’Adam et son nom qui s’affiche, m’annoncent qu’il m’appelle, génial !
 
   – Vas-y décroche, de toute façon je ne peux pas continuer !
 
   – Désolée Jason. Il m’aide à remonter ma fermeture et m’embrasse sur le front.
 
   – Ce n’est rien ! Je te souhaite du courage pour ce soir. Tu as mon numéro, si tu as besoin de me joindre… n’hésite pas. 
 
   – Je te remercie. Je me remets sur mes pieds et le retiens juste avant qu’il ouvre la porte pour lui donner un dernier baiser. En espérant qu’il comprenne que je ne vais pas me moquer de lui et rester avec Adam. 
 
   Il ouvre la porte et tombe nez à nez avec… LUI. 
 
   – Oh! Excusez-moi, pour peu vous preniez un coup de poing dans la gueule ! dit Adam en souriant. 
 
   – En effet… À demain. 
 
   – À demain, monsieur Connor. J’ai pu voir son corps se raidir et l’ombre d’un sourire sur son beau visage, devenu si dur à l’instant où il s’est retrouvé face à mon futur ex… je me retourne vers Adam à mon tour et vu ses bras ouverts, je suppose qu’il attend que je vienne. 
 
   – Qu’est-ce que tu fais ici ? je lui demande avant même que Jason ne soit totalement parti. 
 
   – Quel accueil ! C’est comme ça que tu me montres que je t’ai manqué, ma puce ! 
 
   – Arrête de m’appeler ainsi bordel ! Comment tu peux être Directeur d’agence marketing avec une telle mémoire de poisson rouge !!!
 
   – OK ! Mauvaise journée ? me demande-t-il l’air penaud.
 
   – Non, excellente et la tienne ? Tu as l’air bien tendu, tout va bien ? Je prends mes affaires et on rentre, il faut qu’on parle toi et moi.
 
   – Je suis d’accord. Je voulais t’inviter au restaurant avant de rentrer.
 
   – Non, je préfère qu’on parle à l’appartement. 
 
   – … Je te suis alors.
 
   – Bien. 
 
                 Nous ne nous sommes pas embrassés, ni tombés dans les bras l’un et l’autre. Il ose à peine soutenir mon regard, il paraît nerveux et stressé. La conversation va être des plus intéressantes. Nous arrivons en vingt petites minutes chez nous, enfin chez lui. Dans la journée, j’ai envoyé un message à mon frère pour savoir si je pouvais venir chez eux quelques jours, j’ai expliqué ma décision et il en était heureux ! Je l’imagine très bien lever le poing de satisfaction et dire une connerie à sa femme du genre « Yes, ma sœur a enfin ouvert les yeux sur son abruti de petit copain » 
 
                 Toc-toc. 
 
                 Je sursaute en voyant Adam près de ma fenêtre de voiture. Je prends mon sac et le rejoins. 
 
   Quand nous arrivons dans le salon, il retire sa veste et sa cravate, il ne me raconte rien de son travail, c’est déjà mauvais signe.
 
   – Qu’est-ce qui se passe ? je demande, jouant la blonde parfaite qu’il apprécie tant !
 
   – Tu devrais t’asseoir, mon cœur ! 
 
   – Ça ira. 
 
   – Tu sais que je t’aime, n’est-ce pas ? 
 
   – …
 
   – Tu ne vas pas me faciliter la tâche, j’ai l’impression, dit-il en se passant la main sur sa nuque.
 
   – Dis-moi, je suis tout ouïe.
 
   – J’ai déconné. 
 
   – Comment ça ? dis-je, faussement étonnée
 
   – Écoute, je sais que je suis un vrai connard, mais oui, j’ai bu un peu de trop à la soirée et j’ai… j’ai... 
 
   –Tu as ? 
 
   – Crystal m’a raccompagné à ma chambre d’hôtel et… Mon Dieu que c’est difficile. 
 
   – Explique-toi tout simplement, dis-je calmement
 
   – Je ne sais pas, tout s’est passé vite, elle a voulu me faire la bise et puis on s’est retrouvés nus ! Je n’avais pas prévu Julia, je t’assure.
 
   – Rassurant ! Continue…
 
   – Ça ne voulait rien dire, tu sais, c’était juste une erreur.
 
   – Elle doit en être ravie, tiens, d’être l’erreur du nouveau directeur !
 
   – Je suis tellement désolé Julia, je ne voulais pas tout t’avouer, mais…
 
   – Pardon ? Alors, celle-ci je ne l’ai pas vu arriver ! 
 
   – Je me suis dit que je me devais d’être honnête avec toi après toutes les années passées ensemble. Je t’ai manqué de respect j’en suis vraiment désolé, pardonne-moi, ma puce… pardon. Il se met à genoux m’enlaçant les jambes de façon à ce que je ne bouge pas. 
 
   – Avec Crystal ? Tu n’as rien trouvé de mieux que de me tromper avec une nana qui porte le nom d’une stripteaseuse !
 
   – Hein ? C’est tout ce que tu retiens ? Et pourquoi tu es si calme ?
 
   – Les assiettes ne méritent pas de finir dans ta gueule ! Je suis calme parce que je le savais ! 
 
   – Tu… Tu le savais ? dit-il en relevant la tête. Je retire ses bras autour de moi et m’éloigne de lui. Sa proximité me met mal à l’aise.
 
   – Si tu avais été moins égoïste ces derniers temps, tu aurais pu remarquer que notre couple battait de l’aile depuis un moment, Adam !
 
   – Mais non ! Tout est parfait entre nous 
 
   – Tu ne m’écoutes plus, tu ne penses qu’à ton travail et tu ne tiens plus tes promesses. 
 
   – Oui, pour le coup j’ai vraiment déconné là, mais… 
 
   – Mais quoi ? Arrête de te trouver des excuses Adam, je le repousse une seconde fois quand il vient vers moi pour me prendre dans ses bras.
 
   – Chérie, arrête de me repousser, s’il te plaît. Je sais que tout va s’arranger entre nous. On est forts, toi et moi. Et je sais que tu vas vite t’en remettre, ma douce. 
 
                 Je suis en plein rêve éveillé, mais ça tourne au cauchemar…
 
   – Tu veux que j’oublie ta petite partie de jambes en l’air ? 
 
   – Je veux surtout que tu comprennes que je t’aime toi, que les autres femmes ne comptent pas pour moi.
 
   – Juste pour un soir, c’est ça ?
 
   – Essaie de me comprendre ma chérie, tu m’as fait découvrir juste avant que je parte une partie de toi que je ne connaissais pas. J’ai adoré notre nuit avant mon déplacement. Je veux tellement te donner plus, j’y ai pensé tout le temps, crois-moi !
 
   – Même pendant que tu la baisais, tu pensais à cette nuit ? Tu me prends vraiment pour la dernière des connes ! 
 
   – Non, pas du tout ! Mais je crois en nous, ma chérie. On peut tout surmonter ensemble. 
 
   À cet instant précis, je ne ressens plus rien… mais vraiment plus rien… pas de colère, pas de pitié, pas de haine et encore moins d’amour… Je suis une coquille vide. Il a beau me supplier avec son regard de chien battu, rien n’y fait ! Je lui demande juste de me laisser un peu tranquille. Je me réfugie dans notre chambre pour préparer mes valises. Pour lui, c’est juste le temps de me calmer et de revenir à notre vie d’avant. Mais c’est juste impossible. Je ne reviendrai pas sur ma décision. Cette fois-ci, il n’y a pas les questions habituelles et si… comme : et si je lui donnais une seconde chance ? Et si… je n’exagérais pas un peu ? Et si… il nous suffisait de discuter de ce qui ne va plus ? Et si… je lui disais simplement ce dont j’ai envie ? Et si… Je lui parlais moi aussi de mon écart ? … non cette fois je suis sûre de mon choix et je sens qu’il faut que je le fasse. Je veux être enfin heureuse et je ne le serais pas tant que je serais avec lui. Mon téléphone vibre à nouveau :
 
   « Seras-tu là pour dîner ? Je t’adore p’tite sœur »
 
   « J’arrive d’ici une heure grand maximum »
 
   Je prends toutes mes affaires, ça me prend un peu plus d’une heure. Je m’apprête à revenir au salon, quand je l’entends au téléphone en grande discussion avec… non, il se fout de moi là ! Heureusement, que je n’ai qu’une envie c’est de partir !!! 
 
   – Crystal, non là je ne peux pas… faut que tu arrêtes !
 
   – Elle ne peut plus se passer de toi déjà ! lançais-je en souriant. Il se retourne surpris de me voir dans la cuisine près de lui et raccroche sans même lui avoir dit au revoir ! Classe !
 
   – Je suis désolé, ma puce, elle avait caché son numéro de téléphone
 
   – Pas de mal !
 
   – C’est vrai, tu es sérieuse ? Tu as pris du temps pour comprendre que c’était une erreur et rien d’autre ? Tu sais, elle était moins bien que toi, je tiens à ce que tu le saches ! 
 
   – Tu n’as aucun filtre de bonne conduite ? Tu ne sais pas qu’il y a certaines choses à ne pas dire ? 
 
   – On peut tout se dire toi et moi, Julia, c’est ce qui fait notre force !
 
   – Tu sais quoi ? En fait, si tu ouvrais les yeux comme je l’ai fait il y a quelques semaines, tu te rendrais compte que nous sommes plus devenus de super bons potes qu’un couple aimant et attentionnés l’un envers l’autre. 
 
   – Mais… Je pensais que… Mais non, Julia, ne dis pas n’importe quoi ! 
 
   – Tu crois vraiment que si je t’aimais encore comme au premier jour, je prendrais cette situation aussi calmement ? 
 
   – Je…
 
   – Je te souhaite le meilleur malgré tout, Adam. C’est fini pour moi. Je reviendrai récupérer le reste de mes affaires dans la semaine. 
 
   – Tu ne peux pas partir, ma puce ! J’ai joué au con, mais toi et moi c’est beau, c’est tout ce que j’ai !
 
   – Non ! Tu as ton travail et dorénavant ta nouvelle copine : Crystal !
 
   Je sors de la cuisine et pars dans le couloir pour récupérer mes bagages. Il me rejoint et reste figé en voyant mes affaires déjà prêtes.
 
   – Je vois… Tu ne réfléchissais pas à me laisser une seconde chance, finalement ! 
 
   – Sois honnête envers toi-même, Adam ! Nous deux, c’est fini depuis un moment. 
 
                 Je lui donne un baiser sur la joue et ouvre la porte. Juste avant de partir je me retourne et attire son attention :
 
   – Au fait, Adam 
 
   – Oui ?
 
   – Pour info : cette nuit à laquelle tu penses soi-disant tout le temps, moi je l’ai détestée, tu n’as pensé qu’à ta gueule… encore une fois !
 
                 Je le vois surpris et blessé par ma réplique, mais à ce moment-là je n’ai rien à perdre…
 
   – Prends un peu plus soin de ta future compagne !
 
   – Euh… OK… Tu reviendras si je fais des efforts ? 
 
   – Non ! Bonne continuation, je laisserai tes clés à la gardienne quand j’aurai récupéré ce qui m’appartient. 
 
   – Tu es sûre de toi vraiment ? On pourrait peut-être juste faire un petit break ? 
 
   – Je n’ai jamais été aussi sûre de moi, Adam ! Je veux autre chose.
 
   – Dis-moi ! 
 
   – Des enfants, une nouvelle carrière, tiens peut être vivre de ma passion.
 
   – Quoi ? Fleuriste ? Arrête, tu n’es pas sérieuse ? 
 
   – Autant que je le suis quand je te dis que c’est terminé entre nous ! Au revoir, Adam.
 
   


 
   
 
  

Chapitre 8
 
    
 
   Je prends la direction du domicile de mon frère, soulagée comme si un poids mort avait été retiré de mes épaules. Certes, ce sont les premières heures après la séparation, je dois avoir l’adrénaline au taquet ! Mais, je me sens libérée ! J’allume la radio et j’éclate de rire ! Si ça, ce n’est pas un signe ! It’s a Beautiful day de Michael Buble ! Je prends ces paroles pour moi, car c’est tout à fait ce que je ressens sauf que c’est MOI qui ai quitté le mec ! Et ça j’adore ! Ne plus le voir dans ses costumes qui me sortent par les yeux, ne plus le regarder boire son café le matin en évitant de justesse de le renverser et surtout, surtout, ne plus l’entendre m’appeler ma puce !!!
 
   Je me mets à chanter les paroles 
 
   Oui, c’est ça c’est moi qui ai pris cette décision et je suis fière de moi, car, à partir de maintenant, je ne laisserais plus personne se mettre en travers de mon avenir. Je ne me sacrifierais plus jamais pour n’importe quel homme… Même Jason.
 
   C’est sans larme, mais avec un sourire que j’arrive chez mon frère une demi-heure après mon départ de chez Adam. Je suis accueillie par ma belle-sœur Molly qui m’enlace et mon frère arrive avec ses deux nourrissons dans les bras.
 
   – Je vous remercie de m’accueillir tous les deux. 
 
   – Tu es ici chez toi, ma chérie, me dit gentiment Molly
 
   – Merci. Je suis contente, je vais pouvoir passer un peu plus de temps avec mes petits neveux. Donne-m’en un, que je te libère.
 
   – Tiens prends David, je crois que Mike vient de faire dans sa couche ! 
 
   – Donne-le-moi, je vais le changer, reste avec ta sœur. Je reviens de suite. Allez-vous mettre dans la cuisine le repas sera bientôt prêt.
 
   – Oui chef ! répond mon frère en l’embrassant rapidement. Allez viens sœurette, j’irai chercher tes valises après le repas. Explique-moi tout.
 
    
 
   – Alors, je prendrais bien un verre de vin si tu as ! 
 
   – OK 
 
    
 
                 C’est aux alentours des 21 heures, après avoir dîné des succulents spaghettis bolognaise de Molly, que je termine enfin le roman de ma vie. Du moins, la première partie, car je compte bien écrire la seconde sur de nouvelles bases. Mon frère est heureux de me voir reprendre ma vie en main et m’offre son toit sans durée limitée. C’est ça, mon frère est un peu le père que je n’ai pas vraiment connu. Il m’a élevée sans jamais rien demander en contrepartie à part mon bonheur. J’ai l’impression que là… je le remercie d’une certaine façon en ayant quitté cet abruti fini ! 
 
   – Et tout se passe bien avec Jason ? Me demande Molly avec un regard qui en dit plus long que sa phrase
 
   – Très bien oui, c’est un excellent patron.
 
   – Et pas moche en plus ! 
 
   – Non, ça, c’est certain, dis-je en riant 
 
   – Je l’ai observé quand il te regardait et… c’était chaud ! 
 
   – N’importe quoi ! Et puis, je suis en pleine rupture je devrais me concentrer sur autre chose, non ? Plutôt que de penser à sauter sur mon nouveau boss.
 
   – Je vais chercher tes valises, je n’ai pas envie d’en entendre plus ! réplique mon frère en prenant mes clés de voiture rapidement
 
   – Il fait sa prude ? dis-je en riant. 
 
   – Il te verra toujours comme la petite fille qu’il a élevée, tu sais ! Tu auras beau faire ce qu’il faut, il se fera toujours du souci pour toi Julia ! 
 
   – Je sais, mais je vais reprendre les choses en main et trouver ce qui me correspond. Un de perdu et dix de retrouvés, non ? 
 
   – Je t’avouerai que je ne sais pas, ton frère a été le seul.
 
   – C’est vrai ! Comment ai-je pu oublier ce détail ? Vous êtes vraiment un couple modèle. Tu lui as offert tout ce dont il rêvait, Molly. Je tenais à te remercier.
 
   – Arrête un peu, on est deux on s’apporte autant de choses l’un à l’autre. Je suis certaine que tu trouveras bientôt celui qui te rendra heureuse et qui rendra tes rêves accessibles. J’ai vu la tension qu’il y a entre toi et Jason. 
 
   – Je…
 
   – Je trouve ça très bien, Julia, je ne te juge pas, je te dis juste que j’approuve entièrement Jason, il n’a pas eu non plus une vie de couple et un passé évident. C’est un homme bien, de la même trempe que ton frère. Toujours prêt à passer après les autres. Quand Matthew l’a revu il y a quelques mois, il était super content de retrouver son ami d’enfance. C’est comme si toutes ces années ne les avaient pas séparés. On le voit souvent maintenant. Il fait partie de la famille, en quelque sorte. 
 
   – Super ! dis-je en évitant de montrer mon excitation à l’idée de le voir plus souvent en dehors du travail. 
 
   – Voilà, je t’ai monté les valises dans ta chambre. 
 
   – Je te remercie, Matthew. Tu es adorable
 
                 La soirée se termine calmement, ils montent se coucher, je me retrouve seule dans leur cuisine, je commence à me mettre à ranger dans le lave-vaisselle et laver la table quand mon téléphone sonne. 
 
   « Tout va bien ? » 
 
   Juste trois mots qui me font penser que cet homme s’inquiète pour moi. Je n’ai toujours pas eu de message d’Adam, la séparation ne doit pas lui être si difficile finalement, à part pour son ego. Il doit déjà en train de planifier sa vie avec sa star de porno ! Passons…
 
   « Je suis chez mon frère… pour une durée indéterminée »
 
   Je commence à laver les biberons quand je reçois un nouveau texto :
 
   « J’aime lire ce genre de nouvelles. Le moral, ça va ? »
 
   « Étrangement oui ! Et toi ? »
 
   « Rassuré que tu sois chez ton frère »
 
                 Je termine de ranger, laver les biberons, je lui répondrai une fois dans ma chambre. Après, une bonne douche aussi. Mon frère a rêvé et construit cette maison. Il a pensé aussi à ses invités : les amis ont une pièce pour eux, au rez-de-chaussée, mais moi j’ai mon propre espace à l’étage près d’eux. Il a toujours voulu que je me sente chez moi chez eux. J’ai de la chance d’avoir Molly comme belle-sœur et non une peste sans cœur. Elle connaît tout de nous, le fait que mon frère se soit battu pour que j’évite les familles d’accueil, le fait que je sois passée avant tout le reste pendant de nombreuses années. Elle a tout accepté, elle est devenue une part de moi. C’est ma sœur.
 
    Matthew a réussi en beauté sa vie. Patron de plusieurs chaînes de restaurants qui ont une superbe réputation. Il arrive à chaque ouverture à trouver le thème, l’emplacement et les idées nécessaires pour toucher le jackpot ! Je devrais lui parler de mes envies et de mon idée pour transformer mon rêve en réalité. Je sais qu'il saura me conseiller et me guider dans la bonne direction… comme toujours. Le seul à qui j’en ai parlé m’a ri au nez… Adam !
 
   Trente minutes plus tard, j’envoie un petit SMS à Jason…
 
   « Bonne nuit »
 
   Sa réponse se fait immédiate.
 
   « À toi aussi, ma belle Julia, à demain »
 
   Je lui laisse avoir le dernier mot… c’est rare qu’il en profite !
 
    
 
   Premier réveil en tant que femme célibataire… sans radio réveil diffusant les informations, sans avoir un poids mort près de moi à l’haleine fétide. Le réveil parfait ! Enfin, si les jumeaux n’avaient pas autant la voix qui porte ! 
 
                 Le reste de la semaine est juste comme je les aime. Au travail Jason et moi nous continuons à nous lancer des petits regards et à nous embrasser entre deux rendez-vous, nous déjeunons parfois ensemble, mais nous arrivons à maintenir pour le moment cette tension sexuelle qui ne fait que s’agrandir de jour en jour. 
 
   Nous ne nous verrons pas du week-end, mon frère et Molly partent samedi déjeuner chez ses parents et Jason le passe avec son cousin. Quant à moi, j’ai décidé de savourer mon premier week-end de célibataire
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  




 
   Chapitre 9
 
    
 
   Samedi…
 
    
 
   Premier week-end en tant que femme célibataire il est malgré tout plus de neuf heures quand mes neveux décident qu’il est temps que je me lève. Vu le temps qu’il fait, ça sera encore une belle journée du mois de mai. Donc, jupe et débardeur feront l’affaire. 
 
   Habituellement, la nounou arrive avant que mon frère parte au travail et aide Molly à gérer les enfants. Mais nous sommes samedi et… quand, je descends au salon, j’ai l’impression d’être dans une autre dimension. Mon frère se retrouve avec un de ses fils sur l’épaule avec du lait caillé sur sa chemise et quand je vois la tête de Molly, qui d’ordinaire est si féminine, j’aurai presque un choc ! Voici donc la vraie vie ! Molly se bat à donner le biberon à David… je crois que c’est lui, ils se ressemblent tellement ! Rien à cet âge pour les dissocier comme un grain de beauté, des cheveux plus ou moins garnis, des pleurs différents… Non, ce sont vraiment les mêmes dans les moindres détails. Mauvaise tante ? Carrément ? Il faudrait que je leur achète un petit bracelet différent…
 
   – Salut la compagnie ! Vous savez que le spectacle que vous m’offrez me rassure énormément ! dis-je en guise de salutations
 
   – Arrête de nous charrier et viens jouer ton rôle de super tata ! râle mon frère tout en m’embrassant la joue. 
 
   – Allez-vous préparer tous les deux, je m’occupe de vos petits monstres. 
 
   – Tu es sûre ? me demande, inquiète, Molly 
 
   – Mais oui ! Allez, zou ! Laissez-nous tous les trois. 
 
   – Super, tu es un amour, petite sœur ! 
 
   – Oh ! Tu pues le lait, file prendre une douche et toi, Molly, va prendre forme humaine !
 
   – Et tu disais qu’elle était adorable ? ricane ma belle-sœur, en partant vers l’escalier main dans la main avec son mari. 
 
   – Hey attendez ! Dites-moi qui est qui avant !
 
   – Mauvaise tante ! lance Matthew
 
   – Je sais ! Merci de le confirmer !!
 
   – David est dans le transat et tu tiens dans les bras Mike ! 
 
   – Super ! C’est bon, je peux gérer maintenant ! 
 
   Je mets un petit fond musical pour détendre un peu les petits, et David a l’air d’apprécier, il s’endort presque immédiatement. Et pour Mike, il avale sans broncher son biberon. Super tata en action ! 
 
   Les petits nourris, changés et endormis dans leurs transats, je m’attèle au petit-déjeuner. Ça fait plus de trente minutes qu’ils sont partis se préparer… c’est de ça dont je rêve : être épanouie, avoir toujours autant la passion et l’amour après plus de quinze ans de vie de couple. J’aimerais me sentir aimée comme au premier jour, me réveiller cernée, les cheveux en bataille après une nuit difficile à cause des enfants et malgré tout voir l’amour dans les prunelles de mon mari quand il me regarde. 
 
   Après, un petit-déjeuner léger, la petite famille enfin prête, je les aide à tout embarquer dans leur voiture. On m’avait déjà dit qu’avec un enfant il fallait déménager à chaque sortie, mais là avec deux, c’est impressionnant ! Apparemment, les parents de Molly n’ont pas encore tout le matériel nécessaire pour leur éviter de tout prendre. 
 
   Il est midi, et je me retrouve seule dans cette grande maison vide. Je me suis occupée en rangeant, en nettoyant et maintenant je tourne en rond. Que faire ? 
 
   « Il veut installer des constellations au plafond ! Help !!! »
 
   J’éclate de rire en lisant le message de mon amie, j’imagine très bien la chambre du petit Jedi avec toute la galaxie Star Wars. 
 
   « Rebelle toi, ne te laisse pas faire !!! Tu veux que je vienne ? »
 
   « Tu n’as rien de mieux à faire ? »
 
   « Pas vraiment, je pense me relaxer surtout »
 
   « Waouh ! toi te relaxer ? Bon, je te laisse ! Il veut maintenant mettre Yoda en tête de lit… Je vais me le faire !!! »
 
   « Que la force soit avec toi, mon cachalot »
 
   « Ah ah ah ah »
 
                 Bon, je vais vraiment devoir trouver la perle pour la remplacer. Je vais regarder ça de suite comme ça lundi, je pourrai m’occuper du déplacement de Jason. Je m’installe devant mon pc pour me connecter à distance au bureau, mais évidemment le système ne fonctionne pas ! Pas grave, un petit saut au travail, ça me fera une balade ! 
 
                 Il est plus de 14 heures quand j’arrive au bureau. Le parking est vide, tous les clients sont partis, parfait ! Un peu de calme ! 
 
                 Je désactive l’alarme et me rends dans mon antre. Je remarque immédiatement qu’on est entré ici pendant mon absence. Pas que je sois maniaque du rangement non loin de là, mais, juste que mon bureau est toujours rangé quand je quitte le travail. Et là, il y a un CV ainsi qu’une note dessus écrit de la main de Jason :
 
   Besoin de ton avis !
 
                 Voyons voir… Ah tiens! comme c’est étonnant ! Miss Samantha Blair qui postule… Je ne sais pas pourquoi je n’arrive pas à la cerner. Peut-être son côté vamp et son côté « je sais que je suis belle et j’en profite ! »
 
   Bon, maintenant que j’ai son CV autant le regarder.
 
   « Hôtesse d’accueil chez Industrie Pharma pendant deux ans ; secrétaire chez Angelus, enfin après avoir été l’hôtesse… » Avant de se faire le Big Boss… enfin elle est peut-être compétente en même temps. Je ne sais pas quoi penser d’elle, ça m’énerve, à côté de ça j’ai deux candidates charmantes et parfaites pour le poste. 
 
   Mon téléphone se met à sonner, et merde ! 
 
   – Quoi ?
 
   – Cinq ans de vie commune et voilà l’accueil que tu me réserves ! 
 
   – Je ne m’attendais pas à ce que tu m’appelles. Qu’est-ce qui se passe, Adam ?
 
   – Je veux que tu me reviennes, Julia ! Je t’ai laissé quelques jours tranquille, maintenant ça suffit, je veux que tu rentres.
 
                 Je me lève de mon siège et me poste devant ma fenêtre en essayant de réprimer un fou rire. 
 
   – Tu vois même toi, tu ne sais pas quoi dire mon ange. Ces dernières nuits, loin de toi m’ont fait comprendre mon erreur, je… 
 
   – Tu rien du tout, Adam ! Et c’est quoi ce surnom, mon ange ? Faut que tu arrêtes, sérieux !
 
    
 
   – Tu m’as dit détester que je t’appelle ma puce, j’innove. 
 
   – Génial ! dis-je en levant les yeux au ciel 
 
   – Je suis passé chez ton frère, il n’y avait personne.
 
   – Normal, je n’y suis pas ! 
 
   – Je sais, j’arrive… faut que je te parle face à face. À tout de suite ! 
 
   – Adam, non ! 
 
   Trop tard, ce con m’a raccroché au nez ! Comment peut-il savoir où me trouver ! De toute façon, la barrière du parking est fermée : il ne pourra pas rentrer ! Respire ! 
 
                 Je n’ai vraiment pas envie de le voir ! Bon, de toute manière, aucune chance qu’il débarque, tout est fermé. J’ai bien tout refermé, hein ? Merde ! J’en doute maintenant. Je récupère le trousseau de clés et tombe le nez contre le torse d’Adam en sortant de mon bureau. 
 
   – Hey, tu vas où comme ça, ma chérie ? Il me prend dans ses bras en me serrant fort contre lui.
 
   – Oh, Adam ! lâche-moi, tu pues l’alcool ! Qu’est-ce qui t’arrive ? dis-je en me sortant de ses bras 
 
   – Il m’arrive que ma petite amie depuis de nombreuses années, m’ait laissé tomber pour une petite erreur de ma part. 
 
   – Petite ? C’est l’alcool qui parle Adam et tu sais très bien qu’il n’y a pas que ça ! 
 
   Je sais pertinemment que je ne devrais pas le titiller alors qu’il est dans cet état. Et, de mémoire, il ne supporte pas vraiment la boisson !
 
   – Ah oui ! c’est vrai… tu m’as aussi dit que j’étais un égoïste au pieu ! Eh bien, tu vois, je suis ici devant toi pour faire amende honorable et je suis tout à toi. Fais de moi ce que tu veux !
 
   – Ce que je veux Adam, c’est que tu sortes d’ici ! rétorqué-je en le repoussant avant de retourner dans mon bureau pour récupérer mon téléphone. 
 
   Il me suit à l’intérieur, j’ai un très mauvais pressentiment, je fais rapidement un petit tour mental de mes contacts. Cindy est trop occupée et je ne veux pas la mêler à ça ! Mon frère se trouve à plus d’une heure de route, et… Jason ce n’est juste pas possible.
 
   – Écoute Jason… Adam, pardon, je dois y aller
 
   – Attends, c’est… c’est qui ce Jason ? 
 
   – Hein ? je réponds en évitant son regard
 
   – Tu sors déjà avec un autre homme ? Tu te fous de ma gueule, c’est ça ? Madame me fait la morale parce que je couche ailleurs et elle écarte les cuisses au premier venu ! Tu n’es qu’une… une…
 
   – Fais attention à ce que tu vas me dire, Adam ! Tu n’es pas dans ton état normal. Tu vas le regretter
 
   – La ferme ! 
 
                 Il me hurle dessus et me pousse contre mon bureau. Je trébuche sur celui-ci. Dans cette position face à lui, je suis faible. Je n’ai ni la force, ni le courage de me débattre. Cela ne ferait de toute façon que l’exciter encore plus. Il ne semble pas se rendre compte de la situation. L’alcool a pris le dessus et fait de lui un homme que je n’arrive pas à cerner. Il ne répond plus de rien, mises à part ses pulsions violentes qui me font peur. J’aimerais le pousser et courir aussi vite que je peux, j’essaie de l’éloigner de moi, mais il est fort… beaucoup trop fort !
 
   – Adam ! Arrête, je t’en prie, dis-je en tentant toujours de le repousser. 
 
   – Je sais que c’est ce que tu veux ! Tu voulais un peu plus de piment dans notre couple, je vais t’en offrir ma douce, pas de souci 
 
   – Tu es complètement fou… ARRÊTE ! dis-je en hurlant de toutes mes forces. J’entends sa braguette descendre, la panique me reprend de plus belle, j’essaie d’attraper n’importe quoi sur mon bureau, mais tout est trop loin ou déjà au sol. 
 
   – Chut, ça… laisse-toi aller… arrête de gesti.. gesticuler 
 
   – Arrête, je t’en prie, ne fais pas ça ! 
 
   Je me débats autant que je le peux, ça l’énerve, sa mâchoire se serre de plus en plus, ses mains me touchent sans aucune douceur. Il arrache les bretelles de mon débardeur, les larmes coulent le long de mes joues, j’ai beau le supplier, rien n’y fait, il continue à glisser ses mains sur moi, ça me donne la nausée de le sentir si près de moi. Je me débats tant bien que mal. Je repère mon bloc papier et j’essaie de me déplacer de sorte à l’attraper. J’y suis presque quand je sens et j’entends le bouton de ma jupe tomber au sol. Je ferme les yeux, m’attendant à ce que je redoute le plus. Quand j’ouvre les yeux, il est toujours là au-dessus de moi l’air supérieur, il a un regard des plus salaces. Je ne reconnais vraiment pas l’homme avec lequel j’ai vécu ces dernières années. Il me fait mal, sa poigne se fait plus dure, j’ai juste le temps d’attraper mon arme et lui assène un grand coup sur la tête. Il me lâche sous l’effet de la surprise et grogne de douleur. 
 
   – Espèce de petite salope ! Tu vas le regretter, viens ici ! 
 
   J’ai juste le temps d’attraper mon sac à main et de partir de mon bureau en courant, mais c’était sans compter sur sa rapidité à se remettre si facilement du coup que je lui ai donné ! J’arrive près du hall, et tombe en avant. Ce salopard m’a poussée de tout son poids et me retient par la cheville. Je hurle en espérant que quelqu’un m’entende, mais ce n’est que pur instinct puisque personne ne viendra à mon secours un samedi après-midi. 
 
   – Tu peux crier aussi fort que tu le souhaites Julia, personne ne viendra t’aider. Je vais pouvoir te baiser comme tu aimes tant ! C’est bien ce que tu m’as demandé il y a quelques semaines non ? 
 
   – Arrête… je t’en supplie Adam… dis-je en pleurant
 
   – Je suis sûr que tu vas aimer. On n’a jamais fait ça au sol, hein, ma puce ! 
 
   Là, c’est trop ! Je ne sais pas si c’est dû au surnom à la con « ma puce », mais quelque chose s’est réveillé en moi et je trouve la force de le repousser en lui foutant un coup de genou bien placé, bien douloureux ! C’est à son tour de pleurer comme un bébé. Je me relève tant bien que mal remettant mon haut du mieux que je puisse faire. Je me rends compte que j’ai mal au visage, mais je ne m’y attarde pas. Tout ce que je souhaite c’est me réfugier dans ma voiture loin de lui. Loin de tout ce qui vient de se passer. 
 
   Je quitte le hall et arrive sur le parking, mais, entre mes larmes et certainement mon état de choc, je ne vois pas la personne arrivant droit sur moi. Je n’ai pas fait attention à qui c’était, je me suis juste excusée de l’avoir bousculée, tête baissée, et je suis partie aussi vite que l’état de ma cheville le permettait pour m’enfermer dans ma voiture. Cette personne prononce mon prénom, mais je ne comprends rien, je suis comme dans un brouillard, en mode pilote automatique. Je ne vois rien, je n’entends rien. Je veux juste partir loin d’ici.
 
   


 
   
 
  

Chapitre 10
 
    
 
   Je suis dans ma voiture, je me sens un peu en sécurité à partir du moment où j’ai enclenché la fermeture des portes. Je mets le contact et attends de voir Adam sortir. Je déplace ma voiture de façon à ce que je puisse partir rapidement, quand je vois Jason sortir de l’immeuble avec mon connard d’ex ! Jason ? Est-ce lui que j’ai croisé ?
 
   Adam atterrit au sol, il a le visage en sang. J’ouvre la fenêtre côté passager pour lui demander d’arrêter de le frapper. Jason est carrément sur lui et lui donne des coups au visage. Il est dans un état second, je ne le reconnais pas. 
 
   Il lui hurle tout un tas de choses dont je ne distingue que la moitié. Il répète souvent les mots « lâche » « connard » un vocabulaire de circonstance dirons-nous ! Mais s’il continue ainsi il va finir par le tuer ! 
 
   Je sors tant bien que mal de la voiture, tout en gardant mes distances avec les deux hommes. Pas que Jason me fasse peur… enfin un peu, son côté violent ne me rassure pas du tout. Lui qui me disait être un non-violent ! Quant à Adam, même s’il mérite les coups qu’il reçoit, je ne veux pas que Jason ait des problèmes par la suite, que ses gestes pour défendre mon honneur aient des conséquences pour lui… ça, je le refuse catégoriquement. Adam est MON problème, pas le sien !
 
   – Ça suffit, Jason arrête, tu vas finir par le tuer ! dis-je en élevant la voix. Il se relève tandis qu’Adam reste au sol, plié en deux se tordant de douleur
 
   – Il n’avait pas à lever la main sur toi et t’agresser, il n’a que ce qu’il mérite !
 
   Tout en le disant, il lui donne un coup de pied dans les côtes. Le cri de mon ex me fend le cœur, je suis choquée par ce qu’il a voulu me faire, mais ce cri…
 
   – STOP ! Je m’avance vers Jason et pose ma main sur son bras pour l’apaiser. Je vais bien, regarde-moi. 
 
   – Tu… J’ai envie de le massacrer, Julia ! Il a posé ses mains sur toi, il t’a fait du mal. Il ne me regarde toujours pas, il reste figé sur Adam, comme perdu dans ses pensées.
 
   – Jason, regarde-moi, dis-je en lui attrapant le visage. Je vais bien… je détaille chaque mot en appuyant bien sur chacun d’eux.
 
   Ses yeux s’attardent sur mes bretelles déchirées et sur ma jupe qui a connu des jours meilleurs. Il passe ses doigts sur ma joue délicatement, son geste est doux et léger, mais je sens une petite douleur à son passage.
 
   – Il t’a marquée ! Il se tourne vers Adam et lui crache : « Espèce d’enfoiré! Vouloir l’agresser ne te suffisait pas, il a fallu que tu la marques aussi ? Tu mériterais qu’on t’abatte pour avoir levé la main sur une femme ! » 
 
                 Il se prépare à lui donner un nouveau coup quand je l’arrête dans son élan, les larmes me gagnent à nouveau, je suis fatiguée par tout ce qui vient de se passer. 
 
   – Arrête, je t’en prie, Jason… Je… je ravale mes sanglots au mieux… Je veux juste qu’il parte, s’il te plaît…
 
   – Quoi ? Mais tu ne vas pas le laisser s’en sortir indemne ?
 
   – S’il… te… plaît, ma voix se fait suppliante, mes larmes coulent de plus en plus. Je ne suis pas loin de la crise de nerfs. 
 
   – Bien. Je le fous dans un taxi, mais dès lundi on ira lui parler avec ton frère ! 
 
   – Je te remercie.
 
                 Je sais qu’il le fait à contrecœur, qu’il le fait juste pour moi, je sens qu’il est contrarié et en colère, contre moi ? Non, je ne le pense pas, mais à cet instant, je le remercie de prendre les choses en main pour faire en sorte qu’Adam rentre à son appartement. Je repars à ma voiture, j’attends un peu que mon corps cesse de trembler avant de reprendre la route. J’ai ainsi le temps de regarder le taxi arriver, et de voir Jason parler à mon ex qui acquiesce sans broncher aux paroles de mon merveilleux patron. Je ne songe qu’à me prélasser sous une douche chaude, afin de retirer toute trace qu’Adam a laissée sur ma peau, d’effacer cette sensation de souillure…. 
 
   Jason revient vers moi, une fois le « paquet » déposé dans le taxi. 
 
   – Tu vas réussir à conduire ? 
 
   – Je pense !
 
   – Je serai derrière toi, je te ramène chez ton frère, il sera là d’ici une petite heure. 
 
   – Tu as prévenu mon frère ? 
 
   – Évidemment ! Quelle question ! Si tu ne te sens pas bien, tu te gares et on rentrera ensemble OK ?
 
   – D’accord.
 
   25 minutes plus tard…
 
   Nous entrons dans la maison où j’actionne la climatisation pour que les enfants retrouvent un semblant d’air frais en arrivant. 
 
   – Je te laisse cinq minutes, je vais me changer je me sens…
 
   – Je sais ! Je le regarde, surprise de sa réponse.
 
   – Comment ça, tu le sais ? 
 
   – On verra plus tard, va prendre une douche je t’attends.
 
   – Bon… d’accord. 
 
   Je monte dans ma chambre encore sur l’effet de la surprise par ses paroles. « Je sais »... qu’est-ce qu’il a voulu dire ? Il n’a jamais été violent, ça, j’en suis certaine. Et si… non, enfin je n’espère pas pour lui qu’il ait été violenté dans son enfance ! Et si… ce n’était pas lui, mais une personne proche de lui ? Bon, allez, arrête Julia, prends une bonne douche froide et ça ira mieux ! Prendre une douche alors qu’il est juste à quelques mètres de moi… Pas sûre que l’eau froide m’aide en quoi que ce soit !
 
   Je ne reste pas longtemps sous les jets d’hydromassage, pourtant bien agréables pour me détendre. Je ne pense qu’à Jason qui est venu sans hésiter me prêter secours. Même s’il a été froid après, je peux comprendre son point de vue d’autant que j’ai été un peu difficile ! Je sors de la salle de bain attenante à ma chambre et je vois l’homme de mes pensées assis au bord de mon lit. 
 
   – Qu’est-ce qui se passe ? demandé-je, inquiète
 
   – Je m’ennuyais tout seul en bas, et je pensais à toi… sous la douche…
 
   – Jason ! dis-je en resserrant ma serviette autour de ma poitrine. 
 
                 Au secours ! Il se lève et me regarde tel un prédateur. J’ai chaud au point de me demander si je sors d’une douche bien froide ! Il se rapproche doucement, mais surement, son sourire me fait comprendre qu’il apprécie ce qu’il a sous les yeux. 
 
   – Si tu ne veux pas que je fasse quoi que ce soit, tu me le dis d’accord ? Après, ce que tu as traversé cette après-midi, je… il passe sa main sur ma joue ou un bleu est apparu, j’ai dû me le faire en tombant dans le hall.
 
   – Embrasse-moi ! 
 
                 Qu’il se taise, merde à la fin ! Qu’il m’embrasse et qu’il la ferme ! Sa bouche s’approche de la mienne. Mes jambes lâchent tellement son baiser est bon, il est même incroyablement bon ! Il me rattrape avec ses bras si musclés. Une de ses mains me tient la tête en s’accrochant à mes cheveux et me presse de plus belle contre sa bouche. Je sens une chaleur exquise investir mon bas ventre, je pourrais limite avoir un orgasme juste avec ses lèvres sensuelles sur les miennes ! Ce mec est un dieu du sexe ! Il a été créé pour me donner du plaisir, il n’y a plus à en douter ! Merde ! avec un seul baiser, je suis prête à faire fondre l’Antarctique alors avec plus… je crains le pire !
 
   – Tu me rends fou, Julia ! J’ai tellement envie de toi, dis-moi si je vais trop loin 
 
   – Je suis toute à toi ! 
 
   – Oh putain ! Que tu es sexy quand tu me dis des choses pareilles ! 
 
   – Mieux que quand je t’appelle monsieur Connor ? 
 
   Il me pousse contre le mur de ma chambre et glisse sa jambe entre les miennes. Une de ses mains passe sous ma serviette et trouve mon clitoris… DIVIN ! 
 
   – Oh, Jason, c’est… Ne t’arrête surtout pas. 
 
   – Je n’en ai pas l’intention, j’ai trop envie de t’entendre jouir. 
 
   – Si tu continues… Oh oui… Encore ! Je vais jouir très vite !
 
   – Ça fait trop longtemps qu’un homme ne t’a pas comblée ! Je vais arranger ça, chérie
 
   –….. Oh mon Dieu ! 
 
                 L’instant d’après, je sens sa langue toute douce caresser mon sexe, avec une lenteur insoutenable qui me fait trembler de tout mon corps. Heureusement, qu’il me tient toujours d’un de ses bras et que mes mains tiennent fermement ses cheveux. C’est vraiment, vraiment excellent ! C’est la première fois qu’on me fait des préliminaires de la sorte, debout contre un mur ! J’en ai rêvé et voilà : mon aimant à fantasmes le réalise ! 
 
                 Il continue à me donner du plaisir, je l’entends gémir aussi, j’adore ! Moi, en serviette à moitié retirée et lui, encore tout habillé à mes pieds en train de m’offrir un bonheur immense ! Je commence à ressentir les prémices de l’orgasme qui arrive, j’ai chaud, j’ai envie et j’ai besoin de serrer mes jambes, chose qu’il m’empêche de faire, évidemment, en me les tenant fermement. Et, avec juste un petit coup de langue libérateur il m’offre un orgasme, non, pas « un », mais L’Orgasme que je n’ai jamais eu ! 
 
   Je suis comme une poupée de chiffon entre ses bras quand il se relève. Il m’embrasse et, pour la première fois, je me goûte d’une certaine manière.
 
   – Tu vas tenir sur tes jambes ? me demande-t-il en me souriant fier de lui.
 
   – Je ne sais pas du tout, dis-je en riant. Tu m’as mis dans un état second, Jason ! C’était…
 
   – Oui ? 
 
   – Attends, laisse-moi reprendre mes esprits une seconde.
 
   – Viens par là, 
 
                 Il me porte dans ses bras et me pose sur mon lit. Je peux constater que de me donner un orgasme l’a aussi excité et ce que je peux entrevoir à travers le tissu de son jean est assez impressionnant ! Il s’assoit au sol entre mes jambes et je lui prends son visage entre mes mains pour l’embrasser. J’espère qu’il ressent à travers mon baiser ma gratitude pour ce qu’il vient de m’offrir. Je me sens si bien à ses côtés. Et si… c’était lui ? 
 
   – Arrête de réfléchir chérie ! Fais une pause ! 
 
   – Pardon, dis-je en riant ! Mais je pensais à toi ! 
 
   – Encore heureux ! 
 
   Il se relève et me penche en arrière, son corps recouvre le mien, je sens sa chaleur à travers ses vêtements. Je commence par lui retirer son tee-shirt un peu maladroitement, celui-ci reste coincé de travers sur son beau visage ce qui nous fait rire comme de vrais adolescents s’apprêtant à faire une bêtise… Et si c’était une connerie ? Non. Stop ! Profite du moment !!!!
 
   Je le dévore des yeux, il a un torse parfait ! J’avais déjà eu l’occasion de l’apercevoir, mais là ! C’est carrément indécent d’être aussi beau. Il est musclé, mais pas trop, juste ce que j’aime. Il retire ma serviette qui faisait encore obstacle entre nous et me voilà nue sous son regard brûlant de désir. Mes bras sont relevés au-dessus de ma tête, tenus par ses mains. Et je sens son érection qui frotte contre mon sexe, son jean me fait comme une morsure sur cette partie encore sensible par le plaisir qu’il m’a donné, mais je n’ai pas mal, non, au contraire. Je suis certaine qu’il est conscient de l’état dans lequel il me met en appuyant ainsi contre mon pubis. Ses lèvres suivent mon cou, mes clavicules, mes épaules, il me mordille par endroits, ce qui me fait gémir de plaisir, qui l’aurait cru ? Puis il descend aussi bas que sa prise le lui permet. Je sens le plaisir revenir en moi, cette chaleur qui m’avait quittée depuis tellement longtemps revient comme une boule de feu prête à tout ravager sur son passage. Il appuie son sexe de plus en plus en fort sur mon intimité, je ne retiens plus mes cris de jouissance, c’est trop intense, trop bon ! 
 
   – Retire ton pantalon, Jason ! 
 
   – Chut, laisse-toi faire ! Je veux te faire jouir encore. 
 
   – Tu… Tu… merde, Jason, c’est trop bon ! Je l’entends rire, mais je ne sais pas, je ne sais plus ce qu’il fait, je suis complètement déconnectée du monde réel quand mon second orgasme explose sans prévenir ! 
 
   – Parfaite ! Tu es parfaite quand tu jouis, chérie.
 
   – … Mais et toi ? 
 
   – On verra plus tard, ne t’en fais pas ! Il m’embrasse le bout de mon nez, puis mes lèvres. Merci.
 
   – Merci à toi tu veux dire ! Je suis plus que détendue et heureuse ! 
 
   – Tout le plaisir est pour moi. Je me suis dit que tu avais besoin de penser à autre chose après… enfin tu me comprends.
 
   – Oui, je te comprends et mission réussie ! 
 
   – Depuis que je t’ai entendue dire que tu voulais prendre ton pied au moins une fois, j’ai eu comme mission de te satisfaire ! 
 
   – Attends, je le repousse pour m’asseoir, car j’ai du mal comprendre ! Tu veux dire qu’en fait ce n’était qu’un jeu ? Que tu t’es donné... du genre donnons un ou deux orgasmes à la gentille Julia et passons à une autre naïve ? Que tout ça, dis-je en nous montrant du doigt tour à tour. Tout ça n’était qu’un jeu ?
 
   – Quoi ? Non, non, certainement pas ! Je me suis mal expliqué, pardon ! 
 
   – Je crois, ouais ! Je me dirige vers ma commode et enfile rapidement une culotte et une petite robe pour cacher ma nudité. 
 
   – Écoute, c’est juste que je me suis mal exprimé ! Quand je t’ai vue la première fois, c’était par le biais du service du personnel, j’ai craqué sur toi avant même de te rencontrer. Si fou, que je n’ai même pas fait tout de suite le lien avec ton frère ! C’est seulement quand on s’est vu il y a deux semaines, ici, que j’ai compris…
 
   – Oh ! 
 
   – C’est tout ce que vous avez à dire mademoiselle Peterson ? dit-il en me souriant.
 
   – Je… Il s’avance vers moi… Je ne savais pas que tu avais déjà craqué pour moi ! 
 
   – Je n’en pouvais plus de te voir si malheureuse avec ce connard ! Je suis vraiment content que toi et moi, ce soit si… évident ! 
 
   – Intense, même, je dirais !
 
   – De toute évidence. 
 
   Je prends son visage entre mes mains et me jette littéralement sur lui pour l’embrasser. Je me retrouve les fesses posées sur la commode, ses mains dans mes cheveux, lui répondant fougueusement à mon baiser. À nous deux, nous faisons monter la température en un quart de seconde. Je sens à nouveau son érection entre mes cuisses, je tends mon bras pour l’atteindre et commence à le caresser. Son rugissement me fait comprendre que je suis sur la bonne voie ! C’est appréciable…
 
   – Julia ? On est de retour, où es-tu ? 
 
   Eh merde ! On s’arrête net, et la température si rapidement montée, se rafraîchit en une seconde! Bah oui, ça refroidit d’entendre son frère et ses enfants qui pleurent, non ? 
 
   – Je suis désolée, dis-je en embrassant Jason
 
   – On se rattrapera un peu plus tard, ne t’en fais pas. Vas-y, je te rejoins d’ici cinq petites minutes. 
 
   Mes yeux se baissent sur sa main qui essaie de remettre en place son sexe dans son jean pour être un peu plus à l’aise.
 
   – Oh ! Je comprends… Promis, on se rattrapera. 
 
   Il me sourit et claque ma fesse pour me faire partir.
 
   – Sauve-toi avant que mon instinct primaire ne prenne le dessus ! Cette petite robe est vraiment adorable, mais sur toi, c’est limite indécent ! 
 
   Je ris et le laisse tranquille. Je pars toute légère et tout heureuse retrouver ma famille. C’est un vrai chaos : Molly a son tee-shirt mouillé par… par une fuite de lait, je pense ! Les jumeaux font un concours de chant, c’est à celui qui donnera le son le plus aigu ! Mon frère qui court dans tous les sens dans la cuisine ! Allez, super tata, en action !
 
   


 
   
 
  

Chapitre 11
 
    
 
   Jason descend quelques minutes plus tard en compagnie de Molly. Elle a enfilé un débardeur près du corps, à la voir ainsi on pourrait se demander si elle a vraiment accouché de deux beaux bébés deux mois auparavant… Oui, elle fait partie de ces femmes que certaines détestent après un accouchement ! Je n’ai plus qu’à croiser les doigts pour que j’aie sa chance le jour où ça m’arrivera. En attendant, je suis installée sur le canapé, les jambes croisées avec le coussin de maternité dessus, les deux têtes blondes posées et un biberon dans chaque main. Une vraie pro je vous dis ! 
 
   – Je ne veux plus jamais que tu repartes de cette maison me dit ma belle-sœur en souriant. Tu es super douée avec eux ! 
 
   – C’est l’effet tata qui ne subit pas les nuits blanches ! dis-je en évitant de la regarder, je ne veux pas qu’elle voie mon bleu, j’aurais dû le cacher en me maquillant !
 
   – D’ailleurs, tu as appris à t’occuper des bébés à quelle occasion ? me demande mon frère en arrivant dans le salon avec les boissons.
 
   – J’ai fait un peu de baby-sitting avant de rencontrer Adam ! Je me retourne vers lui pour lui répondre, quand il lâche un juron en voyant mon bleu. Et merde !
 
   – Merde, Julia ! C’est Adam qui t’a fait ça ? Je vais le tuer ! L’enfoiré !
 
   – Jason s’est déjà occupé de son cas, dis-je en regardant mes neveux. Et, je me suis fait ça en tombant au sol : je me suis mal réceptionnée. 
 
   – Je vais lui régler son compte à ce C***
 
   – Matthew ! Le gronde Molly, même si tes enfants sont encore bien trop jeunes, tu sais que je déteste les noms d’oiseaux, surtout ici !
 
   – Pardon mon cœur, mais…
 
   – Je sais chéri, mais tu es plus intelligent que ce lâche, alors retiens-toi !
 
   – Bien. 
 
                 Dire que Molly tient mon frère de maintes façons serait peu dire ! C’est son tout, sa femme, il ne serait rien sans elle. Jason me fixe et je ne sais pas du tout à quoi il peut penser. 
 
   – Je lui laisse la journée de demain pour qu'il se remette de mes petites… caresses et je compte bien retourner le voir dès lundi. 
 
   – Je viendrai avec toi ! dit mon frère sur un ton qui ne laisse pas envisager que ce sera une visite de courtoisie.
 
   – C’est bon les mecs arrêtez de jouer les gros bras, il ne recommencera pas ! dis-je plus pour moi-même.
 
   – Je préfère ne rien dire Julia, mais un homme qui lève la main une fois sur une femme peut à tout moment recommencer. Et, n’oublie pas ce qu’il a presque réussi à faire !
 
   – Je n’oublie pas, c’est juste que… oh laissez tomber ! 
 
   – Merci d’avoir été là Jason, tu restes dîner avec nous ? propose mon frère en lui tendant une bière.
 
   – Avec plaisir ! 
 
                 Je ne sais pas trop comment me comporter avec lui devant mes proches. Je ne pense pas que mon frère soit contre une éventuelle histoire entre Jason et moi, mais bon, le mieux serait de lui en parler dans un premier temps. Il a toujours été très protecteur depuis que nos parents nous ont quittés précipitamment. Les biberons terminés, David s’est endormi et son petit frère est encore bien éveillé. À ma surprise, Jason le prend dans ses bras et commence à lui faire faire son rot qui ne tarde pas à se faire entendre.
 
   – Je crois qu’on a trouvé nos babys sitters ma puce, dit Matthew en prenant sa femme par la taille pour la poser sur ses genoux tout en l’embrassant dans le cou.
 
   – J’en ai bien l’impression ! Dîtes, vous pouvez vous libérer samedi prochain ? 
 
   – Vous savez, je peux gérer mes neveux sans que Jason soit là ! dis-je un peu blessée.
 
   – Je sais bien Julia, tente de me rassurer mon cher grand frère. Mais c’est toujours plus agréable de passer une soirée avec un ami que toute seule.
 
   – Je ne serai pas seule, j’aurai vos monstres, dis-je en souriant et puis Jason tu n’as pas un déplacement à Toulouse la semaine prochaine ? 
 
   – Si, mais je reviens vendredi soir. Donc, je serai là samedi avec plaisir, dîtes moi à quelle heure et je serai présent.
 
                 Pendant que Molly lui répond, je regarde cet homme qui quelques minutes auparavant m’a procurée un plaisir monstre, tenir mon neveu le plus naturellement du monde. Il me paraît encore plus petit dans ses grands bras forts et si rassurants au point que Mike s’est endormi. Il se tourne vers moi et me sourit, j’aime ce sourire… Il me donne la sensation d’être importante et unique à ses yeux… de compter pour lui ! 
 
                 Nous passons une soirée bien agréable, nous discutons un peu de tout et de rien. L’ambiance est légère, je suis assise à côté de Jason, et tandis que Molly retourne à la cuisine chercher le dessert, mon frère nous parle d’une idée professionnelle. Il aimerait pouvoir mettre son savoir aux services des jeunes entrepreneurs pour leur permettre de débuter leurs carrières ou réaliser leurs rêves professionnels. Je trouve l’idée excellente, c’est d’ailleurs une sacrée coïncidence qu’il décide de se lancer dans cette aventure alors que je comptais lui demander son avis sur mon futur projet !
 
   – Tu es encore perdue dans tes pensées sœurette ? Tu trouves mon idée ridicule ? 
 
   – Non, pas le moins du monde au contraire ! D’ailleurs j’aimerais te parler de tout ça, mais quand on sera entre nous. Je sens la main de Jason me serrer le genou pour me montrer son incompréhension.
 
   – Tu ne veux pas parler devant moi ? me demande-t-il en se forçant à sourire
 
   – Tu es avant tout mon patron Jason ! Je ne vais pas parler de mes projets ou de mes envies professionnelles devant toi !
 
   – Ça va vous deux ? demande mon frère en fronçant les sourcils
 
   – Je le pensais ! réponds Jason en lâchant mon genou. 
 
   – Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire ! tentais-je pour le rassurer.
 
   – Vous pouvez m’expliquer ce qui se passe ici ? Vous… il nous désigne du doigt en souriant de plus belle, vous êtes ensemble ? 
 
   – Apparemment non, puisque je suis AVANT tout son boss ! 
 
   – Oh ça va, j’ai été maladroite, mais je ne sais pas encore ce que je désire pour mon avenir professionnel donc j’aimerais déjà en parler à mon frère, ça ne va pas plus loin ! 
 
   – Laisse tomber ! Parfois tu es vraiment compliquée pour un rien ! C’est comme aider Adam à rentrer après ce qu’il t’a fait ! 
 
   – Mais tu mélanges tout là ! dis-je en élevant la voix 
 
   – Qu’est-ce qui se passe ici ? demande Molly en revenant avec un gâteau ramené de chez ses parents.
 
   – Rien ! répliqué-je sur un ton qui se veut ferme, mais vous croyez que ça leur suffit comme réponse ? Pas le moins du monde 
 
   – Comment ça rien ? réplique mon frère
 
   – Matthew je t’assure laisse tomber ! 
 
   – Ta petite sœur a tenu à ce que son cher petit Adam, rentre chez lui au lieu de l’emmener au poste de police pour porter plainte par exemple, mais tu l’entends c’est « Rien » après tout il a juste essayé de la violer
 
                 Jason a répondu d’une voix plate, avec une pointe de colère. Il a les mains si serrées que ses jointures en sont blanches. 
 
   – Il n’a pas… mon frère hésite à le demander…
 
   – Non Matthew je me suis défendue comme une grande, j’ai juste un peu mal à ma cheville et à la joue suite à ma chute, rétorquais-je en prenant le couteau des mains à Molly
 
   – Tu comptes tout de même aller porter plainte ? 
 
   – Matthew pas maintenant s’il te plaît !
 
   – Je te remercie Jason, heureusement que tu étais là ! Ça va toi ? 
 
   – Si tu t’inquiètes pour ses petits poings tout va bien ! À croire qu’il a fait de la boxe toute sa vie ! Pourquoi tu t’en fais pour lui ? Ce n’est pas Jason qui s’est reçu plusieurs pêches au visage. 
 
   – Et tu crois que je vais me soucier de ton ex ? Tu te fous de ma gueule Julia ? Molly tu crois qu’elle se fout de moi ? 
 
   – Chéri calme toi, et baisse le ton tu vas réveiller les enfants.
 
   – Pardon ! Mais sérieusement Julia, arrête de vivre au pays des bisounours et soit consciente de ce qu’il se serait passé sans que Jason arrive ! 
 
   – Je le sais, mais…
 
   – Mais quoi ? demande à son tour Jason impatient. Tu voudrais qu’on t’applaudisse parce que tu as réussi à lui foutre un coup dans les couilles et le mettre dans un putain de taxi sans vouloir porter plainte contre lui ? 
 
   – Mais tu vas te calmer à la fin ! Je n’ai jamais dit que je lui pardonnais, mais il était dans un état avancé d’ébriété et…
 
   – Et alors ça lui donne le droit de t’agresser ? Tu sais quoi ? J’en ai ma claque de parler de ce lâche. Molly, Matthew, merci pour le repas c’était divin. On s’appelle la semaine prochaine ?
 
   – Pas de souci, passe quand tu veux, lui réponds Matthew.
 
   Il se lève de table, comme ça en plein différent, sans même me laisser le droit de répondre et d’expliquer mon point de vue. Je ne l’aurai jamais cru réagir aussi violemment ! Quoi ? Je minimise la chose selon vous ? Je ne pense pas spécialement… Il embrasse ma belle-sœur, serre la main à mon frère se retourne vers moi et me fait un signe de tête… oui, oui, un signe de tête ! Après m’avoir donné deux orgasmes je n’ai le droit qu’à ça. même pas une parole non rien ! Je reste bouche bée devant son attitude, je m’y attendais pas du tout… Pourquoi a-t-il réagi comme çà ? Pourquoi est-il si en colère après moi ? Quelque chose dans sa vie doit pouvoir expliquer ce comportement… 
 
   


 
   
 
  

Chapitre 12
 
    
 
   Àprès le départ de Jason, j’ai senti le besoin de prendre l’air et de m’éloigner un peu de mon frère. Assise sur la terrasse, les pieds dans la piscine, mon frère arrive avec une petite veste. Le temps s’est rafraîchi, mais perdu dans mes questions sans réponse, je ne l’ai pas ressenti. 
 
   – Je te remercie, dis-je en mettant la veste.
 
   – C’est celle de Jason, il est parti si vite qu’il a oublié de la prendre. 
 
                 En effet, sa veste porte son parfum. Ce qui me rappelle cruellement la manière dont la fin du dîner s’est passée. 
 
   – Tu veux en parler ? 
 
   – Matthew même si je ne le souhaitais pas, tu me tirerais les vers du nez…
 
   – Il a fallu plusieurs années pour que tu le comprennes, mais ravi de voir que mes efforts de grand frère odieux et pénible servent enfin à quelque chose.
 
   – Arrête tu n’as jamais été odieux… pénible ça reste à voir, dis-je en ricanant.
 
   – Petite maligne, allez explique-moi tout… Jason et toi ? 
 
   – Eh bien, il y a bien un début de relation avec lui, même si ce soir je dois l’admettre, je n’ai pas compris son comportement. Et tu l’aurais vu taper sur Adam… je lui en suis reconnaissante, mais je n’aurai jamais pu imaginer le voir dans un état de colère aussi avancé. Enfin en colère tout court même ! 
 
   – Je ne veux prendre la défense de personne, car je vous aime tous les deux, bien que j’aie une préférence pour toi sœurette 
 
   – Trop aimable !
 
   – Mais sache qu’il a ses raisons pour avoir agi de la sorte. 
 
   – Comment ça ? 
 
   – C’est délicat tu devrais le lui demander directement
 
   – Je ne pense pas qu’il ait envie de me voir. 
 
   – Faut dire que tu n’es pas vraiment logique ! Si c’était le mari de Cindy qui lui avait fait ce qu’Adam t’a fait cet après-midi, tu te serais battue corps et âmes pour lui faire comprendre que son acte était très grave. Je ne sais pas ce qui t’arrive, mais tu es complètement à côté de la plaque. 
 
   – Je…
 
   – Oui ? 
 
   – Je n’ai rien à dire… sur le coup, je pensais qu’il souffrait de notre rupture, qu’il avait en quelque sorte des circonstances atténuantes… quelle idiote ! 
 
   – La prochaine fois, tu pourrais être seule ! Alors dès lundi, j’irai te chercher une bombe anti agression et on ira trouver ton cher ex et lui remettre les idées en place, on en profitera pour récupérer tes affaires par la même occasion.
 
   – Bien. Tu peux me donner un petit indice pour Jason ?
 
   – Tu ne me lâcheras pas hein ?
 
   – S’il te plaît…
 
   – Faut que tu saches déjà, que mon amitié avec lui remonte au moment où je t’avais envoyée la première fois en Angleterre, chez notre tante. Tu t’en souviens je crois que tu venais d’avoir seize ans.
 
   – Oh oui, c’était la première fois qu’on était séparés après la mort des parents. D’ailleurs, tu n’as jamais voulu me raconter ce que tu avais fait cet été-là
 
   – Justement c’est à ce moment-là que, j’ai rencontré Jason, on allait au même lycée, mais un événement nous a rapprochés 
 
   – Le décès de nos parents ? 
 
   – Oui. Il a été le seul à ne pas me juger différemment comme beaucoup le font dans ces moments-là. Et, un soir, en le raccompagnant après notre journée de travail on est…
 
   – Vous êtes ? dis-je impatiente
 
   – Disons que nous sommes arrivés au moment où son père brutalisait sa mère. 
 
   – Oh non ! Il a pu faire quelque chose ? 
 
   – J’ai eu du mal à les séparer, il a envoyé son père à l’hôpital et, après ça, je n’ai pas eu de nouvelles jusqu’à ce que je le retrouve à la fac. 
 
   – Et tu sais ce qui s’est passé ensuite ? Il t’a expliqué ? 
 
   – Non. Je n’ai jamais cherché à le savoir. Je lui ai juste dit que s’il avait besoin de quoi que ce soit j’étais présent pour lui. 
 
   – D’accord. Ça expliquerait pas mal de choses.
 
   – En effet, on est resté deux ans ensemble à la Fac et puis sa mère est décédée et je ne l’ai plus revu. 
 
   – Pas mal de blanc à combler
 
   – Si tu veux les connaître à toi de faire le premier pas. Mais, sois patiente je pense qu’il en a bavé et qu’il se sent responsable de la mort de sa mère. 
 
   – Je te remercie pour ces confidences.
 
   – Si ça peut vous aider. Je l’aime bien, il est beaucoup mieux que ton ex ! ricane-t-il
 
   – J’ai compris le message, dis-je en me relevant. Je vais aller lui rendre sa veste. 
 
   – Bien. Je suppose qu’on ne t’attend pas demain ? 
 
   – Tout dépendra de lui…
 
   – Bonne soirée, je t’ai écrit son adresse sur un papier dans la cuisine, fais attention à toi, Julia. Je t’aime 
 
   – Je t’aime aussi Matt.
 
   Sans réfléchir une minute de plus, je prends mon sac, mes clés de voiture et je fonce le retrouver. Ma réaction puérile a dû faire remonter de mauvais souvenirs d’où son comportement. À mon tour d’être là pour lui… s’il veut bien de ma présence, et quelque chose me dit qu’il ne va pas me faciliter la tâche. 
 
    
 
   


 
   
 
  
 
 
   
   Chapitre 13
 
    
 
   Il est un peu plus de minuit quand j’arrive devant chez lui. Je m’attendais à ce qu’il vive dans un immeuble, mais je suis devant le portail d’une jolie maison plain pied, avec une jolie barrière blanche tout autour. Le jardin est entretenu à la perfection, c’est à se demander si je ne vais pas faire la connaissance de madame Bree Van de Kamp en frappant à la porte. Et si c’était le cas ? Non, non pas de panique Jason est un homme bien… mais ça reste un homme. Jason est un homme bien ! Je me décide à frapper. Pas un bruit… je frappe à nouveau, rien. 
 
   C’est quand je commence à faire demi-tour que la porte s’ouvre et je l’aperçois en bas de pyjama… seulement le bas… bouche ouverte et le cœur qui palpite de plus en plus, je l’observe à moitié nu devant moi. Il doit sortir du lit, il a les traits du visage tirés, il a l’air épuisé et… toujours en colère quand il comprend que c’est moi qui l’ai réveillé. 
 
   – Salut ! dis-je d’une voix timide
 
   – Qu’est-ce que tu fais là ? Aïe ça va faire mal !
 
   – Tu as oublié ta veste chez mon frère ! 
 
   – Tu aurais pu me la rendre lundi au travail… il est à présent face à moi de toute sa hauteur les bras croisés sur son torse ce qui fait ressortir ses biceps… reste concentrée !! 
 
   – Oui, mais….
 
   – Suis-je bête, c’est vrai, qu’est-ce que les autres auraient pensé que la petite assistante rapporte la veste de son boss… puisqu’après tout je ne suis bien QUE ton boss non ? Son ton est plus que méprisable.
 
   – Tu es en colère j’ai compris, dis-je en m’avançant vers lui, mais ce n’est pas une raison pour être aussi buté ! 
 
   – Buté ? C’est toi qui me dis ça ? 
 
   – J’ai parlé avec mon frère et je sais que j’ai dépassé les bornes, mais je n’étais pas tout à fait dans mon état normal, tu peux le comprendre ? 
 
   – Ce que je comprends Julia, c’est que tu viens frapper chez moi au milieu de la nuit sans raison particulière ! La soirée a été longue et pénible alors si tu as quelque chose à me dire, je t’en prie, rentre et dis-moi tout ! 
 
   – Tu acceptes que je rentre ? répliqué-je sceptique
 
   – Je n’ai pas envie que mes voisins découvrent que ma petite assistante est complètement folle. 
 
   – Laisse tomber, c’était une erreur de venir.
 
                 Alors que je fais demi-tour, il attrape mon poignet. Nous arrivons directement dans le salon faiblement éclairé ce qui crée une ambiance intime. Décidément, il continue à me surprendre, je m’attendais à un intérieur 100 % masculin avec des couleurs sombres, mais au contraire tout est très clair, naturel et chaleureux à la fois… très bon choix. On s’y sent aussitôt bien. Enfin, si je ne sentais pas son regard dans mon dos, j’arriverais peut-être à me détendre. 
 
   – Je suis un peu fatigué Julia alors si tu pouvais me dire ce que tu viens faire ici !
 
   – Avant tout, je tenais à m’excuser pour mon comportement irresponsable avec Adam. J’ai mal réagi et je ne comprenais pas ton attitude jusqu’à ce que mon frère me parle un peu de votre… enfin de ton histoire.
 
   – Qu’est-ce qu’il ta raconté ? demande-t-il en s’approchant de moi toujours l’air sévère et en colère.
 
   – J’aimerais surtout que ce soit toi qui m’en parles Jason. 
 
   – En tant que quoi ? 
 
   – Comment ça ? 
 
                 Il se rapproche et je recule pour garder une certaine distance, mais je me retrouve rapidement dos au mur. Il place ses bras autour de ma tête et je suis encerclée par son parfum et la chaleur corporelle qu’il dégage. 
 
   – Tu le sais très bien ! Je suis quoi pour toi ? Celui qui t’a permis d’ouvrir les yeux sur Adam ? Un passe-temps après ton ex ? Un petit coup le temps de te fournir quelques orgasmes ? Juste le fantasme du patron avec son assistante ? 
 
   – Bien sûr que non ! Comment tu peux dire des choses pareilles ? Je pensais que tu étais moins con que ça ! 
 
   – Et maintenant, tu me traites de con ! De mieux en mieux miss Peterson ! Je ne vous savais pas si riche en vocabulaire pour une heure aussi tardive !
 
   – Tu… Tu m’énerves ! Je ne sais plus sur quel pied danser. 
 
   – Alors, décide-toi… Qu’est-ce que tu veux ? 
 
   Il le sait, il sait que c’est lui que je veux, que je ne suis pas venue simplement lui rendre sa veste et si... je me prenais à son jeu ? Et si je me trompais sur toute la ligne et que je faisais une énorme bêtise, qu’il est en train de jouer avec moi après tout, tous les hommes le font avec les femmes depuis des siècles ! Finalement… Je prends, je t’utilise et je te jette quand j’ai fait le tour au bout de quelques mois... STOP STOP STOP !! Je lève la tête et le regarde fixement afin qu’il comprenne bien ce que je souhaite.
 
   – TOI !
 
   Je me retrouve avec sa bouche contre la mienne et ma tête qui se cogne contre le mur sous la force de son baiser. Puis tout s’accélère au rythme de nos cœurs, ses mains me déshabillent sans douceur, tout est dans l’urgence. Nous prenons tout juste le temps de retrouver notre souffle afin d’éviter le plus possible notre éloignement, nous sommes affamés l’un de l’autre. Ma culotte vole dans la pièce et je me retrouve dans ses bras, mes jambes autour de sa taille, me transportant certainement dans sa chambre. Je ne vois rien, je pense et ne respire que pour sa bouche, qui me procure un bien immense à cet instant précis. 
 
   Il me dépose sur son lit. Puis, dans la foulée, retire son pantalon et je découvre son sexe en érection ce qui me ferait presque rougir. Il est magnifique, il revient vers moi après avoir jeté sur le lit un préservatif et commence par m’embrasser les chevilles, puis les mollets et ainsi de suite, je suis tendue par cette attente insoutenable. J’en deviens folle, quand il arrive enfin à mon entre-jambes, mon bassin se lève pour rencontrer sa bouche, mais tout ce que j’ai en retour c’est un petit rire.
 
   – Petite impatiente ! 
 
   – Tu n’as pas idée ! 
 
   J’ai tellement besoin de lui que j’en ai mal, je me relève en le repoussant et cette fois-ci c’est moi qui mène la danse. Je l’embrasse en commençant par sa mâchoire en le mordillant ce qui le fait gémir 
 
   – Tu me donnes la chair de poule chérie
 
   – Ce n’est que le début…
 
   Je continue ma descente de baisers en alternant douceur et petite morsure qui le mettent dans tous ses états. J’embrasse chaque parcelle de son corps. Son torse est la partie que je préfère ! Il est sculpté comme un Dieu. Ses pectoraux sont si bien dessinés, tout son corps me donne envie de rougir. Il doit faire pas mal de sport pour avoir ce corps d’athlète. Je continue mon chemin de baisers en me délectant de ses gémissements. Je sens contre mon bas ventre son membre qui commence à s’impatienter. 
 
   – Tu me rends fou, Julia ! S’il te plaît, viens ! 
 
   – Petit impatient ! dis-je en riant 
 
                 Je descends un peu plus, l’embrasse au niveau de son aine et, sans qu’il s’y attende, le prends en bouche. Tout son corps s’arque sous l’effet de ma caresse ; ses mains viennent se mêler à mes cheveux et en attrapent une poignée, pas pour me guider ou me dicter le rythme qu’il souhaite, mais simplement pour me montrer qu’il a du mal à contenir son excitation.
 
   – Chérie… tu as une bouche exquise, mais… oh, bordel Julia ! Arrêtes, tu… Je ne veux pas jouir dans ta bouche pour notre première fois. 
 
                 Il m’attrape sous les bras et me fait basculer sur le matelas, il enfile le préservatif à une vitesse impressionnante et d’un simple regard me demande si je suis bien sûre de moi. Je suis en un quart de seconde remplie de bonheur et d’extase… c’est ça, je suis déjà au septième ciel avant même d’avoir eu un orgasme ! Cet homme est décidément parfait. 
 
   – Ça va ? 
 
   –… Jason, continue ne t’arrête pas s’il te plaît. 
 
   – Avec plaisir ma chérie.
 
                 Tout en continuant ses va-et-vient, il ne perd pas une occasion pour venir m’embrasser, me mordiller les seins c’est un moment de partage extraordinaire entre lui et moi. Je n’ai jamais connu ça. Je sens cette chaleur qui grandit en moi, annonçant l’arrivée imminente d’un orgasme intense. 
 
   – Pas tout de suite, attends encore.
 
   – Je suis au bord de l’explosion Jason là 
 
   – Je sais, je sais, mais attends ça n’en sera que meilleur
 
   – Je vais essayer de… oh mon Dieu ! Jason ! Je crie son prénom quand je sens sa main se glisser entre nous et venir me caresser le clitoris il n’en faut pas plus pour que mes cuisses se serrent contre sa taille. Jason maintenant s’il te plaît je n’en peux plus ! 
 
   – Tu peux ! 
 
                 En quelques secondes je laisse mon plaisir envahir la pièce et tout mon corps. Je le vois aussi atteindre l’orgasme, il me mordille l’épaule pour étouffer son cri rauque. Je suis plus que satisfaite, je suis au paradis du sexe. Mes pensées me font sourire, je suis vraiment folle ! 
 
   – Qu’est-ce qui te fait sourire ? J’espère que ce n’est pas moi !
 
   – Oh non ! Il se retire, jette le préservatif et vient se rallonger près de moi en me prenant dans ses bras. J’étais en train de me dire que j’étais la plus comblée des femmes et que j’étais au paradis du sexe 
 
   – Rien que ça ? C’est plutôt flatteur pour moi. 
 
   – Oh oui ! C’était plus que parfait Jason. Merci.
 
   – À votre service miss Peterson 
 
   – Vous êtes un homme incroyable, monsieur Connor.
 
   – Laisse-moi un peu de temps pour me remettre et je te refais l’amour comme jamais !
 
   – Hum, j’ai hâte !
 
   Nous restons dans les bras l’un de l’autre, reprenant nos respirations en douceur, tout est calme autour de nous, je sens mes paupières devenir lourdes. Je sens sa main me caresser le dos ce qui m’apaise encore plus.
 
   – Mon père était alcoolique…
 
                 Sa voix est à peine audible, mais je le laisse parler à son rythme, je pose juste ma main sur son torse pour l’encourager à continuer. Il prend une grande respiration et me raconte : 
 
   – L’été où je travaillais avec ton frère, c’était assez tendu à la maison. Matthew était un peu comme un frère à cette période, malgré le drame que vous avez traversé il avait toujours un mot gentil pour moi, une petite attention. C’est lui qui m’a aidé à trouver le poste, il me disait que ça me ferait du bien de sortir un peu de chez moi, loin de toute cette tension. Et tu sais quoi ? 
 
   – Non ? dis-je en embrassant son torse
 
   – Il avait raison ! Je me sentais enfin libre, libre de pouvoir rire, sourire ou simplement parler sans risquer de me prendre un coup de ceinture de mon cher géniteur 
 
   – Mais c’est affreux ! 
 
   – Un soir en rentrant, mon père était en train de battre ma mère, c’est ton frère qui nous a séparés. J’ai… perdu le contrôle ça m’a rendu fou de voir ma mère à terre, pliée en deux et hurlant de douleur
 
                 Je ne sais pas quoi dire après cet aveu, la seule chose que je peux faire c’est de resserrer mon étreinte pour le soutenir.
 
   – Mon père nous a quittés quelque temps. Ma mère a été hospitalisée, elle avait des côtes cassées, l’arcade sourcilière fendue et de nombreuses contusions. Il ne l’avait pas loupée ce salopard !
 
                 Je peux sentir son cœur s’accélérer à l’évocation de ses douloureux souvenirs. 
 
   – Prends ton temps, je suis là ! dis-je en espérant le calmer. Il m’embrasse sur le front et fixe le plafond comme pour chercher du courage. 
 
   – J’ai fait en sorte qu’on déménage quand elle a pu sortir de l’hôpital, afin d’éviter de donner une occasion à mon père de nous retrouver. Mais j’étais jeune et je n’avais pas beaucoup de ressources. Alors c’est un de mes oncles qui nous a accueillis, plus exactement, le frère de mon père…
 
   – Ça s’est mal passé ? 
 
   – Au début, c’était parfait… on était comme une famille, tu sais le genre de famille qui s’inquiète les uns des autres, ma mère reprenait goût à la vie, mon oncle était super, aux petits soins pour nous. Surtout pour ma mère. 
 
   – Ils sont tombés amoureux ? 
 
   – Oui. Il a toujours aimé ma mère, mais son frère a été plus sournois. Quand il a vu qu’ils étaient intéressés par la même fille, il a pris les devants. Mon oncle, étant du genre timide, n’a rien pu faire. Puis, il a rencontré sa future femme, mon cousin est né. Et la suite était évidente… divorce. Il m’a avoué qu’il n’a jamais pu cesser d’aimer ma mère, aussi, dès qu’il a été informé de notre situation, il n’a pas hésité un instant à nous venir en aide. C’est grâce à lui que j’ai pu aller à la fac. Mon cousin et moi sommes comme des frères. Il n’y a jamais eu de jalousie entre nous.  
 
   – Je comprends mieux. Et c’est là que tu as revu mon frère.
 
   – Tout à fait. Cette période a duré quelques années jusqu’au jour où tout a dérapé. 
 
   – Tu n’es pas obligé de tout me dire ce soir tu sais 
 
   – Si… J’ai gardé le silence bien trop longtemps. J’ai envie de tout te dire, je ne veux pas de secret entre nous. 
 
   – Je t’écoute alors
 
   – Je me souviens, on allait en cours quand j’ai reçu un appel de la police. 
 
   – Oh non ! 
 
   – Si ! Mon père avait appris quelques semaines auparavant où nous étions et surtout avec qui. Personne ne m’a mis au courant avant que le pire arrive. Je suis arrivé bien trop tard, la fac se trouvait à plus de deux heures de route. Je n’ai jamais pu prévenir ton frère d’ailleurs
 
   – Il ne t’en veut pas, tu le sais bien !
 
   – Oui c’est un homme bien 
 
   – Toi aussi Jason
 
   – J’aurais dû être là ! J’aurais pu éviter le drame. 
 
   – Tu n’as pas à te sentir coupable Jason
 
   – Je sais bien, mais… ce jour-là j’ai perdu les deux personnes qui comptaient le plus pour moi. 
 
   – Ils sont tous les deux morts ? 
 
   – Non… enfin oui, ma mère a… été sacrément violentée par ce salopard, il l’a violée devant mon oncle puis a tué mon oncle… son frère.
 
                 Je me relève d’un bond sur le lit, posant ma main sur ma bouche. J’ai la nausée, je ne me sens pas bien, mais comment est-ce qu’un homme peut devenir aussi violent envers la femme qu’il a aimée et la mère de son enfant. C’est impensable, et pourtant il a vécu tout ça ! Il a perdu les personnes les plus chères à son cœur à cause de ce lâche. 
 
   – Hey ça va aller ? 
 
   – Oui, pardon je devrais être plus forte pour toi, mais c’est tellement… je comprends mieux, vraiment mieux, ta réaction de cet après-midi avec l’autre abruti
 
   – Merci. Je suis content que tu le comprennes enfin. 
 
   – Ta mère ne s’en ai pas remise c’est ça ?
 
   – En effet, physiquement ça allait, mais la perte de mon oncle a été la goutte d’eau. Elle n’avait plus goût à rien elle s’est laissée mourir. J’ai eu beau mettre en parenthèse mes études pour m’en occuper, elle a décidé de partir le rejoindre. Mon cousin quant à lui est parti vivre avec sa mère. Comme tu as dû le comprendre, nous sommes restés proches, mais au moment du drame, nous avons pris un peu nos distances.
 
   – Je suis désolée que tu aies vécu tout ça. Qu’as-tu fait après ?
 
   – J’ai été voir mon père en prison, une fois que ma mère nous ait quittés. Il n’était plus que l’ombre de lui-même. Forcément, sans son alcool, il est vite retombé sur terre et la chute a été violente. Il a pris trente ans. Puis, je suis parti quelques années en Angleterre, ton frère m’avait parlé d’un centre pour jeunes voulant créer leur entreprise, je me suis dit que c’était le moment ou jamais puisque plus rien ne me retenait ici à Paris. Je suis donc allé vivre là-bas avec ma grand-mère qui n’a jamais pu pardonner les actes de son fils. 
 
   – Ça t’a plutôt bien réussi
 
   – Oui ! Je me suis donné à fond dans le travail et puis j’ai rencontré une femme, mon ex, qui m’a aussi déçu. Je pense que je voulais tellement plus, avoir enfin une vie de famille que je n’ai pas compris de suite que l’on n’était pas faits pour être ensemble. Beaucoup trop différents et pas du tout la même vision de l’avenir, je voulais…
 
   – Retrouver ce qu’on t’avait pris 
 
   – Exactement. 
 
   – Vous le trouverez un jour, monsieur Connor, j’en suis certaine. Rien ne peut vous résister, dis-je en l’embrassant sur son torse tout en remontant vers ses lèvres.
 
   – Pas même vous miss Peterson ? 
 
   – Dès votre premier regard, j’ai su que j’étais perdue avec vous.
 
   – J’aime ce que j’entends… Viens par là !
 
   Il m’attire sur lui, et prends mon visage entre ses belles et grandes mains pour me donner un tendre baiser.
 
   – Merci de m’avoir écouté, ça fait vraiment du bien de pouvoir en parler.
 
   – Je suis aussi là pour ça ! Il est temps de dormir tu ne crois pas ? Il est plus de deux heures du matin.
 
   – On aura tout notre dimanche pour se reposer. J’ai besoin de toi maintenant, j’ai besoin de t’avoir près de moi et d’être en toi. 
 
   – Je suis toute à toi alors.
 
   


 
   
 
  

Chapitre 14
 
    
 
   Je suis réveillée par une douce odeur de crêpes, le soleil est à son zénith si j’en crois la luminosité dans la pièce. Je me tourne vers le radio réveil et en effet il est midi passé !  
 
   Les courbatures qui me tiraillent de partout me rappellent ma nuit délicieuse. Jason est un amant fabuleux, je ne me suis jamais sentie autant désirée, sexy et tout simplement aimée !
 
   J’enfile un de ses tee-shirts. Il est dans la cuisine en pantalon de pyjama, comme hier soir quand je suis arrivée. Son torse est vraiment la perfection incarnée, je ne me lasse pas de le regarder et de me dire qu’il est à moi maintenant. Même s’il est vrai que tout se passe très rapidement entre nous, quand c’est une évidence peut-on vraiment la nier ? J’arrive tout doucement afin de le surprendre, ce qui fonctionne à merveille quand je passe mes bras autour de sa taille, je le sens sursauter légèrement.
 
   – Bonjour ma chérie
 
                 Quel doux surnom à entendre dès le réveil, c’est tellement plus agréable que cette sale bestiole qui gratte ! 
 
   – Bonjour toi, bien dormi ? lui demandais-je en lui embrassant son dos.
 
   – Ça faisait une éternité que je n’avais pas aussi bien dormi
 
   – Moi aussi, ça doit être ton matelas je pense, dis-je pour le taquiner 
 
   – Ah ouais tu crois ça ? Attends un peu pour voir ! 
 
   Il pose sa dernière crêpe dans l’assiette et me prend dans ses bras pour me poser sur la table. Il m’embrasse en me renversant la tête en arrière, son baiser est doux tout en étant intense. Il arrive à me donner du plaisir rien que comme ça ! Sa main droite relève mon tee-shirt puis se faufile aussitôt dans mon intimité déjà moite de désir. Serait-ce toujours ainsi entre nous ? Aurais-je toujours envie de lui dans quelques années ? 
 
                 Tout d’un coup, je sens sa langue me lécher et m’emmener dans un orgasme des plus délicieux, je n’ai jamais eu de petit-déjeuner aussi bon ! Il me murmure d’arrêter de réfléchir et de me laisser aller, de lui faire confiance que tout ira bien. En plus d’être un dieu du sexe, il arrive à lire en moi. Je suis en train de tomber irrévocablement amoureuse de Jason Connor… Je ne suis pas dans la merde !
 
                 Nous avons passés toute la journée de dimanche au lit, à apprendre à nous connaître, à parler des voyages que nous aimerions faire, et, bien évidemment, nos corps aussi ont appris à se connaître encore et encore. Il suffit, que Jason me touche à peine pour que tout mon corps ait envie de lui, je n’ai jamais connu une telle plénitude et un tel besoin d’un homme. Je me sens si confiante à ses côtés, je me sens femme et importante. Sentiment que je n’avais pas ressenti depuis… bah depuis la première année avec Adam ! Et si… cette sensation de bonheur et de désir ne durait que la première année ? C’est peut-être moi qui me pose trop de question… oui ça doit être ça ! Il suffit de regarder le couple de mon frère pour comprendre que le bonheur existe et peut durer ! 
 
                 Il est plus de 20 heures quand je rentre chez mon frère, Jason a eu du mal à me laisser partir, mais nous avons convenu qu’il fallait tout de même essayer de prendre notre temps. Je dois avouer que je ne me sentais pas prête d’arriver ensemble lundi matin au travail… pas encore. 
 
    Ce soir-là, à ma plus grande surprise, mon frère et Molly ne m’ont posé aucune question. Ils m’ont simplement demandé si j’allais bien, mais au vu de mon sourire je n’ai pas eu besoin de leur en dire plus. Je suis partie me coucher rapidement, c’est que Jason a une endurance d’athlète alors que moi j’ai tout à apprendre ! 
 
                 Le réveil est peu difficile. Je me donnerai bien des gifles d’avoir refusé de dormir avec lui hier soir. J’aurai pu avoir un super réveil pour commencer ma journée ! Je me prépare rapidement en enfilant une petite jupe plissée arrivant un peu au-dessus des genoux ainsi qu’un chemisier sans manches, il fait toujours aussi chaud ! J’embrasse rapidement Molly qui s’occupe déjà de ses bébés et je me dépêche pour ne pas arriver en retard.
 
   Quand j’arrive au travail, je suis surprise de ne pas y voir Cindy qui arrive toujours une quinzaine de minutes avant moi. Elle aime prendre son temps avant de commencer sa journée. J’allume les ordinateurs et l’appelle aussitôt. C’est au bout de plusieurs sonneries qu’une voix grave me répond :
 
   – Luc ? Que se passe-t-il ? 
 
   – Salut, Julia ! On aurait dû te prévenir, mais tu connais Cindy elle ne voulait pas t’inquiéter pour rien 
 
   – Comment ça ? 
 
   – Elle est aux urgences de la maternité elle a sentie des contractions hier après-midi et son col est ouvert à 1. Rien d’inquiétant, mais ils ont préféré la garder cette nuit. 
 
   – Et tout va bien ? 
 
                 À ce moment-là, Jason arrive à l’accueil et me demande ce qui se passe, je lui explique et il me dit qu’elle prenne le reste de la semaine pour se reposer.
 
   – Tu as entendu Luc ? Cindy reste chez vous toute la semaine, et qu’elle ne s’inquiète pas, on s’occupe de tout ici. Ordre du boss ! 
 
   – Je vous remercie, essaie de venir la voir quand tu auras une minute 
 
   – Avec plaisir, et prends soin d’elle !
 
   – Je t’embrasse à bientôt Julia 
 
   – À plus Luc !
 
   Je raccroche et observe mon patron dans son costume sur mesure noir qui met ses yeux en valeur ainsi que sa carrure. Tout ce qu’il faut pour être soit intimidée soit être sous son charme. 
 
   – Tu devrais arrêter de me regarder de cette manière Julia, j’ai passé la nuit la plus longue de mon existence. Avoir ton parfum dans mes draps a été une torture 
 
   – Je t’ai manqué ? 
 
   – J’ai failli venir te chercher chez ton frère plus d’une fois ! 
 
   – Oh ! Toi aussi tu m’as manquée
 
   Nous regardons autour de nous, tels des adolescents puis nous nous embrassons pour nous dire bonjour. 
 
   – Ta jupe est vraiment courte non ? 
 
   – C’est pour que tu puisses avoir un accès plus rapide… dis-je en partant derrière mon bureau d’accueil.
 
   – Viens me voir dans mon bureau à la pause déjeuner.
 
   – Je ne sais pas si j’aurais le temps aujourd’hui, je suis seule à l’accueil, je dois organiser ton départ pour Toulouse demain et je dois appeler la candidate pour remplacer Cindy
 
   – Donc tu ne viendras pas avec moi à Toulouse, dit-il avec une petite moue. 
 
   – Je ne pense pas que ce soit envisageable, je vais devoir former les nouvelles, au fait je pense prendre la petite jeune.
 
   – Je te fais confiance… Oh et tu penses quoi de la candidature de Samantha ? 
 
   – J’ai un mauvais pressentiment avec elle, je suis bien consciente qu’elle a beaucoup d’expérience, mais j’ai du mal à m’y fier. Je suis désolée, je sais qu’elle est de ta famille, mais…
 
   – Rien que l’ex de mon cousin.
 
   – Peu importe, elle est bizarre je ne la sens pas… mais elle pourrait faire un essai pendant l’absence de Cindy avec l’autre candidate, je pense que deux nouvelles recrues ne seront pas de trop.
 
   – Deux ? 
 
   – Ça va certainement être utile d’ici quelques mois je pense ! 
 
   – Explique ! Il croise ses bras sur son torse attendant mon explication, mais, sauvée par le gong, le standard se met à s’activer.
 
   – Désolée je dois répondre. 
 
   – On en parle plus tard, dit-il en fronçant les sourcils. Il part du bureau pour revenir quelques secondes plus tard et me donner un petit baiser. 
 
   La matinée est passée à une vitesse folle, j’ai pu tout de même contacter les deux candidates. Elles arriveront à 14 heures ce qui est parfait ! 
 
   Le repas commandé au chinois du coin arrive juste à temps pour ma pause déjeuner. Je monte aussitôt rejoindre Jason en espérant qu’il ait faim !
 
   Je frappe et attends son autorisation pour entrer :
 
   – Oui ! 
 
   – Une petite pause déjeuné, ça te tente ? 
 
   – Avec plaisir ! Ferme derrière toi 
 
   À peine le temps de fermer la porte, qu’il me plaque contre celle-ci et remonte une de mes jambes autour de sa taille. Ses lèvres dévorent ma bouche comme si nous ne nous étions pas vus depuis des semaines. 
 
   – Laisse-moi un peu d’air tu veux, dis-je en riant. On pourrait croire que je t’ai vraiment manqué ! 
 
   – Mais c’est le cas ! Je n’ai eu que des problèmes depuis que j’ai mis un pied dans ce bureau. J’ai besoin de vous miss Peterson !
 
   – Je suis toute à vous monsieur Connor, mais j’ai le repas et il va vite refroidir 
 
   – J’en ai strictement rien à foutre, là tout de suite ce que je désire manger c’est toi et rien d’autre !
 
   – Oh mon Dieu ! 
 
   Il me porte jusqu’à la table de réunion adjacente à son bureau, mon chemisier et sa chemise volent dans la pièce. Comme par magie, nous nous retrouvons nus l’un contre l’autre à une vitesse affolante. Nos corps se cherchent et se trouvent rapidement, tels des aimants ne pouvant jamais être loin de l’autre. 
 
   – C’est complètement dingue ce qu’on fait Jason ! 
 
   – Je fais ce que je veux, as-tu oublié qui te fait l’amour ? Ce n’est pas très pro je te l’accorde, mais tu m’excites tellement j’ai vraiment besoin de toi maintenant 
 
   – Comment pourrais-je oublier ! Je n’ai jamais eu autant de plaisir qu’avec toi ! 
 
   – Ravi de te l’entendre dire, je veux que tu cries mon prénom quand je vais te faire jouir !
 
                 Son ton est devenu autoritaire, étrangement ça ne me dérange pas, je me sens assez en confiance avec lui pour lui laisser les rênes. Il le fait si bien ! Ses doigts caressent mon clitoris avec une extrême agilité qui me propulse rapidement dans les abîmes du plaisir. 
 
   – Jason ! Le cri m’a échappé sans faire attention au lieu où nous nous trouvons ! 
 
   – Qu’est-ce que tu es belle quand tu jouis ma chérie ! Je ne m’en lasse pas ! Plus je t’en donne, plus j’ai envie de toi 
 
   – C’est… Oh viens maintenant, j’ai besoin de toi à mon tour ! 
 
   Il enfile un préservatif et me pénètre avec fougue, ses mains sont partout sur moi, il accélère son rythme, je n’en peux déjà plus, il est au bord de la jouissance, je sais qu’il se retient pour moi. Je n’en suis pas loin non plus, je lui demande d’y aller plus fort. Il me martèle de plus en plus en fort, mes cris résonnent dans la pièce pratiquement vide. J’ai l’impression qu’il veut me marquer tellement il s’applique avec force, il me pilonne avec tellement d’ardeur. Il titille mon bourgeon gorgé qui est prêt à se rendre. Et c’est ensemble que nous jouissons, épuisés, rompus de bonheur. Il se laisse tomber sur mon corps et caresse mes cheveux tout en m’embrassant le visage délicatement. 
 
   – J’ai faim maintenant ! dit-il en me souriant. Tu manges avec moi ? 
 
   – Bien sûr !
 
   – Au fait, ton frère vient ici à dix-huit heures pour qu’on t’accompagne chez Adam
 
   – D’accord ! dis-je en haussant les épaules
 
   – C’est tout ? Pas de remarques ou suggestions ? Simplement d’accord ?
 
   – Je dois être encore sous l’effet de mes orgasmes… je n’ai pas encore l’habitude d’être autant comblée. Il se met à rire et m’embrasse en me remerciant. 
 
   C’est ainsi après une pause déjeuner un peu rallongée et un repas froid, mais quand même avalé, que j’arrive à l’accueil avec cinq petites minutes en retard. Samantha et Laetitia sont déjà arrivées. Je n’ai plus qu’à les former pour qu’elles soient opérationnelles en fin de soirée ! L’espoir fait vivre non ? 
 
   – Mesdemoiselles, dis-je en leur tendant la main 
 
   – Bonjour, répondent-elles ensemble
 
   – Venez, on a du travail sur la planche ! J’aimerais que vous soyez à l’aise avec le standard dès ce soir. 
 
   – Pas de souci, répond Samantha.
 
   


 
   
 
  

Chapitre 15
 
    
 
   Je ne perds pas de temps, et commence leur formation. Tout y passe, le logiciel, le standard, les clients VIP, les clients un peu fourbes dont il faut se méfier, les petites tâches à accomplir comme le courrier, les fournitures à commander pour nous et pour certains clients, les alarmes. 
 
   Au bout de quelques heures, même si j’ai du mal à l’admettre, Samantha s’en sort à la perfection, elle assimile vite et répond très bien au téléphone, souriante et débrouillarde… Je savais qu’elle serait chiante ! Elle le veut ce poste ! Quant à Laetitia elle est un peu plus timide, mais c’est son premier travail. Après quelques jours d’immersion, elle s’en sortira très bien. 
 
   Pourquoi ai-je demandé deux remplaçantes à Jason ? Parce que depuis quelques mois et même beaucoup plus, depuis que je suis avec Jason et ce qui s’est passé avec Adam, j’ai envie de changer d’orientation professionnelle et d’accéder à mon rêve : devenir fleuriste ! Pourquoi ce métier ? Notre mère l’était, je passais des heures dans sa boutique à l’aider. Elle m’a transmis sa passion. Je veux retrouver ce calme, cette paix en moi que je ressentais quand je travaillais avec elle.
 
   Il est presque dix-huit heures quand je décide de faire un point avec Jason. Je préviens les filles de mon absence, en leur précisant que je reviendrai sans doute avant la fermeture. 
 
   – Je vous ai laissé le protocole de fermeture que j’ai fait cette après-midi, si je reviens un peu en retard n’hésitez pas à faire ce qu’il faut. 
 
   – Bien ça sera fait si nécessaire, me répond poliment Samantha.
 
                 Un signe de tête de ma part et je monte rejoindre Jason pour lui faire part de l’après midi et de ce que j’ai prévu pour lui. Sa porte étant ouverte, je rentre en frappant juste pour le prévenir de ma présence.
 
   – Je peux te déranger quelques instants ? il est plongé dans un dossier qui n’a pas l’air simple 
 
   – Un peu de distraction ne me fera pas de mal ! 
 
   – Non, garde tes mains dans tes poches, répliqué-je en riant. Je suis là pour te donner ton billet d’avion et ton planning de la semaine. 
 
   – Tu es certaine de ne pas pouvoir venir ? 
 
   – Pas cette fois, j’en ai bien peur.
 
   – Tu vas me manquer ! dit-il en se levant pour me prendre dans ses bras.
 
   – Toi aussi, mais ça va vite passer ! On a le téléphone, les mails, les SMS vive la technologie ! Et puis ça ne fait qu’officiellement trois jours que nous sommes ensemble.
 
   – Et alors ? J’ai toujours dit que c’était l’intensité qui comptait, pas la durée ! 
 
   – J’aime ! dis-je en l’embrassant.
 
   – Alors, montre-moi tout ça ! Oh! Et les nouvelles hôtesses ? 
 
   – Samantha est parfaite ! 
 
   – Ça a l’air de t’embêter. 
 
   – Un peu, mais c’est un problème personnel : je sais faire la différence. Même si je ne la sens pas et que j’ai l’impression qu’elle prépare quelque chose, je dois admettre que professionnellement parlant elle est très efficace ! C’est ce que je recherche, c’est ce dont la société a besoin. Elle sera parfaite pour me remplacer et Laëtitia pour Cindy. 
 
   – Te remplacer… tu veux dire pour ton ancien poste ? 
 
   – Oui et non, mais on en parlera plus tard, il va être dix — huit heures et mon frère ne va pas tarder. Je me retourne pour partir de son bureau, mais il me rattrape les lèvres pincées 
 
   – Pourquoi j’ai l’impression que tu vas partir ?
 
   – Jason ! dis-je sur un ton plaignant. Pas maintenant 
 
   – Si ! Je dois savoir pourquoi je dois me trouver une autre assistante non ? 
 
   – Tu devras, mais pas maintenant…
 
   – Qu’est-ce que tu racontes ? Le poste ne te convient pas ? Ça te dérange qu’on travaille ensemble maintenant qu’on est en couple ?
 
   – Non pas du tout j’aime être avec toi… je pose ma main sur sa joue. Mais j’ai envie de… plus 
 
   – Dis le moi et je te l’offrirais
 
   – Ce que je veux Jason, tu ne peux pas me l’offrir. Et rien n’est encore décidé, je dois en parler à mon frère et être certaine de mon choix. 
 
   – Tu m’en parleras dès que tu te seras décidée ? J’aimerais faire partie de ton projet, de ton avenir, ne m’évince pas s’il te plaît 
 
   – Promis. Allez ferme ton bureau et partons retrouver mon ex afin de profiter ensuite de notre dernière soirée ensemble.
 
   – Bien.
 
   Il me sourit, mais je le sens absent. Je ne peux pas lui dire de but en blanc que je souhaite tout quitter sans avoir les cartes en mains, sans savoir où ça va me mener, où ma formation va être et surtout quand je vais pouvoir commencer. 
 
   Nous arrivons à l’accueil où mon frère discute avec les filles. Samantha pose sa main sur son avant-bras, pourquoi elle se sent obligée de toucher tous les mecs ? 
 
   – Hey petite sœur ! Je faisais connaissance avec Laetitia et de nouveau avec Samantha depuis le temps qu’on ne s’était pas vus.
 
   – Je vois ça ! Vous avez tout fermé les filles ? 
 
   – Oui, tes explications étaient très claires, m’informe Laetitia. 
 
   – Parfait, je vous libère, je vous dis à demain 9 heures 
 
   – Bonne soirée, et merci encore Julia, me répond timidement Laetitia. Monsieur Connor, dit-elle en lui serrant la main.
 
   – Bonne soirée mademoiselle. Je vous reverrai la semaine prochaine, n’hésitez pas à poser toutes vos questions à mon bras droit… miss Peterson ! dit-il en posant sa main dans le creux de mes reins.
 
   – Je n’y manquerai pas monsieur. Bonne soirée à vous tous.
 
   – À vous aussi, répondons-nous à l’unisson.
 
   – Tu pars en déplacement ? demande Samantha. 
 
   – Oui, je pars demain matin. 
 
   – Tu viens dîner à la maison ce soir ? Je pourrais te préparer ton plat préféré.
 
   Tout mon corps se crispe à ces paroles, Jason le ressent, car il m’enlace devant elle… et mon frère me dépose un baiser sur la tête. Tiens, prends ça miss Samantha si tu n’as pas compris le message, on ne peut plus rien pour toi !
 
   – Je te remercie, mais je passe ma soirée et ma nuit avec ma petite amie. Je ne vais pas la voir pendant quatre jours et je veux en profiter jusqu’au dernier moment. Il m’embrasse cette fois-ci à pleine bouche, je ne peux même pas éviter un petit gémissement de plaisir 
 
   – Hey oh, t’oublie que son frère est juste devant mon pote ! 
 
   – Désolé, tu sais ce que c’est non ? 
 
   Mon frère rit de bon cœur, et confirme qu’il comprend très bien l’attitude de son meilleur ami. Nous quittons la société laissant une Samantha amère de ne pas avoir réussi son coup pour ce soir. Je l’ai à l’œil, je sais ce qu’elle veut et elle ne l’aura pas ! Je me demande d’ailleurs si Jason est au courant de son petit jeu ! Je lui en parlerai ce soir. 
 
   Nous arrivons tous ensemble chez Adam, étonnant sa voiture est déjà là. Pourtant, il ne devrait pas être rentré avant au moins une heure.
 
   – Il est au courant que nous venons ?
 
   – Oui, je l’ai appelé pour qu’il soit présent.
 
   – Bien ! 
 
   Nous montons en silence, Jason me prend la main et me pose un doux baiser à l’intérieur du poignet, je stresse énormément à l’idée de revoir Adam. Comment peut-on ressentir autant de sentiments contraires envers la personne qui a partagé votre vie depuis cinq années en si peu de temps ! 
 
   – Ça va bien se passer Julia, on reste avec toi, il ne t’approchera pas.
 
   – Je vous remercie, je n’ai pas grand-chose à récupérer, juste quelques photos et encore un peu de vêtements je pense. Le reste, je le lui laisse c’est facile à remplacer. 
 
   – Prends ce dont tu as besoin, on doit lui parler de toute manière.
 
   – Vous n’allez pas encore le… Jason me coupe la parole en m’embrassant rapidement.
 
   – Occupe-toi de tes affaires et laisse nous le gérer tu veux bien ?
 
   Le regard de Jason est si intense, que je serais folle de me rebeller, surtout au sujet d’un homme qui a essayé de me forcer la main. Il a de la chance que ce n’était qu’une petite foulure à ma cheville et que le bleu à mon visage s’est rapidement estompé. Le maquillage y joue beaucoup, mais il est presque parti.
 
   La porte s’ouvre sur un Adam méconnaissable, il a le nez gonflé, des cernes sous les yeux, les joues creusées et une barbe de trois jours.
 
   – Qu’est-ce que vous me voulez ? 
 
   – Julia viens récupérer ses dernières affaires, dis mon frère sèchement en se redressant de toute sa hauteur
 
   – Je les ai mises dans un sac poubelle, prenez les et barrez-vous ! dit-il en s’éloignant de la porte avec sa bière à la main.
 
   – Va jeter un œil, pour vérifier s’il n’a pas oublié quelque chose, me murmure Jason.
 
   Je pars dans mon ancienne chambre, j’ai l’impression d’être une étrangère dans cet appartement que j’ai pourtant aimé décorer et où j’ai passé de bons moments. Je laisse la porte entrouverte pour entendre leurs explications… mes poils se redressent dès que j’entends Adam dire qu’il va porter plainte dès demain pour coups et blessures… je savais qu’il ne resterait pas sans rien faire, son ego a dû en prendre un méchant coup ! Mais c’était sans compter sur la répartie de mon petit ami. Petit ami ? Vraiment ? J’aime le dire, même si tout va trop vite entre nous j’ai décidé de le vivre à fond.
 
   « Tu peux toujours porter plainte si l’envie te chante, mais je me demande ce que penserait la police ainsi que tes clients quand je leur montrerais les vidéos de surveillance »
 
   « Que de la gueule, qui me dit que tu ne bluffes pas ? »
 
   « Personne, mais un PDG qui se respecte et qui prend soin de ses clients fait en sorte que tout soit sécurisé non ? »
 
   « C’était une simple erreur, j’ai perdu les pédales pendant un instant… je n’avais jamais été violent avec Julia »
 
   « Et, tu ne le seras plus jamais, car tu vas l’oublier, tu fais ce qui te chantes dorénavant, mais ma sœur ne fait et ne fera plus jamais partie de ta vie ! Je me suis fait bien comprendre ? »
 
   « Limpide ! »
 
   Je reviens dans le salon avec quelques vêtements qu’il avait omis, étrangement uniquement des sous-vêtements qu’il m’avait offerts.
 
   – Je les ai gardés, car je ne veux pas que tu les portes pour un autre, dit-il en regardant du coin de l’œil Jason
 
   – Je les ai pris pour ne pas qu’une autre les ait ! dis-je en le fixant, mais ne t’inquiètes pas, ils iront très bien à la benne à ordures avec les autres cadeaux de complaisance que tu m’as offerts ces derniers mois 
 
   – Si tu les jettes autant me les laisser
 
   – Non ! Tu en offriras d’autres à ta Crystal ou autres ! Et ça fait un peu pervers non ? 
 
   J’entends les petits rires de moqueries de mon frère et de son acolyte
 
   – Tu étais si malheureuse que ça ? 
 
   – À la fin oui, et ce que tu as fait samedi… c’est juste impardonnable. Réfléchis bien avant de porter plainte, car tu es en très mauvaise posture !
 
   – Je ne le ferai pas… Pour toi !
 
   – Bien. Prends soin de toi Adam, bonne continuation.
 
   – C’est tout ? me demande-t-il en me retenant le bras.
 
   – Lâche là de suite si tu ne veux pas que je te recasse le nez, lance Jason plus énervé que jamais. Adam se résigne et me libère. 
 
   – Je… Je suis désolé pour tout Julia… Je voulais que tu le saches… Je n’ai rien vu arriver, je pensais que tout allait bien. 
 
   – J’aurai aussi dû te prévenir que je me sentais mal ces derniers temps, mais le résultat est que je ne t’aime plus assez pour pouvoir continuer. Et ce que tu m’as fait samedi restera à jamais entre nous. Tu n’es plus l’homme que j’ai pu aimer. Tu devrais lever le pied si tu ne veux pas recommencer les mêmes erreurs avec ta prochaine amie.
 
   – Je t’ai blessée comme jamais et tu arrives tout de même à me donner des conseils pour m’améliorer. Tu es une femme unique Julia.
 
   – Je te remercie. Bonne continuation Adam.
 
   Sur ses dernières paroles, je lui tourne le dos, prends mes quelques affaires et je pars de cet appartement. Une nouvelle page se tourne…
 
   Matthew récupère mes sacs et retourne chez lui, tandis que je suis Jason. Nous nous arrêtons au japonais pour prendre des plats à emporter afin de ne pas perdre de temps en cuisine. Il s’en va demain pour quatre jours et j’ai l’impression que c’est une éternité, alors que je ne le connais à peine. Comment peut-on être aussi vite devenu accro à une personne ? C’est juste insensé ! 
 
   Je reste quelques minutes de trop assise dans ma voiture apparemment, vu le visage inquiet de Jason quand il vient à ma rencontre. 
 
   – Tout va bien ?
 
   – Oui… Encore trop de questions qui se bousculent dans ma petite tête, ce n’est rien ! 
 
   – Ce n’est pas rien, si ça peut te faire fuir loin de moi. Alors je te propose qu’on rentre à l’intérieur, qu’on mange et qu’on en discute. Je répondrai à toutes tes questions 
 
   – Pourquoi ? dis-je en souriant 
 
   – Pourquoi quoi ?
 
   – Pourquoi es-tu tellement bon ? Pourquoi est-ce que tu me comprends si facilement ? Pourquoi je me sens si bien quand je suis près de toi ? Pourquoi ça m’effraie autant d’être si attirée par toi ? 
 
   – En effet, beaucoup de questions, me répond-t-il en ricanant, il me prend la main et m’embrasse tendrement. Viens rentrons à la maison.
 
   Je ne relève pas le « A la maison » je n’en ai pas la force ce soir. Il est tellement prévenant et attentionné et j’aime entendre qu’il tienne si fort à moi. Je me sens… importante. 
 
   


 
   
 
  

Chapitre 16
 
    
 
   Nous nous installons dans le salon, et mangeons autour de la table basse, les fesses sur des coussins. Je ne prête pas attention à la musique d’ambiance, je suis bien trop occupée à reluquer mon petit ami terriblement sexy ! 
 
   – Ça va refroidir si tu continues à me regarder au lieu de manger. 
 
   – Ça vaut le coup je t’assure ! J’ai bien plus envie de te savourer que ces rouleaux de printemps. 
 
   – Tu sais que le mien est meilleur c’est pour ça ! dit-il en riant.
 
   – Jason ! Je n’aurais jamais cru que tu étais capable d’avoir un humour aussi… salace. 
 
   – Il y a tellement de choses que tu ignores ma chérie.
 
   – Je sais…
 
   – Tu veux que nous commencions notre soirée question pour un champion maintenant ? 
 
   – Ils ont mis quelque chose de spécial dans tes nems ce soir ? 
 
   – J’essaie de vous mettre à l’aise miss Peterson tout simplement, viens par-là, dit-il en ouvrant ses bras, je m’y réfugie sans perdre une seconde. Dis-moi tout ce qui te tracasse. Je sais que tu n’arrêtes pas de réfléchir et parfois je te sens perdue dans toutes tes questions sans réponses.
 
   – Tu m’énerves, tu arrives à mieux me cerner que des personnes qui me connaissent depuis de nombreuses années.
 
   – Ça doit être ce qui s’appelle l’âme sœur… il me dit cette phrase dans un murmure tout en posant ses lèvres dans mes cheveux. 
 
   – Tu ne te moques pas d’accord ? 
 
   – C’est soirée cœur ouvert je suis tout ouïe. 
 
   – Bien… Pour commencer tu ne penses pas que toi et moi ça va trop vite ? 
 
   – Tu commences fort ! Ça ne fait certes seulement deux semaines que l’on se connaît, alors, oui ça va assez vite, je te l’accorde, mais en même temps n’as-tu pas l’impression que toi et moi c’est comme… une évidence ? Il me relève et me place sur ses genoux pour que je sois face à lui, puis prends mon visage entre ses mains. Tu en penses quoi ? 
 
   – Que ça m’effraie un peu en toute honnêteté.
 
   – Explique-moi.
 
   – J’ai la sensation que je vais me brûler les ailes, je quitte une relation de longue durée pour me replonger aussitôt dans une autre qui pourrait m’être fatale. Je risque de perdre tellement avec toi. Je ne sais pas trop comment te l’expliquer, mais, en gros, je n’ai jamais ressenti ce que j’éprouve pour toi pour quiconque et crois-moi c’est… intense dis-je dans un demi sourire.
 
   – Je te crois, ses lèvres se posent sur les miennes, je le repousse doucement avant de ne plus pouvoir m’arrêter. D’autres questions ? 
 
   – J’aimerais savoir comment tu gères la situation avec ton père ? 
 
   – Comment ça ? 
 
   – Le vois-tu ? Tu lui parles encore ? Lui as-tu pardonné ?
 
   – Non, non et non ! Et je ne pense pas que je le pourrais un jour. Il m’a retiré les plus belles années de ma vie, il…
 
   Il ferme les yeux et enfouit son visage contre ma poitrine. Sa douleur est encore bien présente malgré les années passées depuis ce tragique événement.
 
   – Hey, prends ton temps, tu n’es pas obligé de tout me dire maintenant. 
 
   – Quand je suis parti de la fac, pour aider ma mère, je ne me suis jamais senti aussi impuissant… jamais. J’avais beau me plier en quatre pour essayer de la rendre heureuse, essayer de lui faire comprendre que malgré tout elle devait se battre, que mon oncle n’aurait jamais accepté de la voir dans cet état. Rien… rien n’y faisait, elle m’a rejeté sans la moindre difficulté. Je ne signifiais plus rien à ses yeux, seul son chagrin comptait. Son propre fils ne lui suffisait plus… Julia… c’était… je n’ai jamais ressenti autant de solitude qu’à cette période de ma vie.
 
   – Je suis sincèrement désolée que tu aies traversé ça tout seul. Pourquoi ne pas être venu voir mon frère ? 
 
   – À ce moment-là, il vivait le grand amour avec Molly, je ne voulais pas que ma présence gêne… à nouveau.
 
   – Oh mon chéri tu sais très bien que Matthew t’aurait soutenu coûte que coûte, il tient à toi tu le sais non ? 
 
   – Nos retrouvailles m’ont fait du bien et la seule chose que je regrette c’est que si j’avais su que la petite sœur de mon meilleur ami était aussi sexy qu’intelligente, je crois qu’à ce jour nous serions comme ton frère et Molly, dit-il en me mordillant ma lèvre inférieure avant de venir m’embrasser plus en profondeur. 
 
   – Qu’est-ce que tu veux dire par là ? je demande intriguée.
 
   – Nous serions certainement mariés avec trois enfants jouant dans le jardin avec leurs cousins.
 
   – Trois ? 
 
   – Deux filles aussi belles que leur mère et un petit garçon qui aurait tes yeux.
 
   – Non les tiens, ils sont magnifiques, tu es si beau Jason !
 
   – Je t’adore Julia, tu arrives si facilement à me faire parler que ça me déroute ! 
 
   – C’est certainement quelque chose qu’on appelle l’âme sœur, dis-je en reprenant ses mots 
 
   – Certainement… d’autres questions ?
 
   – Samantha ! je réponds un peu trop vite, mais il faut que je sache 
 
   – Quoi Samantha ? 
 
   – N’as-tu pas l’impression qu’elle… qu’elle souhaite tenter une… je rougis par mes idées qui me paraissent farfelues sur le coup.
 
   – Vas-y je t’écoute. 
 
   – Tu es sûr qu’elle n’est pas amoureuse de toi ? 
 
                 Il rit sincèrement de cette idée, mais vraiment au point d’en avoir les larmes aux yeux… 
 
   – Désolée ma chérie, mais là… il rit encore… Je ne m’y attendais pas du tout.
 
   – Ravie de te divertir, je réplique sèchement en croisant mes bras sous ma poitrine. 
 
   – Pardon… vraiment… il retrouve son calme… Mais qu’est-ce qu’il te fait penser à une chose aussi…
 
   – Idiote ? 
 
   – Incongrue je dirais 
 
   – Viens à la maison et je te préparais ton plat préféré… dis-je en imitant sa petite voix de pét***. Je ne connais même pas ton plat favori, ni ta couleur préférée, ni ta boisson, ni…
 
   Je suis soudainement muette sous l’effet de sa bouche contre la mienne, je me retrouve même plaquée sur la table basse, comment du — pourquoi je suis dessus — j’en sais rien du tout, son baiser me fait tout oublier. 
 
   – Tout ce que tu dois savoir Julia, c’est que c’est toi que je veux, hier, aujourd’hui et demain. 
 
   Comment fait-on pour ne pas craquer après d’aussi belles paroles ? Non parce que là j’en suis incapable. Je lui attrape la nuque, les plats tombent sur le sol et tout ce que je souhaite c’est que la table tienne bon sous notre poids. Ses mains passent en dessous de ma jupe et viennent à la rencontre de mon intimité déjà prête à le recevoir. Ses doigts glissent en moi, je me crispe de plaisir immédiatement. Il trouve rapidement le moyen de me faire perdre la tête. 
 
   Je suis allongée sur la table, les yeux à moitié endormis par cet orgasme aussi intense que rapide. Quand je sens son souffle près de mon oreille, me murmurant tout doucement comme s’il avait peur de me déranger :
 
   – Mon plat préféré est un bourguignon à l’ancienne
 
   – Elle allait faire un bourguignon si tard et par cette chaleur ?
 
   – Je lui ai dit une fois que j’avais adoré le plat qu’elle avait fait et depuis elle pense que c’est mon plat fétiche
 
   – C’était quoi ?
 
   – Des spaghettis bolognaise 
 
   – Sérieux ? 
 
   – Je t’assure ! Ma couleur préférée est le bleu, mais j’aime depuis quelques jours le prune, le vert, le blond doré.
 
   – Un vrai arc en ciel 
 
   – Tant que tu ne m’en fais pas voir de toutes les couleurs dans notre couple tout ira bien chérie 
 
   – ….
 
   – Quoi ? me demande-t-il soudainement soucieux. 
 
    
 
                 Il m’aide à me relever et me replace à califourchon sur lui, je sens son érection contre mon sexe, ce qui me perturbe un peu sur le moment. Je cherche à mieux me positionner ce qui lui arrache un gémissement.
 
   – Tu as d’autres questions ? Moi qui pensais t’avoir calmé par mes caresses…
 
   – Samantha…
 
   – Oui ? 
 
   – Tu n’as jamais rien ressenti pour elle ? 
 
   – Oh non ! C’est, enfin c’était ou c’est, j’en sais rien à vrai dire… je ne sais pas où en est leur relation, mais non ! Je pense qu’elle se montre surtout protectrice envers moi depuis ce que mon ex ma fait. 
 
   – Elle croit qu’elle a un droit de véto ? Et qu’est-ce-qui s’est vraiment passé avec ton ex ? Tu m’as dit que tu voulais plus, mais il a du se passer quelque chose pour que tu ne veuilles plus d’elle non ?
 
   – En quelques sortes, j’ai appris qu’elle avait été enceinte. Et quand, un soir je suis tombé sur son agenda et trouvé les informations d’une clinique en Espagne, pour une IVG, j’ai compris ce qu’elle avait fait derrière mon dos. Je n’ai pas pu lui pardonner son geste. À mes yeux elle avait tué sans état d’âme notre enfant. Même si selon elle, comme elle me l’a si gentiment expliqué, ce n’était rien qu’un souci à éliminer pour ne pas venir gâcher sa carrière. Je ne te cache pas que j’ai eu du mal à m’en remettre et Samantha a été présente pour me soutenir à cette période. Comme elle doit voir que je tiens à toi, ça doit l’inquiéter, mais ce n’est rien de méchant. Après tout, c’est un peu le bazar dans sa vie en ce moment. Mon cousin est tellement pris par son travail que ça a mis à mal leur couple et elle a arrêté de travailler ce qui n’a pas arrangé leur situation. 
 
   – Donc, je peux rentrer mes griffes avec elle ? 
 
   – Tu serais prête à te battre pour moi ? demande-t-il en me souriant 
 
   – Tout comme tu l’as fait pour moi avec mon ex ! Quand on tient à une personne on fait tout pour la protéger et la garder près de soi non ? Je suis désolée pour ce que t’a fait subir ton ex.
 
   – Merci. Je suis entièrement d’accord avec toi. Et pour répondre aux autres de tes questions, car je t’avouerai que même si j’apprécie notre petite soirée, j’ai vraiment envie de t’emmener dans mon lit et de te faire l’amour tendrement, de savourer chaque parcelle de ta peau. 
 
   – Je pense que mes questions trouveront leurs réponses dans ton lit si tu m’y amènes dès maintenant ! 
 
   – Ne perdons pas de temps alors, j’ai quatre jours d’amour à te donner en une seule nuit. Autant dire, que j’ai un tas de projets en tête pour toi ma chérie.
 
   – Montre-moi tout ça.
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  

Chapitre 17
 
    
 
   Il me porte jusqu’à sa chambre laissant les lumières éteintes. Nos lèvres sont scellées, c’est à peine si nous pensons à reprendre notre respiration, nous avons besoin de ce contact entre nous, je m’en rends compte à présent. Lui comme moi, nous avons du mal à ne pas nous toucher. 
 
   Il me fait glisser le long de son corps, je sens ainsi toute sa puissance et sa virilité contre moi. J’en frissonne d’excitation, de savoir que c’est moi qui le mets dans un état pareil… aussi idiot que cela puisse l’être, j’en suis plutôt satisfaite. 
 
   – J’ai tellement envie de toi mon cœur, me murmure-t-il à l’oreille de sa voix grave
 
   – Aime-moi, fais-moi l’amour s’il te plaît
 
   À mes paroles, il m’embrasse fiévreusement comme s’il manquait d’oxygène… comme si j’étais son oxygène. Il me retire mes vêtements, je me retrouve nue devant lui sans aucune gêne, tous les complexes que je peux avoir disparaissent sous son regard si passionné. Je reste là, debout devant lui, le regardant retirer sa chemise et son pantalon beaucoup plus rapidement qu’il ne l’a fait avec mes vêtements ! 
 
   Une fois nu, il se rapproche de moi et me bascule sur le lit, ses mains prennent en coupe ma poitrine, sa langue chaude me tire un gémissement incontrôlable qui me surprend. À peine commencé, et je suis dans un état second, mon corps, mon âme le reconnaissent au moindre toucher. Je sens déjà un premier orgasme venir quand il mordille mes tétons l’un après l’autre, c’est une délicieuse torture qui est aussitôt remplacée par une délicate caresse de sa langue. Je sens mon entre-jambes s’impatienter, il me le faut maintenant en moi.
 
   – Maintenant… mmm… Chéri s’il te plaît ! 
 
   – Chuuttt laisse-moi t’aimer Julia, laisse-moi te montrer à quel point je tiens à toi, dit-il en glissant sournoisement un de ses doigts dans mon intimité
 
   – Oh, mon Dieu, je ne vais pas pouvoir me retenir plus longtemps 
 
   – Mais je t’en prie, crie mon prénom, crie ton orgasme mon cœur, on a toute la nuit devant nous pour recommencer… encore… il m’embrasse entre les cuisses… encore… il souffle sur mon petit bourgeon gonflé de désir… et encore…
 
   Sa langue se retrouve sur et dans mon sexe c’est encore plus merveilleux que la première fois qu’il m’a fait subir ce supplice, ne cessera-t-il donc jamais d’être parfait ? Mes mains attrapent ses cheveux, je les lui tire de frustration, car, à chaque fois qu’il m’emmène au précipice de l’orgasme, il relâche la pression et recommence son petit jeu. Je suis au bord des larmes tant mon corps est crispé par le plaisir qu’il me procure ! 
 
   Un doigt en plus de sa langue ou peut-être deux, je n’en sais rien et je suis au nirvana. Toutes ces années où je pensais prendre mon pied avec mon… bref, c’était une très grossière erreur ! Il fait je ne sais quoi avec ses doigts, un coup de langue et me voilà à hurler son prénom en lui serrant si fortement la tête entre mes cuisses que je sens à peine ses mains se dégager. 
 
   Je suis toujours sous l’effet de mon magnifique orgasme, je ressens encore les spasmes de bonheur quand il me pénètre. C’est une sensation extraordinaire, il commence doucement ses va-et-vient et, sans que je le lui demande, il accède à ma demande silencieuse en accélérant ses mouvements et nous jouissons à l’unisson, mes jambes entrelacées à son bassin, alors qu’il me tient fermement contre lui avec l’une de ses mains sur mes fesses pour accompagner ses coups si bien menés. 
 
   Son visage vient se poser dans le creux de mon cou, j’entends sa respiration se calmer peu à peu, puis, quand il se retire, je vois son visage devenir aussi blanc que ses draps ! 
 
   – Qu’est-ce qui t’arrive ? dis-je soucieuse
 
   – Je suis désolé, j’ai complètement perdu le sens de la réalité et j’ai oublié de mettre un préservatif, je suis vraiment désolé, quel crétin ! 
 
   – Hey ! Ça va aller, ne t’inquiète pas, certes ce n’était pas très intelligent de ta part, mais sache qu’Adam tenait à faire des examens tous les six mois, il est en quelque sorte un malade imaginaire… mon dernier examen était parfait et je prends la pilule
 
   – Je suis aussi nickel, je n’ai pas… je n’ai pas couché avec une femme depuis très longtemps, mais je comprendrais que tu m’en veuilles et que tu veuilles vérifier
 
   – Hey, ne gâches pas ce beau moment que nous venons de partager tu veux bien, s’il te plaît ?
 
   – Excuse-moi, viens là…
 
   Il s’allonge sur le lit et me prends dans ses bras, nous sommes face à face et je ne peux m’empêcher d’embrasser sa peau encore luisante de nos ébats. Il faudrait que nous prenions une douche avant de nous endormir, mais là tout de suite je veux le garder près de moi au maximum, garder son odeur, sa chaleur, ses mains qui me caressent le bas du dos et ses lèvres me murmurant contre mes cheveux qu’il tient à moi plus que de raison… la suite ? Je ne sais pas, ce sont les dernières paroles que j’ai entendues avant de sombrer dans un sommeil profond. 
 
    
 
   


 
   
 
  

Chapitre 18
 
    
 
   Le matin, je me réveille avant mon homme, il m’a fait vivre une nuit des plus magiques. Quand il me disait qu’il me devait quatre nuits d’amour, mes muscles endoloris peuvent certifier qu’il ne m’a pas menti.
 
   Il est un peu plus de sept heures, j’enfile son tee-shirt et direction la cuisine pour préparer un petit-déjeuner digne de mon dieu du sexe ! Au menu, ce sera salade de fruits, yaourt nature, un repas équilibré après la nuit sportive qu’il a eu ce sera parfait !
 
   Quand, je rentre dans la chambre, je souris bêtement en le regardant. Il est allongé sur le ventre, le drap arrivant à la naissance de son fessier rebondi. Son dos est superbe, ses muscles saillants, roulant sous sa peau parfaite dès qu’il se met à bouger, me rappellent des sensations jusque-là encore inconnues. Quatre jours, sans lui… je suis accro à cet homme c’est officiel !
 
   Je pose le plateau sur sa table de chevet et me place au-dessus de lui. Je commence par lui embrasser ses épaules, puis je descends jusqu’à ses reins. Je l’entends se réveiller en douceur, murmurant quelque chose du genre « hum encore » je baisse le drap et lui mordille une fesse, ce qui déclenche un sursaut de sa part et je me retrouve allongée sur le dos. Pour le coup je l’ai bien réveillé.
 
   – Bonjour mon cœur, j’aime ce genre de réveil 
 
   – Tu pourrais retarder ta réunion pour… disons un mois ? 
 
   – Si seulement ! Il écarte mes jambes pour se glisser au milieu d’elles. Je suis déjà prête à le recevoir, mais il prend tout de même le temps de m’embrasser, de me caresser et de poser sa langue sur mon sexe. 
 
   – Oh oui ! Je veux des réveils comme ça tous les matins
 
   – Je suis partant, dès mon retour on en parlera. 
 
   Je l’écoute à moitié, je suis si près de l’orgasme, que j’entends surtout ma respiration se faire plus courte, plus haletante, plus… plus waouh mon Dieu que c’est bon ! Un léger petit coup de langue, juste la pression nécessaire et je suis aux portes du bonheur. Il se glisse en moi alors que mon corps est encore tout tremblant de mon orgasme.
 
   – C’est si bon d’être en toi Julia ! Je n’ai jamais connu une telle sensation ! 
 
   – J’aime tellement ce que tu me fais Jason ! Encore s’il te plaît ne t’arrête pas. 
 
   Il continue ses coups de reins délicieux qui nous embarquent dans une avalanche de sensations plus divines les unes que les autres. Je le serre de toute mes forces, mes ongles se plantent dans sa chair, je suis prête à exploser de plaisir. Mais, il me retient encore et me place à sa guise… Je suis assise sur lui mon dos contre son torse. Je n’ai jamais fait l’amour comme ça c’est encore plus intense. J’ai l’impression que ses mains sont partout à la fois. Il me mordille le lobe de l’oreille puis descend le long de mon cou, joue avec mes seins, et sa main droite caresse mon petit bouton qui ne demande que ça ! Mon corps devient insatiable de cet homme je ne me reconnais plus !
 
   – Laisse-toi aller mon amour… oui comme ça…
 
   Sa voix si grave, si sensuelle, m’emporte dans les flots de la passion qui me dévore. Il place ses mains sur mes hanches afin de m’aider à aller plus loin dans notre corps à corps, à cet instant précis je sais que je lui appartiens. Il pousse un cri guttural en me mordant l’épaule pour finir par m’enlacer. Ses gestes tendres me font encore plus d’effet que l’intensité de notre rapport. 
 
   Plus de questions… plus de et si… c’est un moment parfait !
 
   Nous nous préparons ensemble, je commence à ressentir le stress de son départ, il est en train de terminer sa valise pendant que je reste là à l’observer. Je ne sais pas ce qu’il va advenir de notre couple, mais je reste quand même sous le choc de la force de mes sentiments envers lui en si peu de temps. Je n’ai vu et lu ça que dans les romans romantiques. 
 
   – Ça va aller ? me demande-t-il en me prenant dans ses bras.
 
   – Oui bien sûr ! dis-je en haussant les épaules, il ne faut pas exagérer non plus ça fait un peu plus d’une semaine que nous sommes ensemble.
 
   – Mais le peu de temps que l’on a passé ensemble était plutôt agréable
 
   – Oh oui ! On se voit rapidement de toute manière, tu m’appelles dès que tu arrives à l’hôtel.
 
   – Promis bébé.
 
   – Bien. Je vais finir par être en retard au travail. Je dois encore former un peu les filles.
 
   – Tu me parleras de ton projet à mon retour ?
 
   Il n’a pas oublié ! Je vais devoir m’y pencher sérieusement pendant son absence. Finalement c’est une bonne chose qu’il parte quelques jours. 
 
   – Oui on fera comme ça… bon je dois y aller, je te souhaite un bon vol mon chéri.
 
   Je m’approche de lui, et son baiser me laisse toute pantelante, j’ai les jambes qui faiblissent sous son assaut. En deux secondes je suis collée contre le mur de l’entrée les jambes autour de ses hanches. 
 
   – Je vais vraiment finir par être en retard ! murmuré-je entre deux baisers
 
   – Encore une fois, juste une… bébé. Tu me manques déjà c’est dingue ! 
 
   – Tu es vraiment infatigable, à croire qu’on n’a rien fait la nuit dernière et ce matin ! dis-je en gloussant
 
   – Jamais ! Quand il s’agit de ton corps et de ton plaisir. Laisse-moi encore te le prouver avant de te quitter.
 
   – Je pense que mon patron comprendra la raison de mon retard.
 
   – Je pense aussi.
 
   C’est avec dix minutes de retard que j’arrive au bureau. Je suis surprise de voir déjà les filles au travail, elles ont très bien compris les consignes. J’en suis soulagée ou bien c’est parce que je suis toujours sous l’effet des multiples orgasmes reçus en moins de 24 h ! 
 
   – Bonjour les filles, tout se passe bien ? 
 
   – Oui, répondent-elles à l’unisson… comme c’est mignon !
 
   – Des messages ? 
 
   – Oui, une Cindy a essayé de te joindre, n’arrivant pas à te joindre sur ton téléphone portable. Je lui ai dit que tu la rappelleras dès ton arrivée. 
 
   – Rien d’important ? 
 
   – Elle m’a vaguement parlé que c’était une question de galaxies et d’étoiles, dit-elle en fronçant les sourcils ce qui a le don de me faire rire.
 
   – Je vois ! Je vous laisse, Samantha tu pourras venir dans mon bureau dans dix minutes à peu près ? 
 
   – Pas de souci.
 
   À peine arrivée dans mon bureau que mon téléphone se met à sonner… Cindy
 
   – Comment va le petit jedi, toujours au chaud ? 
 
   – Toujours ! Mais le père va vite me rendre folle s’il continue 
 
   – Raconte-moi tout, dis-je en imprimant les contrats d’embauche pour les nouvelles hôtesses.
 
   – Il veut, non pardon il exige, oui tu as bien entendu ! Monsieur exige que nous fassions un plafonnier style galaxie lumières, il veut percer plusieurs trous dans le plafond pour y mettre des petites lumières pour faire un ciel étoilé ! 
 
   – Ça à l’air plutôt bien je trouve 
 
   – Julia, tu es censée être de mon côté, de me conforter dans mon idée que c’est du travail pour rien ! Le gamin va nous rire au nez dans quelques années en voyant ça non ? 
 
   – Vous avez le temps d’ici là ! 
 
   – Ses copains vont se foutre de sa gueule ! Soyons réalistes un peu, quel genre d’ado a un ciel étoilé changeant de couleurs 
 
   – Il n’est même pas encore sorti que tu penses de ce qu’il va penser dans… allez je vais être gentille… Quatorze ou seize ans ! 
 
   – Faut penser à tout Julia ! 
 
   – Tu devrais surtout penser à te reposer ! Au fait, je suis avec les nouvelles hôtesses, je suis en train d’imprimer leurs contrats. 
 
   – Et alors ? Heureuse de ton choix ?
 
   – J’ai parlé de Samantha à Jason… selon lui, je n’ai rien à craindre d’elle, mais par moment j’ai ce mal être en sa présence. 
 
   – Tu crois qu’elle veut se taper le boss 
 
   – C’est surtout que c’est la petite amie, enfin l’ancienne copine de son cousin, mais qu’ils entretiennent une relation ambiguë.
 
   – Ouais compliqué pour faire court ! Garde-la à l’œil, si elle te permet de pouvoir partir en toute tranquillité profites-en. Je ne suis pas certaine de revenir avant longtemps
 
   – Je passe te voir demain si tu veux, on pourrait se faire une petite soirée calorique 
 
   – Oh oui ! J’enverrai Luc chez son frère, on aura la paix. Tu savais qu’il regarde en moyenne tous les deux jours un dvd de Star Wars pour ne louper aucun détail pour la chambre !
 
   – Ma pauvre, je m’occupe de tout pour demain soir, tu en as bien besoin.
 
   – Tu as plein de choses à me raconter… entre Jason et Adam, tu es à toi seule les feux de l’amour. 
 
   – Très drôle, je te laisse, Samantha arrive. À demain et reste Zen !
 
   – Toi aussi !
 
                 Elle frappe à ma porte afin de me prévenir de son entrée. C’est idiot, mais je me sens à ce moment comme la patronne, oui je sais c’est bête, mais plaisant. Je lui propose de s’installer dans le siège face à moi et lui présente le contrat qui n’est pour le moment qu’une période d’essai renouvelable d’un mois. Pendant qu’elle le lit je reçois un SMS de Jason :
 
   « Je monte dans l’avion, tu me manques déjà… tu es devenu une vraie drogue »
 
   « Reviens moi vite, je t’en fournirais autant que tu en auras besoin »
 
   – C’est Jason ? me demande-t-elle en me souriant. 
 
   – Oui, il monte dans l’avion.
 
   – Je voulais que tu saches que je ne l’avais pas vu autant sourire et épris d’une femme depuis très longtemps.
 
                 Et là je parle encore une fois sans réfléchir…
 
   – Tu comptes me poser des soucis ?
 
   – Je te demande pardon ? dit-elle sincèrement étonnée.
 
   – Je veux savoir si tu comptes te mettre entre nous ? Si tu es toi aussi intéressée, autant que je le sache maintenant. Je sais que ton histoire est des plus complexes avec ton ex.
 
   – Oh, ça va mieux à vrai dire ! Il est content de voir que je me reprend en mains et que je travaille à nouveau. Il n’a jamais été heureux que j’arrête il y a quelques années. Ça a détruit notre relation. 
 
   – Et Jason ? 
 
   – Jason restera le grand frère que je n’ai jamais eu, mais le seul que j’aime encore, c’est son cousin. Tu n’as rien à craindre. Je suis peut-être un peu trop protectrice envers lui depuis sa dernière rupture. Alors que toi ! Dès qu’il ta vue il n’a pas arrêté de nous parler de toi. 
 
   – Oh !
 
   – Oui, c’est ça… dit-elle en riant.
 
   – Je… je ne le savais pas… je me sens toute gênée maintenant. 
 
   – Ne le sois pas, au moins je sais que tu es prête à défendre ton territoire, même si tu m’as dit que tu n’étais pas de cette trempe, permets moi d’en douter.
 
   – C’est qu’il est…
 
   – Parfait ?
 
   – Oui ! C’est déroutant ! dis-je en riant, on se sent presque, je dis bien presque, pas assez à la hauteur 
 
   – Mais ce n’est pas le cas crois-moi ! De ce que j’ai pu comprendre, il tient vraiment à toi ! Et quand il aime il ne fait pas semblant, un conseil… accroche toi bien. 
 
   – Pourquoi ? 
 
   – L’ouragan Jason ne fait que commencer. 
 
   – Merci du conseil, dis-je en riant de plus belle. Désolée d’avoir été un peu directe.
 
   – Au moins, c’est réglé. Je suis ravie qu’on ait éclairci ce point, maintenant je vais retourner à mon poste, je te rends le contrat avant de partir. 
 
   – Tu es vraiment intéressée par le travail ? 
 
   – Vraiment, pourquoi il y a un souci ?
 
   – Non, non je trouve qu’en seulement une journée tu t’en es sortie haut la main. Ce n’est pas le souci.
 
   – Alors ?
 
   – Je dois en parler avec mon frère et je te tiens au courant. Je veux être sûre de la personne c’est tout. 
 
   – Tu peux compter sur moi. Je peux sauver mon couple grâce à ce travail, alors je ne compte pas le lâcher.
 
   – Parfait ! 
 
                 La journée se déroule très bien, Jason est bien arrivé à son hôtel, se préparant déjà à sa première réunion qui n’est autre qu’un repas d’affaire pour convaincre un gros client de nous rejoindre. C’est un marché délicat, mais le charme et l’aisance de mon homme feront toute la différence. 
 
   Je rentre chez mon frère juste avant le dîner. Je n’ai pas vu les heures passer à force de faire des recherches sur mon projet professionnel. Maintenant, que j’ai quelques cartes en mains, je vais pouvoir en parler à Matthew. J’aimerais avoir son soutien car il compte plus que quiconque à mes yeux…
 
   


 
   
 
  

Chapitre 19
 
    
 
   Nous sommes samedi, mon frère et Molly s’apprêtent à partir en week-end d’ici quelques heures. Ma belle-sœur s’active dans tous les sens pour que tout soit en ordre avant leur départ. Les jumeaux sont à la sieste, ce qui me permet de discuter un peu plus avec Matthew de mes doutes concernant Jason. Ce dernier a eu une réunion de dernière minute, ce qui explique son absence.
 
                  On a eu à peine le temps de se parler ou de s’envoyer des SMS, notre semaine a été plus que chargée. Arrivé le soir, je me suis plus consacrée à ma future formation, à rassembler toutes les informations et à profiter de ma famille ainsi que de Cindy, en effet, cette dernière ne reprendra pas le travail de sitôt. 
 
                 Ça m’a fait du bien d’aller la voir, de lui raconter tout ce que j’avais sur le cœur et avouer mes sentiments à l’égard de Jason m’a retiré un poids. Elle m’a demandé des nouvelles d’Adam, mais il a dû prendre au sérieux la recommandation de mon frère et de mon amant de se tenir loin de moi, car je n’ai plus de nouvelles de sa part et c’est bien mieux ainsi.
 
   Le fait que nous ayons eu du mal à nous joindre durant ces quatre derniers jours me fait penser que la distance qu’il va y avoir entre nous suite à ma prochaine formation sera difficile à gérer.
 
   – Tu as l’air bien pensive petite sœur, qu’est ce qui t’arrive ? Tu doutes de ton projet ?
 
   J’ai informé mon frère que je souhaitais devenir fleuriste comme notre mère. Si, au début il en a été surpris, il a très vite été de mon côté. Comme toujours, j’ai pu compter sur son soutien. À se demander ce qui m’a retenue de lui en parler il y a de cela quelques années. Il a été touché par le souvenir que j’ai de notre mère tenant sa boutique, toujours souriante auprès de ses clients ; même les plus farfelus. Je veux retrouver tous ses souvenirs en ayant ma boutique. J’y passais tous mes mercredis après-midi à l’aider dans l’arrière-boutique, elle m’apprenait à réaliser de somptueux bouquets, que ce soit pour un jeune amoureux ou un anniversaire de mariage. Je pense que ce qui m’a décidée quand j’avais quinze ans à devenir fleuriste : c’est le jour où ma mère m’a laissée libre de confectionner le bouquet d’une mariée. De voir le bonheur de cette femme à la vue de mon bouquet m’a émue et m’a touchée en plein cœur. C’était et c’est ce dont je rêve. Donc non, je ne doute pas du tout de mon projet. Pas cette fois ci. 
 
   – Non pas du tout, je suis absolument certaine que c’est ce dont je rêve… c’est un besoin. 
 
   – C’est quoi le problème, alors ?
 
   La sonnerie nous interrompt et Molly nous dit de continuer, qu’elle s’en occupe, que ça doit être sa voisine qui lui ramène son plat.
 
   – Le problème… c’est Jason ! 
 
   – Comment ça ? Tu sais, je le connais il sera content que tu trouves ta voie professionnelle.
 
   – Ça, je n’en doute pas, mais c’est surtout pour la distance que je m’inquiète.
 
   – Oh ! 
 
   – Oui, comme tu dis ! Regarde, en quatre jours, on a à peine eu le temps de se consacrer quelques heures au téléphone… Je suis vraiment certaine de mon choix, je sais que c’est le bon choix, je me sens enfin épanouie dans ce que va être mon avenir, mais je me demande si je ne devrais pas…
 
   – Si tu ne devrais pas quoi ? me demande mon frère 
 
   – Tu sais bien… Si je ne devrais pas le…
 
   – Le quoi ? me demande une voix que je reconnaîtrais n’importe où. Je me retourne, et voit Jason à l’entrée du salon, fronçant les sourcils, les bras croisés. Je comprends alors qu’il vient d’entendre soit toute la conversation ou seulement la partie concernant la distance…
 
   – Jason ? Mais… qu’est-ce que tu fais là ? Je ne t’attendais pas avant ce soir, dis-je en me levant pour le rejoindre. 
 
   – Je voulais te faire la surprise, et crois-moi ce n’est pas vraiment l’accueil que j’avais prévu en arrivant. De quoi vous parliez tous les deux ? demande-t-il soucieux.
 
   – On en parlera un peu plus tard, embrasse-moi s’il te plaît, tu m’as vraiment manqué.
 
   – Toi aussi, ça me fait un bien fou de te revoir, ma chérie. 
 
                 Il m’enlace la taille, et pose enfin ses lèvres sur les miennes. Je me sens enfin entière. Notre baiser s’intensifie, il ramène mon corps plus près du sien, je sens contre mon ventre sa joie que l’on se retrouve. Mais le raclement de gorge de mon frère nous fait revenir brutalement à la réalité.
 
   – Jason, j’ai beau t’aimer comme un frère, n’oublie pas que je suis le sien et de vous voir prêts à copuler dans mon salon, ça me donne la nausée. 
 
   – Copuler ? Sérieusement ? se moque Molly en revenant avec les bagages.
 
   – C’est vrai, c’est un peu dégoutant de voir ma sœur aussi amoureuse ! 
 
   – Tu n’es jamais content, lui dis-je en souriant. Allez, va aider ta femme avec vos bagages et profitez de votre week-end. 
 
   Il part en marmonnant quelque chose d’incompréhensible dans sa barbe, tout en prenant les valises
 
   – J’ai hâte que tu me racontes ta semaine, apparemment tu as pris une décision qui va nous concerner, me dit Jason en me fixant droit dans les yeux, ce qui a le don de me mettre mal à l’aise.
 
   – On en parlera quand ils seront partis, tu veux bien ? 
 
   – Pas de problème. 
 
   Une heure plus tard, nous sommes enfin seuls, mais nous n’avons pas vraiment le temps de discuter de mon projet et de mes craintes. Nous sommes sortis faire une promenade après la sieste des enfants puis nous avons un peu barboté dans la piscine de mon frère. C’est encore une belle journée de mai et ce petit rafraîchissement est vraiment appréciable. Surtout quand je vois le regard brûlant de désir de mon amant regardant le petit bikini que j’ai enfilé, ça vaut le détour. Je n’ai qu’une envie, c’est que le coucher des enfants arrive… et vite ! 
 
   Après, avoir rassuré Molly au téléphone que ses petits allaient bien et lui avoir ordonné de lâcher prise pour profiter de son week-end en amoureux, il est déjà plus de dix-neuf heures, l’heure du repas pour les jumeaux. J’observe Jason leur donner le biberon, il est tellement à l’aise avec eux… c’est beau à voir. 
 
   – Comment se fait-il que tu sois autant à l’aise avec les enfants ? 
 
   – Quand, je suis parti vivre à Londres chez ma grand-mère, elle hébergeait une femme en difficulté qui venait d’accoucher. Je me suis souvent occupé du bébé.
 
   – Tu es doué ! dis-je en l’embrassant sur le front. Les enfants sont si calmes avec toi. Ta présence les apaise, on dirait. 
 
   – J’espère surtout qu’avec la journée qu’on leur a fait vivre ils vont dormir jusqu’au petit matin. 
 
   – Là, tu rêves, chéri ! 
 
   – David, Mike, écoutez-moi, mes bébés. Tonton Jason a besoin de se retrouver seul avec votre tante chérie. Vous allez me faire le plaisir de nous laisser tranquille cette nuit, hein les mecs ? Je vous revaudrai ça dans quelques années… ça marche, les gars ? Pour réponse il a droit à des gazouillis et un rot de la part de David… la classe !
 
   – Tu es complètement fou, tu le sais ? 
 
   – Fou de leur tante. 
 
                 Nous mangeons pendant que les petits sont dans le parc, nous discutons de tout et de rien, surtout nous évitons le sujet qui risque de le mettre hors de lui. Bien sûr que je n’ai pas envie de le quitter, bien sûr que je n’ai pas envie de partir sans lui, je tiens tellement à lui. Mais qui suis-je pour lui demander de m’attendre ces neuf prochains mois ?
 
   Nous mettons les enfants au lit et, par chance, ils s’endorment rapidement. Je ne suis pas très à l’aise, car je sais que je risque de le blesser et je déteste ça. 
 
   – On pourrait aller prendre un bain, tu m’as l’air tendue. Tout en me parlant, ses mains se déplacent sur mon corps qui lui répond aussitôt. Je me frotte contre lui comme une vraie petite chatte heureuse de retrouver son maître. Tu m’excites, j’ai envie de toi et ta petite robe ne fait rien pour arranger mon état ! 
 
   – C’est ce que je sens ! Bon, viens ! Allons nous prélasser dans un bon bain. 
 
   Comme des adolescents nous courons vers ma salle de bain, je mets l’eau à couler et le déshabille, je me retrouve en sous-vêtements avant même qu’il soit nu ! C’est un magicien. J’arrive à garder mon ensemble, il rentre dans la baignoire et je m’installe sur le rebord pour lui masser le crâne, les épaules, je veux m’occuper de lui. Jusqu’à présent il a toujours été aux petits soins pour moi, à son tour d’être choyé.
 
   À entendre ses petits gémissements, mon massage le détend, après cette semaine c’est ce dont il a besoin, surtout avec la nouvelle que je dois lui annoncer. 
 
   – Tu te sens bien ? je demande. 
 
   – C’est divin, ma chérie. Si tu m’annonces que tu quittes ton emploi pour devenir masseuse, je te suis à cent pour cent ! dit-il en souriant.
 
   – J’ai bien quelque chose à t’annoncer, mais pas en tant que masseuse. Ma voix se fait fluette et hésitante, j’ai tellement peur qu’il ne me comprenne pas. 
 
   – Pourquoi ai-je l’impression que tu as peur de m’en parler ? Ça risque de ne pas me plaire ? 
 
   – Honnêtement je ne sais pas, mais il faut que tu saches que c’est un rêve que je peux enfin réaliser, on m’a toujours mis des bâtons dans les roues en me disant que c’était un objectif ridicule, que je perdais mon temps à courir après un souvenir.
 
   – Quand tu dis « on » , c’est Adam ?
 
   – … je lui caresse du bout des doigts sa joue râpeuse en lui souriant. Encore une fois, sans lui répondre il me comprend.
 
   – Je t’écoute, quel est donc ce rêve qui peut devenir réalité ?
 
   – Fleuriste, dis-je rapidement comme si on m’enlevait un pansement. 
 
   … il se retourne et me fait face, il me regarde intensément en fronçant les sourcils, ses mains se posent sur mes cuisses.
 
   Tu trouves ça aussi ridicule c’est ça ? je demande.
 
   – Ce n’est pas ta mère qui avait une boutique ? 
 
   – Euh… oui, tu t’en souviens ? 
 
   – Ton frère m’en a beaucoup parlé, il me racontait quelques anecdotes sur certains de ses clients et le calme exemplaire de votre mère. 
 
   – C’est vrai qu’elle avait des demandes parfois assez particulières, surtout le jour de la Saint Valentin. 
 
   – Dis-moi pourquoi je ne te soutiendrais pas à réaliser ton rêve ? Je suis certain que tu as déjà pensé à une remplaçante, alors c’est qu’il y a autre chose, non ?
 
   – Oui…
 
   – Je t’écoute ! C’est de ça que vous discutiez quand je suis arrivé ? Tu disais que tu devais peut-être... je lui coupe la parole avant qu’il n’en dise trop
 
   – La formation dure neuf mois et je serais sur Toulouse.
 
   – Oh ! son visage se décompose, mais il se reprend vite. Bien ! Pourquoi si loin ? 
 
   – C’est une ancienne amie à ma mère, gérante d’une boutique, elle a été ravie d’accepter ma candidature et me former. C’est la meilleure dans son domaine, je peux vraiment apprendre rapidement avec elle. Elle me donnera toutes les informations et la confiance dont j’ai besoin pour accéder à mon rêve. 
 
   – OK
 
   – … OK ? C’est tout ? 
 
   – Je ne te cache pas que je suis… un peu déçu… pas par ta nouvelle orientation professionnelle, non ça je suis content que tu saches ce que tu veux faire ! Mais déçu que tu doives partir aussi loin et aussi longtemps ! Moi qui pensais qu’on allait se retrouver… dit-il en m’embrassant les cuisses… se connaître encore mieux… cette fois sa bouche remonte un peu plus et ses mains retirent ma culotte… On trouvera bien une solution pour se voir, je viendrais aussi souvent que possible et nos retrouvailles seront explosives. Tu auras… sa langue trouve mon sexe, j’en tremble d’excitation, oh qu’elle va me manquer ! il s’arrête pour continuer à me parler… mais je l’entends à peine… Tu auras la semaine pour te consacrer à ton travail et les week-ends seront à nous… rien qu’à nous mon amour. 
 
   – Tu es parfait, Jason… Continue s’il te plaît… oui… oh mon Dieu, que tu m’as manqué. 
 
   – On va devoir faire le plein de sensations avant que tu partes. Je sens que vous êtes sur le point de jouir, miss Peterson. 
 
   Son petit jeu, me plaît tellement, que je lui donne raison en jouissant comme jamais, mes mains sont dans ses cheveux presque à les lui arracher. Il m’attire à lui et retire mon soutien-gorge. En quelques secondes il est en moi, l’eau déborde un peu, mais on ne s’en préoccupe pas, juste le besoin d’être l’un en l’autre nous importe. Rattraper cette longue semaine. C’est bestial, sans fioriture, j’adore… c’est exactement ce dont j’ai envie. Il sait toujours ce dont j’ai besoin et à quel moment… comme si il était en permanence connecté à mon esprit. Il se relève sans nous séparer, il me porte avec une aisance déconcertante. Il s’installe sur le rebord de la baignoire et me prend de plus belle, ses mouvements se font durs et pressants. Il tire mes cheveux en arrière pour avoir accès à mon cou qu’il mordille, qu’il lèche. Il a bloqué mes mains avec l’une des siennes dans mon dos. Le fait de ne pas pouvoir le toucher, alors que j’en crève d’envie, me stimule encore plus. Je me déhanche encore plus vite, plus fort, je ne me retiens plus ; nous sommes en parfaite harmonie dans nos mouvements. Il me murmure à quel point je lui ai manqué et qu’il aime mon corps. Ses douces paroles ont raison de moi et je crie son prénom. Il prend mon visage entre ses mains, bordel, que j’aime cet homme. 
 
   – On aura de la chance si tu n’as pas réveillé les jumeaux, dit-il en riant. 
 
   – Merde, oui ! J’ai complètement oublié les enfants, dis-je en le rejoignant dans son rire. Vous avez le don de me faire perdre la tête, monsieur Connor.
 
   – Humm Julia, je tiens tellement à toi… tu le sais ? 
 
   – Oui… mais… 
 
   – Mais quoi ? Tu en doutes ? 
 
   – Non, mais la formation dure neuf mois chéri, on vient de se rencontrer, je me disais que l’on devrait peut-être se séparer et nous verrons par la suite ce que ça donne…
 
   – C’est ça que tu penses ? Que notre relation ne tiendra pas, sous prétexte que nous sommes ensemble depuis peu ? Il faut que tu comprennes une chose, Julia… Il relève mon menton afin que je le regarde dans les yeux. Je ne te laisserais pas partir si je n’avais pas confiance en nous.
 
   – Comment… comment fais-tu ? 
 
   – Je le sais, c’est tout ! Je suis bien assez confiant pour nous deux. Occupe-toi de tes études, obtiens ton diplôme, réalise ton rêve ne t’occupe pas du reste d’accord ? Il m’embrasse sur le nez et sort de la baignoire pour me donner mon peignoir. 
 
   C’est sans plus d’explications de sa part, que nous allons au lit. Je m’endors aussitôt dans ses bras. Un peu plus tard dans la nuit, que je suis réveillée par des petits bruits. Jason n’est pas à mes côtés, je me lève et me dirige vers ce qui m’a tiré de mon sommeil. La porte des jumeaux est entrouverte et ce que je vois me coupe le souffle. 
 
   Il est assis sur le rocking-chair avec le coussin de maternité, donnant à chacun leur biberon, il leur parle de tout et de rien de sa voix grave et apaisante. Ils sont tous les trois adorables. Il fera un très bon père quand viendra le moment. Il a ça en lui, c’est indéniable.
 
   Tout d’un coup, j’ai une vision de nous dans quelques années. Oui, ce pourrait être nous. Moi qui voulais plus… je me retrouve à faire une crise d’angoisse… j’ai chaud, le cœur qui s’accélère plus que de raison… qu’est-ce qui m’arrive ? Tout va bien trop vite, notre relation, nos sentiments... je ne suis plus sûre de rien ! 
 
   Et si je n’étais pas à la hauteur de ce qu’il attend de moi ? De nous ? Et si… je n’arrivais pas à concilier mon futur métier avec notre couple ? 
 
   Je retourne me coucher avec cette inquiétude qui n’en finit pas de me ronger. J’aimerais avoir sa confiance en nous, mais pour cela il faudrait déjà que je crois en moi. Quelques instants plus tard, j’entends la porte de ma chambre s’ouvrir, je fais semblant de dormir, il me prend dans ses bras, je m’y sens tellement bien. Je sens ses lèvres se poser sur mon cou et entends ces trois petits mots qui me font à la fois du bien, mais aussi peur pour la suite… 
 
   – Je t’aime…
 
   


 
   
 
  

Chapitre 20
 
    
 
   4 mois plus tard…
 
    
 
   Nous sommes déjà fin août, il est temps pour moi de commencer mes bagages pour rejoindre mon futur domicile pour les prochains mois. Ces dernières semaines ont été magiques. Jason, comme à son habitude, a été des plus parfaits ! Nous avons eu plaisir à nous découvrir et à reconnaître que nous nous entendons à merveille, j’ai plus ou moins emménagé chez lui à sa demande, enfin tout se fait naturellement avec lui. C’est tellement agréable de se sentir aimée et soutenue, j’ai la sensation que rien ne peut m’arriver, je suis sur un petit nuage depuis notre première rencontre chez mon frère. 
 
                 Après le week-end où je l’ai entendu me murmurer ces trois petits mots, il me l’a dit encore quelquefois sans jamais rien demander en retour. Je pense qu’il suppose que je le lui dirais quand je me sentirais vraiment prête. Je me considère comme chanceuse d’avoir un homme tel que lui à mes côtés : il me soutient dans mon projet et a pris quelques jours de congés pour m’aider à préparer mon départ. Concernant, mon poste d’assistante, je l’ai confié à Samantha. 
 
                 Contre toute attente,  nous nous entendons très bien ! Samanta et le cousin de mon homme sont venus plusieurs fois à la maison… enfin chez Jason. À force de l’entendre dire « chez nous », je commence à me prendre à son jeu ! Son cousin a levé le pied dans son travail et s’est recentré sur le plus important… Sa femme ! Qui est aux anges ! Tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes pour eux.
 
    
 
                 D’ailleurs, je dois aller rejoindre mon homme pour qu’on déjeune ensemble au bureau. Au menu ce midi ça sera thaïlandais. Il fait lourd, mais j’ai envie de le surprendre alors j’enfile mon trench, attrape le repas et pars le retrouver.
 
   J’arrive au moment où Samantha reviens de son bureau les bras chargés de documents. 
 
   – Besoin d’un coup de main ? je demande 
 
   – Ça ira je te remercie, je transfère juste mes affaires les plus importantes à gérer à l’accueil.
 
   – Oh ! Il y a un souci ?
 
   – Tu devrais monter voir Jason, il est en entretien avec Laetitia. 
 
   – Ah oui ! C’est la fin de sa période d’essai. 
 
   – Il ne renouvelle pas, c’est un intérimaire qui la remplacera dès demain. 
 
   – Attends, c’est quoi cette histoire ? 
 
   – Je te laisse le lui demander. Et si tu n’obtiens pas toutes les réponses, vient me trouver par la suite.
 
   – Euh… OK ! dis-je, sonnée par ce que je viens d’apprendre. 
 
                 Je monte le grand escalier, si souvent emprunté ces dernières années et m’arrête devant la porte entre-ouverte. Des voix me parviennent. La calme et mesurée  de Jason, et celle un peu plus désespérée de Laëtitia. En même temps, se retrouver remerciée à la fin de sa période d’essai alors que la semaine dernière, je lui disais encore qu’elle faisait du bon travail, elle a de quoi être chamboulée. Alors que je m’apprête à toquer à la porte pour m’inviter à l’entretien et qui sait peut-être sauver la place de cette jeune femme que j’ai appris à apprécier, je distingue plus nettement ce qui se dit à l’intérieur du bureau.
 
   – Je suis désolé, mais vous deviez vous douter qu’avec un tel comportement, nous n’aurions d’autre choix que de nous séparer de vous.
 
                 De quel comportement parle-t-il ? Ma main redescend au niveau de la poignée et je colle un peu plus mon oreille à la porte de façon à ce qu’on ne devine pas ma présence.
 
   – Je ne comprends pas, lui rétorque Laetitia. J’étais pourtant persuadée…
 
   – Vous avez tiré des conclusions hâtives. Rien de plus. 
 
   – Mais l’autre jour…
 
                 Il ne la laisse même pas parler, lui répondant qu’il ne veut plus entendre parler de cet incident sous peine de sortir de ses gonds. Cette fois, je l’entends clairement éclater en sanglots. Je ne comprends toujours pas ce qu’il se passe entre eux. Laetitia aurait elle fait une erreur avec un client ? Si c’est le cas, je suis certaine que c’est réparable. L’erreur est humaine et jusqu’à présent, elle a toujours fait de l’excellent travail. Je dois intervenir, après tout j’ai été sa formatrice. Si elle a fait une erreur, je dois pouvoir l’aider. 
 
   Mais quand j’ouvre la porte je reste figée sur place. Laetitia est en larme et enlace par la taille mon Jason rigide et arborant un masque dur et froid. Il prend conscience de ma présence et me regarde avec des yeux ronds comme des billes et une lueur d’inquiétude de ce que je pourrais comprendre devant ce spectacle ! 
 
   L’attrapant par les bras, il l’oblige à se décoller de lui. C’est alors qu’elle m’aperçoit. Son regard se met à vibrer de fureur et la cible de ce regard si noir n’est nulle autre  que moi ! C’est quoi ce délire ? Qu’est-ce que j’ai bien pu faire pour mériter un tel mépris  de sa part !
 
   – Tout ça c’est de ta faute, je suis certaine que c’est toi qui lui as demandé de me virer ! Comme s’il ne suffisait pas que tu l’abandonnes, en plus tu l’empêches de trouver le véritable amour. Tu te crois supérieure à moi, c’est ça ? Je suis celle qu’il lui faut, j’espère que ta laisse est bien en place. Je n’ai pas dit mon dernier mot !
 
                 La lumière se fait enfin dans mon esprit et je n’apprécie pas du tout, mais alors pas du tout. Ni ce que je viens d’entendre, ni ce que cela signifie. Malheureusement, à voir la tête de cette pauvre fille qui va tout perdre dans quelques instants, car il est évident que je ne lui sauverai pas son poste, elle semble persuadée de ce qu’elle dit. Que c’est elle la femme qu’il faut à Jason. Je vois rouge ! Tout se bouscule dans ma tête à la vitesse grand V. Je ne sais pas ce que je trouve le plus pathétique : qu’elle soit certaine qu’elle pourrait s’offrir un peu de bon temps pendant mon absence avec Jason ? Qu’elle est la personne la plus indiquée pour ça ? Ou alors que je vais la laisser me parler comme ça, comme si j’étais la coupable de l’histoire ? Je suis tellement abasourdie que je ne la vois pas arriver sur moi et ne peut éviter la gifle qu’elle m’inflige. L’échauffement sur ma joue a, par contre, l’avantage de me ramener au moment présent et déclencher ma colère. Jason n’a même pas le temps d’intervenir que je lui colle mon poing dans la figure, l’envoyant au sol.
 
   – Approche toi encore une fois de lui, adresse lui encore une fois la parole et je peux t’assurer que la prochaine fois ce n’est pas seulement ton nez qui aura à pâtir de mes poings. Je me suis bien fait comprendre ? 
 
    
 
                 J’ai horriblement mal à la main et c’est, calée dans les bras de Jason, que je la regarde quitter son bureau les mains plaquées sur son visage, en train de pleurer. Je ne l’ai pas loupée, cette garce ! Malgré la douleur qui me lance, je ne peux m’empêcher de sourire de satisfaction. On ne touche pas à l’homme que j’aime ! Je me retourne pour le regarder et le voyant se gratter la nuque, je sais qu’il comprend où je vais en venir…
 
   – C’était quoi, ça ? dis-je en m’écartant de lui. 
 
   – Je vais tout t’expliquer, je ne voulais pas t’en parler et te rajouter d’autres soucis en tête.
 
   – D’autres soucis ? Si c’était le contraire, tu le prendrais comment Jason ? Tu es vraiment con parfois ! 
 
   – Con ? 
 
   – Oui ! Pourquoi tu ne m’as rien dit ? Depuis quand ça dure, ce petit jeu ? Et c’est quoi cet incident ?
 
   – Tu étais derrière la porte depuis un moment ? dit-il en souriant.
 
   – Je te rappelle que nous devions déjeuner ensemble, dis-je en secouant mes sacs. 
 
   – Je n’avais pas oublié, mets les sacs sur la table de réunion. Je pose le repas et il me prend dans ses bras, je me raidis ce qui ne lui échappe pas. Je vais tout t’expliquer. 
 
   – Je suis tout ouïe.
 
   – Il y a quelques semaines, quand tu as annoncé que Samantha te remplacerait, on a commencé à voir le changement de comportement chez Laetitia. Elle était toujours prête à me rendre service, me faire un café… dit-il en riant. 
 
   – Oh ça va, toi et ton café ! 
 
   – Mais tu es grognon, dis-moi ! 
 
   – Je ne l’étais pas avant d’entendre que cette pimbêche avait des vues sur mon petit ami. 
 
   – Elle a essayé de me coincer lors d’une réunion. C’est Samantha qui m’a sauvé la mise en arrivant à l’improviste. Depuis, évidemment, j’ai gardé mes distances et de ce fait, elle ne continuera pas chez nous. 
 
   – Pauvre, pauvre Jason, agressé par une femme et sauvée par une autre ! Et tu n’as rien tenté ? 
 
   – Quoi ? Mais tu es folle ! Comment tu peux penser ça, ne serait-ce qu’une seconde ! 
 
   – J’ai le droit de poser la question, je m’en vais dans quelques jours…
 
   – Deux jours ! dit-il sèchement. 
 
   – Oui, deux jours et tu vas te retrouver tout seul, à la merci de toutes ces femmes.
 
                 Il éclate de rire, et me prend dans ses bras, cette fois je ne le repousse pas. Je suis rassurée qu’il ne se soit rien passé. Je lui fais confiance ! Après tout, il ne m’a jamais donné un prétexte pour douter de lui.
 
   – Allez laisse-moi retirer ton manteau et déjeunons. 
 
   Je ne dis rien, et le laisse me défaire mon trench. 
 
   – Putain Julia ! Tu es… bordel de merde ! 
 
   – C’est tout à fait ce genre de réaction que je souhaitais !
 
   – Mais tu es… absolument irrésistible, on va passer directement au dessert, j’en ai bien peur !
 
                 L’effet « sous-vêtements sous le manteau » fonctionne à la perfection. J’en avais entendu parler par Molly lors d’une soirée entres filles… succès garanti ! Je me retrouve sur la table, les mains au-dessus de ma tête, ses lèvres sur mon corps, il me dévore, il me domine entièrement. Je lui appartiens totalement. J’arrive tant bien que mal à défaire son pantalon, il s’attaque à sa chemise, me laissant libre de mes mains. Je le surprends en prenant son sexe dans ma bouche et à mon tour je savoure sa peau, son goût. 
 
   – Oh Julia… oui ! Doucement, bébé. 
 
   – Mmm
 
   – Putain oui ! Qu’est-ce que… tu es douée ! Mais va doucement… je t’en prie !
 
                 Comme je n’en fais qu’à ma tête, il me relève et mes jambes trouvent instinctivement leur place autour de sa taille. Il me plaque contre le mur, m’arrache ma culotte, si belle… dommage. Et commence à me pilonner de plus en plus fort. Je sens monter en moi cette douce et vive chaleur dans mon bas ventre, que je retiens de plus en plus difficilement. Il plaque sa main sur ma bouche, je trouve ça d’un torride, ça me rapproche encore plus près de mon orgasme imminent. 
 
   – Je suis à toi, à personne d’autre, grogne-t-il tout en continuant ses va-et-vient.
 
   – Oui. Je suis à toi aussi… Encore, je t’en supplie.
 
   – Viens mon cœur, viens avec moi.
 
   Nous nous retrouvons épuisés au sol, je suis sur ses genoux, je sens les larmes monter et quelques-unes couler.
 
   – Pourquoi tu pleures ? Je t’ai fait mal ?
 
   – Pas du tout, c’est juste que… tu vas tellement me manquer.
 
   – Oh viens par-là, il me serre dans ses bras un peu plus fort et embrasse mes larmes. Je t’accompagne ce week-end pour t’aider à t’installer. Et… je reste toute la semaine avec toi. 
 
   – Pardon ? 
 
   – Samantha s’est débrouillée pour que je puisse avoir quelques réunions importantes sur Toulouse. 
 
   Je lui saute au cou et l’embrasse partout sur le visage, ce qui le fait éclater de rire. 
 
   – Merci, merci, mon cœur ! Si tu savais comme je t’aime ! 
 
   – Tu quoi ?
 
   – Oh, comme si tu ne le savais pas, dis-je en lui tapant l’épaule.
 
   – C’est la première fois que tu me le dis. Je commençais à désespérer.
 
   – Comme quoi ! Je te remercie de me soutenir dans mon projet, je sais que ce n’est pas facile pour toi de me laisser partir.
 
   – Je t’aime, je serais le dernier des crétins à ne pas t’aider à réaliser tes rêves. Même si ça me coûte de te laisser partir si loin. J’ai l’impression qu’une partie de moi va s’éteindre le temps de ton absence.
 
   Et, venant de nulle part, suite à ses dernières paroles je comprends enfin ce qu’il veut dire, je saisis enfin ce qu’il ressent… Pourquoi il est autant attachant et unique. Pourquoi est-ce si important pour lui de me donner autant, de satisfaire le moindre de mes désirs. Quelle idiote ! Je prends son visage dans mes mains et l’embrasse tendrement. 
 
   – C’était pourquoi, ce doux baiser ? 
 
   – Je ne suis pas comme ta mère, Jason… il fronce les sourcils… Je ne t’abandonne pas, je reviendrai aussi souvent que possible tu le sais, n’est-ce pas ?
 
   – …
 
   – Jason ? 
 
   – C’est juste difficile à encaisser, Julia. À chaque fois que je suis bien ou que tout va pour le mieux, un malheur arrive. 
 
   – Hey ! Tout va bien se passer, tu as confiance en nous, non ? 
 
   – Évidemment, mais c’est au destin que je ne fait pas confiance. Il m’a toujours tout pris, quand je me sentais enfin apaisé, quand je pensais avoir tout réussi. Et regarde, mon père nous a lâchement abandonné au profit de la bouteille et ensuite c’est ma mère qui a préféré rejoindre son amour perdu plutôt que de rester avec son propre fils… il a la voix qui tremble en se confiant, ça me fend le cœur de le savoir encore si blessé par son passé.
 
   – Tu devrais avoir tourné la page, depuis le temps, avec ce qui s’est passé avec ton père et ce qu’a fait ta mère. Je sais que ce n’est pas évident, mon amour, mais si tu veux qu’on arrive réellement à aller de l’avant, toi et moi… Il faut que tu prennes conscience du fait que tu n’as toujours pas pardonné à ton père de t’avoir arraché ce qui comptait le plus pour toi. 
 
   – Je ne peux pas, Julia ! Il se lève en m’aidant à mon tour.
 
   – Tu veux tout Jason, je l’ai bien compris. Je sais que toi aussi, tu veux plus… Mais comment veux-tu construire une relation solide avec des fondations instables ? Au moindre petit imprévu, tu remets tout en question, tu es pire que moi ! 
 
   – N’importe quoi, Julia ! dit-il en se rhabillant.
 
   – Et la fois où mon frère à déconné en nous demandant la date de notre emménagement ensemble et que j’ai répondu que ce n’était pas au goût du jour. 
 
   – Eh bien quoi ?
 
   – Tu m’as fait la gueule pendant deux jours ! Et regarde-moi quand je te parle, aussi beau que soit ton dos, je préfère de loin ton visage. 
 
   – J’ai… peur de te perdre tu peux le comprendre ? dit-il en haussant la voix. Je sais que c’est toi, tu es celle que j’attendais, on a les mêmes attentes concernant l’avenir, je t’ai aimée au premier regard. Je sais que c’est toi, la future mère de mes enfants. Crois-moi sur parole quand je te dis que je me retiens de ne pas aller plus vite que la musique, car je sais que tu as d’autres choses à penser. Mais c’est ce que je ressens, Julia ! J’ai peur de tout gâcher, de te perdre et de perdre encore une fois la famille que je pourrais avoir.
 
   – Va voir ton père, retire toi ce fardeau et tu verras : tu te sentiras mieux. Fais le pour toi avant tout, mais aussi pour… nous, bébé
 
   – Je vais y réfléchir. Rhabille toi avant que je te refasse l’amour, je n’ai jamais assez de toi. 
 
   Finalement, nous sommes rentrés ensemble chez lui, je pense que l’évocation de son passé le trouble beaucoup plus qu’il ne veut l’admettre. Je veux qu’il fasse table rase pour que l’on puisse envisager un avenir plus serein. Je ne veux pas qu’il doute de moi ou de notre couple à la moindre dispute. J’aimerais pouvoir l’aider comme il arrive à le faire avec moi… Et si je n’y arrivais pas ?
 
   


 
   
 
  
 
   Chapitre 21
 
    
 
   Le lendemain nous prenons la route en direction de Toulouse. J’ai le cœur lourd, je suis heureuse que Jason m’accompagne et qu’il reste une semaine avec moi, mais j’appréhende déjà quand il devra partir. Plus la voiture avale les kilomètres plus je me demande si c’est une bonne idée. Je sens sa main me serrer la jambe, ce qui me sort de mes pensées.
 
   – Je sais à quoi tu penses Julia et non !
 
   – Non ? 
 
   – Non, ne commence pas à te poser des questions à savoir si c’est une bonne idée ou si nous allons tenir la distance, etc.
 
   – Comment fais-tu ? 
 
   – Je te connais mon amour, je t’écoute, je t’observe.
 
   – Tu sais que ça pourrait faire flipper, dis-je en riant.
 
   – C’est vrai tu as raison, mais dans le fond tu sais que c’est moi qui ai raison, me dit-il les yeux rieurs.
 
   – Oui tu me connais vraiment bien je t’accorde ce point. 
 
                 Nous arrivons en fin de journée, Martine, la gérante de la boutique de fleurs me loue une petite maison le temps de ma formation. Elle nous attend devant avec un grand sac à ses pieds. 
 
   – Bonjour tous les deux ! Je suis si contente de te revoir, Julia, tu es devenue une belle jeune femme. Vous avez fait une bonne route ? 
 
   – Ça a été un peu long, contente d’être enfin arrivée.
 
   – Je vous comprends, j’espère que la maison vous plaira. Je vous ai fait quelques courses.
 
   – C’est adorable Martine, il ne fallait pas.
 
                 Elle lève les yeux au ciel, signe qu’il ne faut pas que j’insiste et nous amène à l’intérieur. C’est une maison qui a été rénovée il y a quelques années, elle est très belle, tout à fait le style que j’apprécie. Les pièces sont lumineuses et colorées dans des tons neutres. Tout est moderne, je sens immédiatement que je vais m’y sentir bien. J’avais peur de devoir y faire quelques travaux pour m’y sentir comme chez moi, mais pas du tout. C’est une agréable surprise. Jason discute avec Martine sur la sécurité du quartier et sur la distance de la boutique. Il est rassuré de savoir que je n’aurai que dix minutes de trajet. Il se dit être confiant, mais je sais qu’il a autant peur que moi qu’on s’éloigne. 
 
   Il y a ce lien qui nous uni c’est indéniable, mais les aléa de la vie peuvent en briser plus d’un non ? 
 
   – Julia, arrête de réfléchir, je vois les rouages de ton cerveau tourner d’ici, lance Jason en me regardant d’un air mauvais. 
 
   – Oh ça va, j’arrête, ça fait rire Martine qui nous remet les clés et nous souhaite une bonne installation. Je commence à quelle heure, Martine ? 
 
   – Tu commences dans une semaine, à 6 h 30 à la boutique. 
 
   – Parfait, à bientôt et merci pour tout. 
 
   – Ta mère comptait beaucoup pour moi, me dit-elle en me prenant la main, alors c’est vraiment un plaisir de t’aider dans cette aventure, Julia. 
 
   – Merci. 
 
   Nous nous retrouvons seuls dans cette nouvelle maison. Je range mes affaires, tandis que Jason nous prépare un petit repas. Nous sommes épuisés par la route et je n’ai même pas la force de lui dire que je n’ai pas le courage de manger ! 
 
   Il me retrouve dans la chambre, apportant sur un plateau des sandwichs et un verre de vin. Repas équilibré, ce soir !
 
   – J’ai fait quelque chose de rapide, chérie, je me rattraperai demain, là je ne veux qu’une chose : aller prendre une douche avec toi et aller au lit ! 
 
   – J’aime ce programme ! Si on passait de suite à la douche ?
 
   – Non, le dessert c’est après, mange !
 
   Mon dessert était incroyable, il n’a jamais été aussi doux aussi attentionné, c’était juste étourdissant. Il m’a refait l’amour une fois dans notre lit. Comment vais-je faire sans lui ? Mon corps est complètement addict du sien. Pour quelqu’un de fatigué il a été plus qu’à la hauteur. Il m’en a fait pleurer de bonheur. Je me suis tellement attachée à lui en si peu de temps que parfois ça me fait peur, mais je refuse de vouloir penser au pire, pas avec lui. Non, Jason est unique. Il a certes, des blessures du passé à guérir, mais j’ai bon espoir. Il le faut. Il se retourne dans son sommeil et m’enlace, à croire que même dans ses rêves il refuse de me voir m’éloigner. 
 
   Quelques jours plus tard… 
 
   Nous avons profité de notre petite semaine ensemble pour visiter la ville rose. Nous avons été sur les bords de Garonne, nous nous sommes promenés dans les petites ruelles et surtout il m’a emmené dans différents parcs et jardin où j’ai pu découvrir tout un tas de nouvelles fleurs. Mon coup de cœur a été le jardin japonais c’était si reposant, si beau. J’ai adoré nos moments passés entre les sorties et restaurants le midi, et nos soirées à nous aimer. 
 
   Il part demain matin, il a une réunion très tôt dans la matinée et il prendra l’avion pour retourner chez lui. Je suis mitigée dans mes émotions, je suis contente de commencer ma formation qui va marquer un sacré tournant dans ma vie, mais, d’un autre côté, le laisser partir et ne le revoir que dans huit jours, me fout le cafard. 
 
   Je le rejoins au lit, il est en train de lire le dossier pour sa réunion. Il n’a pas encore levé les yeux, sinon je suis certaine qu’il aurait déjà laissé de côté son travail pour m’arracher mon petit bout de tissu. 
 
   – Vous savez que vous êtes une femme dangereuse miss Peterson, dit-il en levant tout juste les yeux de ses papiers.
 
                 Mon Dieu, que j’aime quand il joue à ce petit jeu de chef ! 
 
   – Non, je n’en sais rien à vrai dire monsieur Connor. Avez-vous des suggestions à me faire pour m’améliorer ? 
 
   – Et pas qu’une ! Pour commencer, votre ensemble est complètement, absolument sexy. 
 
   Il se relève et se met face à moi sur notre lit. Ses mains frôlent mon petit ensemble noir en dentelle. J’en frissonne, impatiente de sentir sa bouche sur mon corps. Il continue sa caresse délicate me laissant pantelante de désir. 
 
   – Il vous plaît ?
 
   – Je suis, petit baiser, sous, petit baiser sur ma poitrine, le charme. 
 
   Cette fois il me bascule sur le dos et se met au-dessus, ses mains ont pris d’assaut mon visage et je comprends tous ses sentiments dans son regard. Sa respiration se fait plus haletante, ses pupilles sont dilatées au maximum et son érection… ne laisse que peu de place à l’imagination sur son état d’excitation.
 
   – J’ai envie de vous, monsieur Connor, dis-je d’une voix suave.
 
   – Je vous aime, Julia Peterson.
 
   Je n’ai pas le temps de lui répondre que ses lèvres se posent sur les miennes et m’emmènent vers un plaisir intense. Nos langues dansent ensemble dans une chorégraphie douce et sensuelle comme je n’en ai jamais connue. 
 
   C’est ça, avec Jason à chaque fois que nous faisons l’amour : je découvre de nouvelles sensations, de nouvelles émotions. C’est une nouvelle première fois à chacune de nos étreintes. 
 
   Il me caresse de ses mains, de sa bouche, ses pénétrations se font lentes, me torturant de plaisir. J’ai beau le supplier de me faire jouir au plus vite, je ne tiens plus… je veux, j’ai besoin d’exploser, j’en suis si proche… mais il me laisse sur ma faim à chaque fois qu’il le comprend. 
 
   – J’en peux plus bébé, viens je t’en prie.
 
   – Tu es si belle, quand tu es au bord de l’orgasme ma douce. Laisse-moi mémoriser ce moment, laisse-moi voir à quel point j’arrive à te rendre folle de désir pour moi.
 
   – Mais… je n’en peux plus la ! 
 
   – Je sais mon amour, il me sourit et m’embrasse de plus belle.
 
                 Il accélère enfin ses va-et-vient et je tombe dans une spirale de sensations intenses, je vois des étoiles, j’ai chaud, je crie son prénom plus que de raison, mes ongles se plantent dans sa peau, le griffant au passage et le faisant crier à son tour mon prénom. Ce qui a commencé par être doux devient bestial et… j’adore ça ! 
 
   Nous reprenons difficilement notre souffle, allongés l’un à côté de l’autre. 
 
   – C’était… merde, Jason ! Comment je vais faire sans toi, jusqu’au prochain week-end ? il éclate de rire, ça a au moins le mérite de le faire rire.
 
   – Et moi donc ! Je n’ai vraiment pas envie de te laisser toute seule ici. J’ai adoré notre petite semaine en amoureux. Je sais qu’on va y arriver et j’aimerais vraiment que tu commences à y croire.
 
   – Je vais essayer, promis.
 
   – Bien, maintenant dors, demain tu te lèves tôt pour commencer le premier jour de ta nouvelle vie. 
 
   – Je t’aime ! Je l’embrasse et me love dans ses bras qui me rassurent tant et je m’endors rapidement…
 
   


 
   
 
  

Chapitre 22
 
    
 
   3 mois plus tard 
 
   21 novembre 2014 
 
    
 
    ça fait déjà trois mois que j’ai commencé ma formation, je suis aux anges, si on met de côté la fatigue accumulée, les heures de travail intense et les cours, c’est vraiment usant autant physiquement que moralement. 
 
   Avec Jason, tout va pour le mieux, on a réussi à se voir aussi souvent que possible, certes certaines semaines ont été plus longues que d’autres, car ni lui ni moi ne pouvions nous déplacer. Ces périodes ont été les plus difficiles, mais on ne peut pas tout avoir non ? 
 
   Et si, je m’inquiétais pour notre couple au début à cause de la distance, je me retrouve finalement à la place de celle qui rassure l’autre ! Qui l’aurait cru !
 
   Au fil des jours et des semaines, j’ai appris à découvrir un tout autre Jason. Pas aussi confiant que cela et surtout j’ai compris qu’il était vraiment encore blessé par l’abandon de sa mère. Il craint à chaque instant que je le quitte, que je baisse les bras. Cette peur nous a amené à quelques disputes et quand l’éloignement s’en mêle ce n’est vraiment pas évident de gérer ce genre de situation. 
 
   J’essaie de lui montrer comme je le peux que je tiens vraiment à lui, qu’il représente énormément pour moi, je lui ai même confié un soir qu’à mes yeux c’était lui et pas un autre, qu’il sera même le père de nos enfants, ça l’a un peu calmé… mais seulement quelques semaines ! 
 
   Notre dernière dispute remonte à quelques jours, je lui ai conseillé d’aller voir son père au parloir. Je reste persuadée qu’il doit y aller pour tourner la page de son passé. Il lui reste encore trop de questions sans réponses et seul son père peut les lui donner. Je pense qu’il a peur de lui ressembler dans un futur proche, alors qu’il en est l’opposé, mais sa culpabilité par rapport à sa mère l’empêche d’avancer et de voir ce qui est important pour lui à présent. Je pense que c’est ce qui fragilise notre couple à force. 
 
   – À lundi, Julia, tu peux y aller. 
 
   – Oh, il est déjà l’heure ? dis-je étonnée. 
 
   – Quand on est passionnée, on ne voit pas l’heure passer, tu es comme ta mère pour ça ! me dit-elle en me souriant. 
 
   – À lundi, Martine. Passe un bon week-end 
 
   – Toi aussi, passe le bonjour à ton homme.
 
   – Je n’y manquerai pas ! 
 
                 À peine installée au volant de ma voiture que mon téléphone sonne : 
 
   – Comment va ma petite sœur préférée ? 
 
   – Matthew ! réponds-je ravie de l’entendre, elle va bien je dirais, si on met de côté la fatigue. Et vous ? Tout va bien ? Les jumeaux ? 
 
   – Tout le monde va bien, je t’appelle pour te demander, attends tu conduis ?
 
   – Je viens de m’engager sur la route, je rejoins Jason à un dîner d’affaire. 
 
   – Je te rappelle un peu plus tard, je déteste ça, tu le sais Julia ! 
 
   – Attends, je vais me garer, ne bouge pas je te mets sur haut-parleur. 
 
   – OK !
 
   Tandis, que je vérifie si la voie est libre, en mettant mon clignotant pour changer de file afin de rejoindre la petite place de parking sur le côté, une voiture arrive à toute vitesse sur moi et me percute par l’arrière, je crie de terreur et surprise par le choc. J’entends mon frère hurler mon prénom. Ma tête se cogne contre le volant, je ressens une forte douleur et sens un liquide chaud couler sur mon visage. Ça tourne. J’entends mon prénom et voit des gens s’affairer autour de ma voiture qui se retrouve désormais à contre sens de la route. Il n’y allait pas doucement ce con ! 
 
   – Julia !!! Réponds-moi putain ! JULIA ! 
 
   – Ma… Matt ça va… je crois.
 
   – Putain, que s’est-il passé ? 
 
   – Une voiture… j’ai… mal… à la tête. 
 
   – Tu peux bouger ? Reste éveillée, ma chérie.
 
   – J’ai mal… Matt. hew, mais attends…
 
                 Un homme vient frapper à ma porte et l’ouvre doucement, il se dit être pompier et avoir appelé les secours. Je lui dis où je ressens une douleur ainsi que son intensité et le laisse me soigner. Il ne me touche pas de peur certainement d’aggraver mes blessures, il essuie juste le sang qui coule.
 
   – Où sont… les… secours ? 
 
   – Je ne suis pas en service madame, j’allais rejoindre ma petite amie.
 
   – Oh… je.. je… désolée
 
   – Ce n’est rien, je crois que vous devriez rassurer le vôtre au téléphone et lui dire qu’on va vous emmener à l’hôpital Purpan, vous avez une jolie bosse à la tête et je vous trouve un peu confuse.
 
   – Oh… c’est… aïe… mon frère ! 
 
                 Je reprends la communication avec Matthew.
 
   – Je dois prév… Jason, on va m’emmener à… où déjà je demande à l’homme.
 
   – Hôpital Purpan madame.
 
   – Arrêtez avec… vos « madame » s’il vous plaît, je ne suis pas encore assez secouée pour me mettre en colère, dis-je en lui souriant. Ma voix est méconnaissable, les mots ont du mal à sortir, j’ai l’impression qu’on me serre la tête et qu’elle va exploser.
 
   – Au moins, vous avez de l’humour.
 
   – Bon, Julia je préviens Jason qu’il te rejoigne sur place. Et, appelle-moi rapidement.
 
   – Pas de souci, Matt ? 
 
   – Oui ?
 
   – Ma voiture n’a plus de cul ! 
 
   – C’est un détail, ma chérie ! Je prends le prochain avion et j’arrive. 
 
   – Mais non arrête ce n’est rien, c’est juste une bosse sur la tête, c’est tout, reste auprès de ta famille Matt, dis-je en essayant de faire une phrase complète sans hachurer mes mots pour ne pas l’inquiéter.
 
   – Ouais, bosse ou pas, tu es ma famille Julia petite idiote ! Tu as bien une chambre d’ami, non ? 
 
   – Euh… oui, mais je t’assure que ce n’est pas nécessaire : je serai avec Jason tout le week-end. 
 
   – Je ne suis pas rassuré, putain… Julia j’ai vécu l’accident en live ; ça fou un choc, bordel !
 
   – Je comprends, je te propose de venir si le médecin en voit l’utilité d’accord ? 
 
   – … d’accord, dit-il en grognant plus qu’autre chose. Bon, je préviens Jason de suite
 
   – Je.. je t’aime Matthew
 
   – Je t’aime petite sœur. 
 
   Moins de 20 minutes plus tard, je suis dans une petite pièce aux urgences, ils sont super efficaces : à peine arrivée on m’a posée tout un tas de questions et fait faire une prise de sang. J’ai le droit à un bilan complet tant qu’à faire pourquoi pas ! J’ai toujours mal à la tête, mais c’est une légère blessure, rien de bien grave, une petite blessure de guerre, comme me disait mon père. J’aurai certainement mal au crâne quelques jours, mais rien d’insurmontable en soi. Je ressens juste le poids de la fatigue de ces derniers mois me tomber dessus. Je n’ai qu’une envie : c’est de dormir… quand je commence à sombrer dans un petit sommeil, j’entends la voix de Jason parler à une infirmière, oh non, il est paniqué et écoute à peine les conseils de la pauvre dame qui tente de l’apaiser. Il ouvre la porte et soupire de soulagement en me voyant lui sourire. J’ai appris, avec le temps passé à ses côtés, que je n’arrivais plus à faire semblant… Vous savez le sourire de façade, les mots ou la bonne conduite à avoir pour rassurer mon entourage… non tout ça c’est du passé. Et je sais qu’il le sait ! 
 
   Donc, quand il me voit lui sourire, ça le rassure immédiatement, il me prend dans ses bras et me serre si fort que j’en ai presque mal, mais c’est si bon de le sentir. 
 
   – Comment te sens-tu, mon bébé ? Ne me fait plus jamais une peur pareille 
 
   – Je suis désolée chéri, vraiment ! 
 
   – J’ai cru mourir mille fois quand ton frère m’a appelé et m’a dit pour l’accident. Tu es sûre que tout va bien ? L’infirmière me dit que c’est juste une petite commotion, mais je ne sais pas si on peut lui faire confiance.
 
   – Pourquoi tu dis ça ? 
 
   – Elle sortait d’un placard, après quelques minutes seulement qu’un mec en soit sorti…
 
   – Rooo Jason ! dis-je en lui tapant sur l’épaule. 
 
   – Hey, je t’assure que c’est vrai ! Et elle n’a même pas pris la peine de remettre ses boutons correctement, dit-il en riant. 
 
   – Mais crois-moi, à part cette petite bosse tout va bien d’accord ? La tête un peu douloureuse, mais avec de bons antidouleurs, tout rentrera dans l’ordre.
 
   – Je te crois.
 
   – Ils m’ont même fait une prise de sang, j’ai eu le droit à un bilan complet, rassuré ? 
 
                 On frappe à la porte : c’est le médecin de garde qui entre. 
 
   – Comment vous sentez vous, mademoiselle Peterson ? 
 
   – Fatiguée, mais sinon ça va, la douleur se calme si je ne fais pas de mouvements brusques. J’ai hâte que vous me donniez un petit médicament miraculeux docteur.
 
   – En parlant de ça, j’ai vos analyses de sang et je ne vais pas pouvoir vous donner le traitement miraculeux comme vous dîtes, mais un qui fera aussi des miracles, mais plus… comment vous dire en douceur ? 
 
   – Pourquoi ? demande Jason. Il y a un souci ? Vous avez découvert quelque chose de grave ? 
 
   – De grave ? Non, non pas du tout !
 
   – Alors quoi ? demandons-nous ensemble, Jason me tiens la main. 
 
   – Vous êtes enceinte.
 
   


 
   
 
  

Chapitre 23
 
    
 
   Vous avez déjà eu cette sensation ? Vous avez très bien entendu ce que l’on vous a dit, mais avez l’impression de flotter, de ne plus faire partie de votre corps ? Vous entendez les gens discuter autour de vous, mais vous êtes dans le brouillard et votre cerveau essaie d’enregistrer l’information qu’il vient de recevoir ? En l’occurrence, une fois cette nouvelle acquise le seul mot que j’ai réussi à dire au docteur c’était :
 
   – Enceinte ? Vous êtes sûr ? Je m’entends le demander au médecin au travers d’un brouillard.
 
   – L’analyse ne se trompe pas, vous devez être environ à deux mois et demi, ce qui vous fait un début de grossesse pour fin août/début septembre.
 
   – Waouh ! dit Jason. 
 
   Je n’ose même pas le regarder, j’ai déjà du mal à assimiler la nouvelle, alors de voir sa colère, sa déception ou je ne sais quoi d’autre sur son beau visage me tuerait.
 
   – Je… vous êtes vraiment certain, docteur ? Ce ne sont peut-être pas mes analyses, après tout une petite erreur, peut arriver, ma voix tremble de plus en plus je ne sais pas quoi ressentir, de la joie ? De la peur ? 
 
   – Vous pouvez nous laisser quelques instants, docteur ? 
 
   – Bien sûr, je vous laisse l’ordonnance et vous pouvez rentrer chez vous. Votre état ne nécessite que du repos pour au moins une semaine… et prenez rendez-vous avec votre gynécologue rapidement.
 
   – Bien, merci docteur, répond Jason. J’entends la porte se refermer et sens les doigts de mon compagnon me soulever le menton. Ce que je vois me fait fondre en larmes. Hey, calme toi mon amour, pourquoi pleures-tu ? 
 
   – Je… je suis désolée, je ne le savais pas, je t’assure ce n’était pas prévu, vraiment !
 
   – Hey, tu crois que je suis en colère par ce qu’on vient d’apprendre ? 
 
   – Ça serait normal, non ? 
 
   – Euh non ! Je suis surpris oui, mais en colère certainement pas ! Je pense même que je suis plutôt heureux. 
 
   – Hein ? C’est moi qui me suis pris un coup sur la tête et c’est toi qui raconte des bêtises ! 
 
   – Julia, regarde-moi, chérie ! Je sais que tu as un peu de mal avec certains changements, mais, crois-moi, celui-ci est parfait, non ? Oui il arrive un peu plus tôt que prévu, oui ce n’était pas prévu, mais mince, on va avoir un bébé ! 
 
   – Oui ça je l’avais compris, je te remercie, comment je vais faire pour ma formation, et comment j’ai pu tomber enceinte ? Tu crois que c’est pour ça, la fatigue ? 
 
   – On posera toutes ces questions au médecin, mais les accidents arrivent, tu sais ; la pilule n’est pas non plus garantie à 100 % et je crois me souvenir qu’avant notre départ à Toulouse tu l’avais oubliée quelquefois, non ? 
 
   – Eh merde ! dis-je en retombant sur mes oreillers me faisant mal au crâne par la même occasion. Aïe
 
   – Doucement ! Ça va aller ? 
 
   – Je suis sous le choc, je crois ! Je ne réalise pas vraiment.
 
   – Je comprends, mais tu penses que tu vas finir par t’y faire ? 
 
   – Tu t’inquiètes ? Jason, la pilule est un peu dure à avaler là, tout de suite. 
 
   – Joli jeu de mots ! 
 
   – … Ah ah ah, laisse-moi la nuit pour me reposer et on en parlera mieux demain, d’accord ?
 
   – Tout ce que tu veux, mais sortons d’ici, s’il te plaît, je dois encore appeler ton frère avant qu’il ne débarque. 
 
   – Ah oui, j’avais oublié merci. 
 
   Le retour se fait en silence, tout un tas de questions viennent m’encombrer la tête, au point de sentir monter une migraine. Comment vais-je faire avec ma formation ? Dois-je tout annuler et remonter vivre auprès de Jason ? Est-ce que ça ne va pas me ralentir ? Comment va le prendre Martine ? Je me masse la tête et Jason me pose sa main sur ma cuisse et la pire de toutes les questions : serais-je une bonne mère ? 
 
   – Tout va bien, mon ange ?
 
   – Un peu mal à la tête.
 
   – On va rentrer et tu vas aller de suite au lit, d’accord ? Je m’occupe de tout.
 
   – Ça me va ! 
 
   ***
 
   Le lendemain matin, je me réveille après une nuit des plus mouvementées. Jason a pris très au sérieux les recommandations du médecin par rapport à la commotion : il m’a réveillée toutes les heures et c’est quand je l’ai menacé de le renvoyer chez lui par le premier avion, qu’il m’a enfin foutu la paix. Je me sens vaseuse, perdue et je n’arrive toujours pas à réaliser que des petits pieds grandissent en moi. Une partie de Jason et de moi. À qui va-t-il ressembler ? Et si, il avait un souci de santé ? Après tout j’ai continué à prendre ma pilule alors que…
 
   – Bonjour toi ! Jason arrive à temps pour interrompre ma crise de panique. Toi, tu étais encore perdue dans tes questions sans réponses, non ?
 
   – Tu arrives à me déchiffrer avec une facilité, c’est déconcertant ! 
 
   – C’est comme ça bébé, quand on est fait l’un pour l’autre. Alors ces questions ? 
 
   – Oh, la routine…
 
   – Pour le bébé ? Tu te sens comment ?
 
   – Perdue ! Mais, j’ai super faim et non je n’ai plus mal à la tête.
 
   – Bien, je vais te préparer ton petit-déjeuner. J’ai eu encore ton frère au téléphone ce matin, on a discuté et on est d’accord sur un point.
 
   – Lequel ? dis-je inquiète 
 
   – Lève-toi, on va en parler en déjeunant. 
 
   Ça tourne un peu quand je me lève, mais rien de gênant en soi, contrairement à ce que je pressens de la discussion qui va venir. Il est dans la cuisine à préparer mon thé et des tartines de pain grillé. Il est de bonne humeur, à croire que la nouvelle de ma grossesse le comble de joie. Pourquoi pas moi ? Il lève les yeux vers moi et me sourit de plus belle, qu’est ce qu’il est beau ! 
 
   – Viens t’installer, chérie.
 
   – Bon, dis-moi tout, je ne tiens plus. Qu’est-ce que vous manigancez, mon frère et toi ?
 
   – Voilà, je lui ai dit pour le bébé et…
 
   – Tu lui as dit ??? Mais de quel droit lui as-tu dit ? dis-je en criant.
 
   – Euh… parce que je suis le père, non ? 
 
   – Je n’ai pas été voir ailleurs, si c’est ce que tu insinues !
 
   – Non, pas du tout Julia ! Hey, calme-toi ! On parlait de tes médicaments, du repos et il m’a demandé pourquoi tu n’avais pas un traitement plus fort. Et puis c’est mon ami, tu le sais ; il a toujours été là pour moi, je suis tellement content, que c’est sorti tout seul !
 
   – Je voulais lui dire… et comment l’a-t-il pris ? Je dois faire une sale tête, car il me rassure aussitôt en me caressant la main.
 
   – Il est super content d’être tonton. D’ailleurs…
 
   – Quoi ?
 
   – On pense que tu devrais finir ta grossesse avec nous à tes côtés.
 
   – Et tout lâcher ? 
 
   – Il y a forcément une solution chérie, mais tu ne peux pas rester ici toute seule.
 
   – Et pourquoi ? Je suis enceinte pas atteinte d’une maladie ! 
 
   – Il est hors de question que je te laisse ici toute seule Julia ! dit-il en se levant sous le coup de… la colère ?
 
   – Tu as des choses à régler avant que je remonte Jason ! Et moi je dois terminer ma formation. 
 
   – Comme quoi ? Le travail ? Si tu savais comme je m’en fou à cet instant ! Ce qui compte c’est que tout se passe bien, c’est déjà dur de te quitter les dimanches soirs, mais là avec la grossesse… il soupire en s’asseyant à nouveau, il a l’air triste alors qu’il n’y a pas cinq minutes, il respirait le bonheur ! 
 
   – Je t’ai demandé d’aller voir ton père en prison il me semble, non ? 
 
   – Julia… tu sais que ce n’est pas possible. 
 
   – C’est possible ! Et je suis convaincue que tu en as besoin pour avancer. Tant que tu n’iras pas le voir, notre couple ne sera pas en sécurité. Tu auras toujours peur que je te quitte. Puis de toute façon je ne renoncerai pas à mon objectif. Je ne vois pas pourquoi ça serait à moi de me sacrifier. Après tout, toi et mon frère vous avez vos carrières de faites, la mienne est en cours et je ne vais certainement pas m’arrêter en si bon chemin parce que tu m’as mise en cloque et que tu as peur de me perdre… et le bébé aussi. Tu vas avoir la famille que tu veux tant, chéri, mais si tu désires une femme triste et non comblée parce qu’elle aura abandonné son rêve, ça ne tient qu’à toi ! Mais sache que je ne suis plus cette femme !
 
   – Mais…
 
   – Tu sais, dis-je en lui coupant la parole, je me posais la question ce matin si j’avais envie de continuer ou pas ma formation, si je devais remonter vivre avec toi et terminer ma grossesse tranquillement. 
 
   – Ah, donc tu y as pensé ! 
 
   – Un court instant, je me dis que si on garde le bébé, je veux qu’il soit fier de moi. Je veux pouvoir me dire que j’ai été jusqu’au bout même si ça a été difficile.
 
   – Si on garde le bébé ? Tu veux avorter ? Son regard en est presque effrayant, il ne comprend pas du tout pourquoi j’ai osé penser à cette solution !
 
   – Tu réagis de façon si naturelle, tu es si heureux à cette annonce, que ça me perturbe Jason ! Ça ne fait que sept mois que nous sommes ensemble, tout est allé tellement vite entre nous que… et non, je ne vais pas prendre de décision concernant le bébé sans t’en parler, je ne suis pas ton ex ! rétorqué-je blessée qu’il puisse le penser.
 
   – Oui, c’est vrai tu as raison ! Je le regarde en m’attendant au pire. Ne fait pas cette tête Julia, ce que j’essaie de te dire c’est tout simplement que nous ne sommes pas les premiers à qui le coup de foudre arrive, non ? Et pourtant beaucoup de couples ont commencé à l’envers. Pourquoi eux et pas nous ? Dis-moi ? Et je sais que tu n’as rien à voir avec mon ex, c’est juste que je ne veux pas revivre ça et surtout que je sais que c’est toi et pas une autre !
 
   – Je suis de la vieille école, peut-être ! répliqué-je en souriant pour apaiser un peu la tension.
 
   – Tu es resté quoi cinq ans avec ton ex, c’est ça ? 
 
   – Mouais… où tu veux en venir ?
 
   – Te rappeler que tous les hommes ne sont pas allergiques à l’engagement chérie, rien de plus rien de moins ! Crois-moi, quand je te dis que je suis le plus heureux des hommes à savoir que nous allons avoir un petit bébé dans moins de six mois ! J’aimerais que tu le sois aussi. J’ai enfin trouvé celle qui donne un sens à ma vie et elle va m’offrir ce que j’espérais tant. Alors oui, excuse-moi de ne pas vouloir te laisser seule ici, excuse-moi de sourire comme un idiot et excuse-moi de t’aimer. Maintenant si tu veux bien, j’ai quelques personnes à contacter pour pouvoir rester auprès de toi quelques jours.
 
   Sur ces dernières paroles, il quitte la cuisine me laissant… sur le cul avec tout ce qu’il vient de me dire ! J’ai entendu, compris ce qu’il me disait, mais je ne veux plus mettre ma vie, ma carrière en parenthèse… non ça, c’est définitif ; je ne changerais pas d’avis ! Je ne serais pas la première et ni la dernière à être enceinte au mauvais moment de sa vie hein ? Ce n’est pas un gros ventre qui va m’empêcher de suivre mon rêve… enfin, si on met de côté les jambes lourdes, la vessie qui va demander à être soulagée toutes les dix minutes… la fatigue… les nausées… STOP ! Mantra du jour, bonjour : Qui vivra verra ! Voilà parfait ! Maintenant je dois essayer de me trouver LE gynécologue qui pourra me suivre ici et surtout qui plaira au futur papa !
 
   Je termine mon petit-déjeuner et le rejoins au salon. Il est au téléphone, avec son air de super patron impassible. Il est sexy en diable. Il me sourit et je pars me préparer. 
 
   Rien de tel que l’eau chaude pour me détendre, je ne sais pas comment lui faire comprendre que j’ai besoin de lui et non d’un protecteur super étouffant, car c’est bien ça : j’étouffe ! Et on vient tout juste d’apprendre la nouvelle ! J’ai peur pour la suite, si je le laisse faire, je ne pourrais même plus me brosser les dents sans qu’il intervienne ! J’ai perdu le contrôle une fois dans ma vie avec Adam, en me laissant vivre au jour le jour et en me taisant pour ne pas le heurter. Mais, là c’est juste hors de question ! 
 
   Un petit courant d’air, vient me donner des frissons et, avant que je me retourne, deux mains m’attrapent la taille et me caressent le ventre. Sa bouche embrasse le creux de mon cou, mes bras, remontent et mes mains s’agrippent à sa nuque, je me frotte contre lui, son sexe est déjà dressé contre mes fesses. 
 
   – Je suis désolé, d’être autant inquiet, bébé
 
   – Chut, ne dis rien, pas maintenant. 
 
   Je me défais de son étreinte et me plaque contre le mur, de façon à lui faire comprendre que je le désire maintenant ! Il glisse un doigt dans mon intimité déjà moite de désir, je pourrais presque me perdre aussitôt dans un fabuleux orgasme. Sa caresse s’intensifie lorsqu’il rajoute un deuxième doigt. Je m’accroche comme je peux, mes jambes tremblent sous l’effet du plaisir que je ressens. Tout mon corps vibre sous ses baisers, il me retient par une de ses mains sur ma hanche et d’un mouvement rapide il me pénètre Nous poussons ensemble un cri guttural. Bordel ! Que ça fait du bien ! Je m’entends lui demander d’y aller encore plus fort, j’ai besoin de le sentir encore plus près de moi… en moi ! 
 
   – Si tu savais comme je t’aime, crie-t-il 
 
   – Oh, oui ! Vous êtes si bon monsieur Connor avec moi !
 
   – Putain, que tu m’excites quand tu m’appelles comme ça !
 
   Ses va-et-vient se font plus rapides. Il me rapproche contre son torse, et sa main vient à la rencontre de mon clitoris et, en moins de temps qu’il faut pour le dire, j’explose dans un orgasme qui m’en coupe les jambes. Il me rejoint dans un grognement des plus sexys en me rattrapant de ses bras musclés. Je suis bien. Complètement hors service, mais heureuse. Il me porte jusqu’à notre lit et s’installe près de moi. 
 
   – C’était extra, mon cœur.
 
   – Tu te sens bien ? me demande-t-il 
 
   – Oui, très bien, détendue et toi ? 
 
   – Bien. Tu m’avais manquée ! Et notre petite dispute m’avait un peu… disons, tendu. 
 
   – Mais tu me comprends ? Je pose ma tête sur son torse afin qu’il me prenne dans ses bras.
 
   – Oui et non, répond-il le plus sérieusement du monde. 
 
   – Explique-toi. 
 
   – Oui, parce que je comprends que tu veuilles terminer ce que tu as commencé et il te reste quatre mois donc bon… ça je le conçois. Non, parce que déjà les semaines loin de toi sont une torture et, te sachant maintenant enceinte, j’ai l’impression que je vais passer à côté d’un tas de choses et ça ne me plaît pas ! 
 
   – Oh ! Tu risques de louper peut-être des nausées, des siestes, des vergetures que tu auras le loisir de contempler le week-end… Oh et ma mauvaise humeur, et peut-être même des hémorroïdes, dis-je en riant. 
 
   – Oh arrête là, tu ne me donnes que des mauvais côtés, moi je pense à ton ventre qui va s’arrondir de jour en jour. Aux échographies que je vais rater.
 
   – Mais non ! On trouvera le moyen de prendre les rendez-vous quand tu seras là, je ne veux pas y aller sans toi voyons ! 
 
   Mes paroles ont dû le rassurer, car il me serre plus fort contre lui et m’embrasse sur le front. 
 
   – Je veux une femme ! me dit-il tout doucement.
 
   – Pardon ? Tu me demandes quoi là ? 
 
   – Le gynécologue, je veux que ce soit une femme ! Je refuse, et ne me sort pas que c’est son métier, qu’il voit des vagins toute la journée…
 
   – Je… il me coupe la parole
 
   – Il est hors de question qu’un homme voit le tien ! C’est ma seule exigence pour le médecin.
 
   Je me retiens de rire, et me retiens surtout de lui dire que je ne voulais pas d’hommes non plus. Je vais lui laisser croire qu’il a mon accord pour cette demande. 
 
   – Pas de souci mon amour. Tu sais, le temps que je serai ici, tu auras tout le loisir d’aménager la chambre de notre enfant. 
 
   – Tu veux emménager chez moi ? demande-t-il étonné
 
   – Euh… tu veux qu’on vive séparément ?
 
   – Non, non, grand Dieu, non Julia ! Je voulais dire par là dans ma maison ! Tu ne veux pas qu’on cherche autre chose ? 
 
   – Non ! j’aime ta maison, peut-être que dans un futur proche, on regardera pour en acheter une autre ensemble, mais à mon retour je veux être là-bas. 
 
   – Parfait ! On lui donnera la chambre en face de la nôtre… et on choisira les meubles et...
 
   – Et… tu as tout le temps d’y penser, futur papa, no stress…
 
   – Pardon ! Je suis tellement content, bébé ! Tu réalises un de mes plus grands rêves.
 
   – Je t’aime… mais promets-moi de faire des efforts de ton côté, s’il te plaît. 
 
   – Je vais essayer… repose toi ma chérie. On appellera cet après-midi pour un rendez-vous. 
 
                 C’est avec un de ses derniers baisers sur ma tête que je m’endors, rompue par le plaisir et le bonheur qui m’entoure. Même mon accident, je n’y pense pas. Je me sens tout simplement heureuse et commence à réaliser que toute ma vie est sur le point de changer. 
 
    
 
    
 
   


 
   
 
  

Chapitre 24
 
    
 
   Nous sommes jeudi, Jason est resté comme il avait prévu toute la semaine avec moi. Martine m’a proposé de rester une semaine de plus au calme, mais je sens que je vais devenir folle. Il ne me laisse rien faire. J’ai pensé à l’étouffer pendant son sommeil, mais son beau visage me permet de me calmer quand je veux réaliser mon fantasme de l’étrangler afin qu’il se taise et qu’il arrête de me stresser pour un rien. J’en suis presque à le renvoyer plus tôt que prévu chez lui. 
 
                 Entre ses « mais tu es folle, ne porte pas ce sac, il est bien trop lourd » ou les « attention, tu ne devrais pas manger ça » et sa dernière nouveauté c’est « j’ai peur de faire mal au bébé, si on fait l’amour… » 
 
   Donc, oui je craque, depuis la dernière fois sous la douche, il ne va pas plus loin que les bisous et les câlins. Le bébé mesure dans les deux centimètres, j’ai encore le ventre plat, qu’est-ce que ça va être dans quelques mois ? J’espère que notre rendez-vous chez le gynécologue va le rassurer, car là, je ne sais plus comment m’y prendre… à part le renvoyer par le premier avion !  
 
   – À quoi penses-tu ? me demande-t-il en attrapant mon genou.
 
   – Oh, je me disais que j’étais vraiment en manque de sexe ! 
 
   – Julia, mais ça ne va pas de dire ça, alors qu’on est dans la salle d’attente du gynécologue ! 
 
   – Et tu crois que les petits pieds qui poussent à l’intérieur de nous toutes sont arrivés par le Saint Esprit ? Arrête de faire ta prude, Jason ! 
 
   – Non, mais bon, quand même. Tu pourrais parler moins fort.
 
   – Tu pourrais me donner du plaisir aussi… comme quoi on ne peut pas tout avoir apparemment.
 
   – Tu sais pourquoi, j’ai du mal…
 
   – Vivement que tu parles au gynéco ! Moi je ne tiendrai pas tous ces mois sans sexe, je te le dis  tout de suite ! 
 
   Avant qu’il ouvre la bouche, le médecin nous demande de la suivre. J’espère sincèrement qu’elle saura le rassurer. Nous faisons connaissance avec le docteur Chambord. C’est une très belle femme, aussi brune que je suis blonde, yeux bleus perçants et un corps qu’on devine svelte sous sa blouse. Elle a une voix toute douce, je me sens bien avec elle, le feeling c’est important  car, après tout, je vais lui confier mon bébé et nous allons être… intimes pendant plusieurs mois. Autant l’apprécier. Elle me demande de m’installer sur la table, pour faire la première échographie de contrôle. Avec le petit accident, elle préfère vérifier que tout va bien. 
 
   Jason m’aide à m’allonger sur la table d’examen, je le vois anxieux, je pense qu’il n’avait pas pensé que nous avons peut-être perdu le bébé suite à l’accident.
 
   – Ça va aller, monsieur Connor ? demande le docteur.
 
   – Oui, je me suis découvert un grand stress depuis l’annonce de la grossesse. 
 
   – Tout va bien se passer, vous savez que vous stressez plus la future mère qu’autre chose, en vous agitant ainsi ?
 
   – Je me pose trop de…
 
   Il s’arrête de parler et me serre la main encore plus fort, je comprends pourquoi quand nous entendons le son le plus merveilleux qu’il nous ait été donné d’entendre ! 
 
   – C’est son cœur ? demande Jason, tout ému.
 
   – Oui, et il est en parfaite santé, répond le médecin.
 
   – Il est tout petit encore, je suppose qu’on ne connaîtra pas le sexe avant un petit moment.
 
   – D’ici deux mois, vous le saurez si votre petit se montre au moment de l’échographie.
 
   – Génial ! Il se tourne vers moi et m’embrasse, tu te sens bien ? 
 
   – Oui, je… c’est bizarre, mais je me rends vraiment compte que j’ai un petit bébé en moi seulement là… en le voyant à l’écran !
 
   – Beaucoup de femmes, réagissent comme vous, c’est normal. En tout cas, vous allez parfaitement bien tous les deux. Vous travaillez ? 
 
   – Oui, j’étudie le métier de fleuriste, j’alterne entre les cours à domicile et la boutique.
 
   – Et vous vous sentez prête à y retourner ?
 
   – Oui, plus que prête. Mais vous voyez ce grand dadais ?
 
   – Hey ! proteste Jason
 
   – Il ne me laisse rien faire, et ça commence à me rendre folle ! Je connais mes limites, je saurais m’arrêter si ça devient trop difficile. 
 
   – Alors il n’y a aucune raison pour la garder à la maison, vous devez être plus raisonnable, monsieur Connor. Une femme enceinte, n’est pas malade et dites-vous bien qu’elle peut être encore plus fatiguée à ne rien faire qu’à travailler. 
 
   – J’ai compris le message ! dit-il en se frottant la nuque, signe qu’il est mal à l’aise.
 
   – Et pour les rapports… intimes, je demande.
 
   – Oh, vous pouvez, je ne vois aucune raison pour vous interdire d’en avoir ! Je vous l’ai dit vous allez parfaitement bien. 
 
   – Mais, le bébé ? Il ne risque rien ? demande Jason en se frottant de nouveau la nuque, l’air gêné.
 
   – Pas du tout ! Je ne doute pas de votre virilité monsieur, mais croyez-moi, vous ne risquez vraiment pas de faire mal à votre enfant !
 
   – Bien ! 
 
   – D’autres questions ? demande la gynécologue en regardant Jason.
 
   – Euh non, là je ne vois pas, on peut avoir des photos ? 
 
   – Oui, bien sûr, je les imprime et vous donne votre dossier. On se revoit le mois prochain, Julia. Je vous donne les examens, la prise de sang à faire et votre déclaration de grossesse à remplir.
 
   – Très bien, merci. Au revoir docteur 
 
   – Bonne journée, et détendez-vous monsieur Connor ! 
 
   – Promis !
 
   De retour, à la maison, après un silence de roi en voiture, Jason me demande ce que je veux faire ce soir. 
 
   – Tu t’en vas demain soir, on pourrait juste profiter l’un de l’autre, qu’en dis-tu ? 
 
   – On se commande à manger et on regarde les articles pour bébé ? 
 
   – Jason c’est un peu tôt, tu ne penses pas ? 
 
   – Écoute, je veux juste savoir ce que tu aimes, comme ça, j’aurais le temps de préparer sa chambre tout simplement. 
 
   – Bon d’accord ! Mais pas de grandes folies d’accord ? 
 
   … il s’approche de moi, avec son petit air de voyou, qui me fait tant craquer. Jason ! je le réprimande comme je peux
 
   – Je veux juste le meilleur pour lui ou elle, dit-il en posant sa main sur mon ventre.
 
   – Je sais bien, mon cœur, je le sais. Je suis soulagée dans un sens que tu acceptes si bien cette grossesse pour le moins inattendue, mais s’il te plaît, arrête de t’angoisser pour rien d’accord ? Tout va bien se passer. Je te promets de t’appeler si je ne me sens pas bien. Et si ça devient vraiment dur, j’arrêterai le travail d’accord ?
 
   – Compris, j’ai bien vu que tu étais prête à m’étrangler ou me jeter dans le premier avion ces derniers jours 
 
   – J’y ai pensé c’est vrai ! Laisse-moi de l’espace, du temps, et surtout laisse-moi vivre comme je l’entends. Ne deviens pas un de ces hommes méga protecteurs. Oh ! Tu peux continuer à m’emmener le petit-déjeuner au lit, m’offrir des fleurs bien que l’odeur des lys commence à me déranger à bien y réfléchir… mais fais-moi confiance pour savoir si je peux faire telle ou telle chose. 
 
   – Je t’aime tellement, Julia ! J’en ai mal. Je n’ai pas envie de te quitter demain, je crois que c’est l’idée de ne pas être là avec toi, tout simplement, qui me met autant sur les nerfs. 
 
   – On va y arriver, regarde : on a réussi pendant trois mois, c’est du gâteau ce qui nous attend ! 
 
   – J’ai une question, après je ne veux plus en entendre parler.
 
   – Tu as l’air bien sérieux tout d’un coup, dis moi…
 
   – Tu veux ? Enfin non, tu penses vraiment que je dois aller voir mon père ? 
 
   – Oh ! En toute honnêteté je pense que oui. Tu as trop de questions sans réponses et même si tu dois le voir pour lui cracher à la figure toute ta haine, tu dois le faire, pour te libérer de ton passé mon ange. 
 
   – Ça ne me ramènera pas ma mère pour autant 
 
   – Certes, mais dis-moi si je me trompe, même si tu n’y penses pas tous les jours, ça t’arrive d’y penser, je le vois bien Jason ! 
 
   – Comment ? répond-il surpris 
 
   – Quand tu penses que je tu n’es pas observé, tu es perdu dans tes pensées les plus sombres, tu t’enfermes dans une bulle qui n’est pas saine, mon chéri. Ensuite, tu deviens plus inquiet pour un rien, tu perds ta confiance, ton humour, ton énergie et… tu deviens étouffant ! Il faut vraiment que tu arrives à passer au-delà. Va le voir, et tu auras mes plus plates excuses si cela ne t’a rien apporté, mais je ne veux pas que notre enfant naisse avec un père complètement perdu au moment où on aura le plus besoin de lui. Ça sera un très mauvais timing si tu te mets à te poser des questions du style : Et si je ressemble à mon père ? Et si je dérape comme lui ? J’ai peut-être les mêmes gênes que lui, etc., etc 
 
   – Toujours autant de question dans ta tête, je n’ai jamais connu une femme comme toi mon cœur ! 
 
   – Encore heureux ! murmuré-je en l’embrassant, mais nous sommes interrompus par la sonnerie de mon téléphone.
 
   – Laisse sonner, j’ai envie de rattraper un peu le temps que j’ai inutilement gâché, puisque ma virilité, comme dirait notre cher docteur, ne peut atteindre petit bébé ! 
 
   J’éclate de rire, devant sa réplique. Serait-il possible qu’il ait été blessé qu’elle parle de sa virilité ? C’est toujours en riant que je décroche :
 
   – Oui ? Oh, Luc ! Comment vas -tu ? 
 
   – Je t’annonce que notre petit Jedi est né avec quelques semaines d’avance ! 
 
   – Oh c’est pas vrai ! C’est génial !! Comment vont-ils ? 
 
   – Elle a dû avoir une césarienne d’urgence, le bébé était en détresse respiratoire. 
 
   – Merde et ça va ? Je m’assois sur le canapé, Jason me rejoins et me tient par les épaules. 
 
   – Oui, tout est rentré dans l’ordre, mais waouh pas mal d’émotions en tout cas ! 
 
   – Allez, que la force soit avec toi, Luc ! Il éclate de rire, je sens que c’est un rire de soulagement surtout. Il a dû être stressé… ça me rappelle quelqu’un. 
 
   – Elle est encore en salle de réveil, je lui dirai de t’appeler quand elle ira mieux. Je voulais juste que tu le saches.
 
   – Je te remercie, et félicitations à vous deux. 
 
   – Merci, à bientôt. 
 
   J’explique à Jason, ce que je viens d’apprendre. 
 
   – Je passerai la voir dans la semaine, tu veux que je lui prenne un cadeau ?
 
   – On va chercher ensemble sur le net, on trouvera bien !
 
   – Parfait, je commande à manger et on s’y met.
 
   Une soirée comme je les apprécie, mon homme à mes côtés, détendu, aimant, confiant. Nous cherchons le cadeau pour le petit Lucas et à la maman, tout en regardant les meubles et accessoires pour notre bébé. Une soirée parfaite. Finalement j’ai bien fait de ne pas l’étrangler.
 
   


 
   
 
  

Chapitre 25
 
    
 
   Décembre est arrivé bien plus vite que je m’y attendais ! Les visites de Jason ont été plus qu’agréables, il s’est rendu compte que je gérais très bien mes études et ma grossesse. Il est émerveillé à chaque fois de voir l’évolution de mon ventre, qui a commencé à s’arrondir. Évidemment, chaque départ devient vraiment difficile au point qu’il lui arrive souvent de partir avec un ou deux jours de retard. 
 
   Il m’a prévenue que ce week-end il ne pourrait pas descendre, car il va rendre visite à son père ! Alors j’ai décidé de lui faire la surprise de remonter pour le soutenir. Je ne suis plus qu’à quelques minutes de la prison. Je suis partie très tôt ce matin pour avoir un vol et profiter un peu de mon frère et de sa femme. Les jumeaux ont bien grandi en quatre mois ! Ils ont déjà six mois, toujours aussi adorables et, au grand bonheur des parents, ils font leurs nuits ! C’est mon frère qui m’a déposée, ainsi nous avons eu l’occasion de discuter un peu, il est heureux de me voir aussi épanouie dans tous les sens du terme. Pour lui ma grossesse ne lui pose aucun souci : il est plutôt fier de savoir que son meilleur ami intègre officiellement la famille, je pense. J’ai demandé à Molly si elle pouvait m’avoir un rendez-vous avec son gynécologue, j’ai un rendez-vous à la fin du mois, mais je ne sais pas si Jason pourra être présent. Et avec le voyage, je sens mon ventre un peu tendu. Je suis inquiète pour Jason et j’espère que ma présence lui remontera le moral.
 
    La porte de la prison s’ouvre et je ne peux m’empêcher de sourire quand je le vois. Il est en costume, avec caban qu’il remonte au niveau de son cou pour se protéger du froid. Il avance, il ne m’a toujours pas vue… jusqu’à maintenant. 
 
   – Mais… qu’est-ce que tu fais ici ? me demande-t-il en me prenant dans ses bras. 
 
   – Je savais que c’était aujourd’hui que tu venais rendre visite à ton père. Je voulais être présente pour toi mon amour. 
 
   – Comment es-tu venue ? 
 
   – J’ai pris l’avion très tôt ce matin, Matthew m’a récupérée à l’aéroport et il vient tout juste de partir. 
 
   – C’est… je n’arrive pas à croire que tu aies fait tout ce chemin pour moi !
 
   – J’irais au bout du monde pour toi, Jason, dis-je en me glissant dans ses bras. 
 
   – Je t’aime, dit-il en m’embrassant le front. On rentre à la maison ?
 
   – Pas tout de suite, on a un rendez-vous d’abord.
 
   – Ah ? 
 
   – Ça te dit d’aller voir notre bébé ? 
 
   – Après ce que je viens de vivre, je peux te certifier que rien ne me ferait plus plaisir ! Mais, comment as-tu fait ? 
 
   – Molly… dis-je comme si le seul prénom expliquait tout. 
 
   – Alors allons-y. 
 
                 À peine, installés dans la voiture, il prend mon visage entre ses mains et m’embrasse, son baiser n’en finit plus, nous sommes haletants quand il consent à lâcher mes lèvres.
 
   – Heureusement, que je suis déjà assise, dis-je en gloussant 
 
   – Tu m’as vraiment manquée, j’ai quelque chose à t’annoncer quand on rentrera chez nous. 
 
                 Chez nous… il y a quelques mois, j’aurais certainement paniqué à l’idée de l’entendre prononcer ce mot. Aujourd’hui, je suis pressée de m’y rendre. Pressée de m’y installer réellement, avec mon homme et notre bébé. Nous arrivons au cabinet médical avec un peu d’avance, comme il se trouve en région parisienne, j’avais prévu large pour l’heure du rendez-vous. 
 
   – Tu me sembles plus détendu, lui dis-je une fois que nous sommes installés dans la salle d’attente. 
 
   – Je suis détendu parce que tu es là. Ça ne va pas plus loin, bébé. Tu me surprendras toujours, tes surprises sont un pur bonheur : ta présence, t’accompagner à une nouvelle échographie… je n’aurais jamais imaginé que cette journée puisse se terminer aussi bien. Le voyage ne t’a pas trop fatiguée ? 
 
   – Je commence à sentir un peu de fatigue, mais ça va, ne t’inquiète pas. J’ai un peu mal au ventre, mais je pense que c’est dû au voyage et à la fatigue. Je suis presque a quatre mois et je commence à avoir du mal à dormir, j’ai peur pour la suite… dis-je en riant
 
   Il me prend la main, pose un doux baiser sur celle-ci. Il a les traits un peu tirés. Je sais qu’il est sur un dossier difficile et qu’il est en train de réaménager certaines choses pour son entreprise, il m’a dit qu’on en reparlerait quand on se verrait, ça avait l’air d’être important. Il me donne des nouvelles de Samantha et de son cousin et je suis heureuse d’apprendre que tout va bien pour eux aussi. Ils essaient depuis deux mois d’avoir un bébé. Samantha prend très à cœur son travail et je sais qu’elle fait tout pour que Jason passe un maximum de temps avec moi sur Toulouse. La secrétaire nous interrompt pour nous inviter dans la pièce dans laquelle le docteur Green va nous recevoir. 
 
   C’est une femme d’une cinquantaine d’années, très souriante ; dans le bureau, il y a tout un pan de mur recouvert de photos de bébés de tous âges confondus. Elle a une voix douce, qui me rassure aussitôt, ainsi que Jason qui plaisante déjà avec elle. Il est vraiment moins stressé et c’est très appréciable. Je me rends compte que ce dernier mois, il m’a vraiment manqué. Je ne lui ai pas dit, mais j’ai eu quelques nausées qui m’ont épuisée. 
 
   – Julia ? m’appelle Jason
 
   – Oui, pardon j’étais ailleurs, vous disiez ? 
 
   – Je vous demandais comment vous vous sentiez ? 
 
   – Oh, un peu de tiraillements dans le bas du ventre. 
 
   – Bien, on va regarder tout ça, vous êtes quasiment à quatre mois de grossesse. Vous voulez connaître le sexe de votre enfant ? 
 
   Nous répondons ensemble que oui !! Si on a de la chance, on saura ce que l’on attend. Évidemment que l’on veut savoir, je vous jure parfois les médecins ont de drôle de questions ! Je ne suis pas du genre patiente, alors oui ! Je veux savoir si je vais pouvoir acheter cet adorable petit ensemble rose que j’ai vu sur le site Natalys. 
 
   Je m’installe, elle me met le gel super froid sur le petit renflement de mon ventre et c’est parti. Nous voyons pour la deuxième fois notre bébé. Incroyable, comme il s’est développé en quelques semaines. On voit maintenant ses doigts, ses orteils. Ouf, il a le compte ! bien dix au total, nous sourions devant ce beau bébé qui est le nôtre. 
 
   – Ah parfait, il se tourne vers moi, allez mon petit montre nous ce qui se cache entre tes jambes, dis le docteur.
 
   – C’est… c’est ce que je crois ? je lui demande. 
 
   – Bah si c’est un garçon, il n’est pas du tout bien équipé, ricane Jason. 
 
   – Tu es bête, je lui réponds en lui donnant un petit coup sur son bras.
 
   – Rassurez-vous, monsieur Connor, pour un garçon il n’a pas ce qu’il faut, mais pour une petite fille elle est parfaite ! 
 
   – On va avoir une fille ! Vous êtes sûre ? demande Jason avec un sourire qui lui prend tout le visage.
 
   – Regardez par vous-même, elle est disposée à vous le montrer. 
 
   En effet, elle a les jambes si écartées qu’on ne peut rien louper ! 
 
   – Vous avez un bébé en parfaite santé, reposez-vous ce soir pour vous remettre de votre voyage. Et revoyez votre gynécologue à la fin du mois. Je vous imprime les photos et je vous libère.
 
   – Merci, répondons nous ensemble.
 
   Nous rentrons chez nous, je suis contente de retrouver cette maison, j’ai l’impression que cela fait une éternité que j’en suis partie. Jason porte ma valise jusqu’à notre chambre, je l’avais juste déposée dans l’entrée rapidement quand mon frère m’a emmenée ici pour éviter de la traîner partout ! Quand il revient au salon où je m’apprête à me poser sur le canapé, il me demande de m’installer confortablement, que nous devons parler lui et moi. Son ton est si sérieux que je commence à m’inquiéter. Et si… il avait changé d’avis, mais non, il est bien trop heureux pour ça ! Et si… c’était par rapport à son père… oui c’est forcément ça ! Il commande à manger et revient auprès de moi.
 
   – Tu veux me parler de ton père ? 
 
   – Pas seulement ! J’ai pris une décision, j’espère que tu ne m’en voudras pas de ne pas t’en avoir parlé avant, mais je suis certain de mon choix et puis c’est trop tard maintenant ! 
 
   – Tu me fais peur, là ! 
 
   – Tu ne devrais pas, je commence par quoi ? me demande-t-il avec son petit sourire en coin.
 
   – Par le plus désagréable ! proposé-je
 
   – Eh bien, ça a été aussi pénible que je l’imaginais. Mais…
 
   – Mais ? dis-je en lui prenant la main. 
 
   – Tu avais raison, quand je suis sorti du parloir, je me suis senti léger. 
 
   – Il a accepté de répondre à tes questions ?
 
   – Plus ou moins, il a déjà été surpris de me voir : il m’a dit qu’il ne s’y attendait pas. Il a beaucoup maigri, son visage est très marqué, c’est assez choquant. Je lui ai demandé pourquoi il avait agi ainsi, sa seule réponse a été qu’à l’époque il était faible et que la bouteille avait pris le dessus sur tout le reste. Il m’a avoué qu’il n’avait jamais vraiment aimé ma mère, mais qu’elle était là et qu’il s’était habitué à elle, à sa présence. 
 
   – Mon Dieu… pas étonnant que ta mère ait trouvé l’amour dans les bras de ton oncle ! 
 
   – Je comprends mieux aussi ! Il m’a dit aussi qu’il avait toujours su pour son frère et ma mère, mais quand il a compris les sentiments de son frère, il a mis toutes les chances de son côté pour que Elsa… ma mère… tombe sous son charme. Du coup, mon oncle a laissé tomber et a rencontré sa future épouse presque aussitôt. Sinon…
 
   – Hey, ne pense pas à ça ! Tu ne serais pas là si ta mère avait été d’emblée avec lui. 
 
   – En parlant de ça… il m’a avoué qu’il s’était mis à boire à l’annonce de la grossesse. Il était persuadé que je n’étais pas son fils, mais celui de son frère. C’est pour cette raison qu’il est devenu si monstrueux envers nous. Il n’a jamais eu, je pense, assez confiance en lui pour comprendre que sa femme avait fini par l’aimer et tourner la page avec mon oncle. Alors, quand il a appris qu’on était chez lui et qu’ils étaient en couple…
 
   Il a du mal à continuer, je le vois bien, les mots deviennent difficiles à prononcer. Je lève son bras et me blottit contre lui pour lui donner un peu de ma force. Ses lèvres se posent sur mon front, et, après une grande inspiration, il reprend le fil de la conversation.
 
   – Il m’a dit qu’il n’était plus lui-même, je te répète mot pour mot ce qu’il m’a dit : « J’ai été chercher du courage… » non, mais tu te rends compte Julia ? du courage ! dit-il avec dégoût… « Après avoir vidé quelques bouteilles, je suis allé chercher mon arme, je me sentais investi d’une mission… Je devais le faire » Si tu avais vu le regard qu’il m’a lancé en me racontant ça ! Il était vide, sans regrets, sans remords. J’avais une coquille vide en face de moi. Puis il m’a souri et m’a balancé « Je t’ai cherché aussi dans la maison pour en finir définitivement. Tu ne devais pas t’en sortir, tu n’as jamais été digne d’être mon fils »
 
   – Mais quel salaud ! Parce qu’il croit qu’il a été digne d’être ton père ! Je suis vraiment qu’une idiote de t’avoir forcé à le revoir ! Je m’en veux mon cœur ! 
 
   – Chut, non, non ne dis pas ça, je t’assure que… attends, viens par-là. J’ai besoin de te sentir encore plus près de moi. 
 
                 Il me porte pour que je m’installe à califourchon sur ses cuisses. 
 
   – Voilà, je me sens mieux maintenant. Je te disais qu’il ne faut pas que tu t’en veuilles Julia, vraiment pas. Je me sens mieux, je sais qu’il n’a jamais voulu de nous finalement. On n’a rien fait pour mériter sa haine, il aurait dû nous laisser partir depuis le début, mais ça aurait été encore un plus grand échec pour lui.Quand j’ai réussi à faire comprendre à ma mère qu’il était temps que tout ce cirque s’arrête, qu’elle le quitte, j’ai pris la meilleure décision. Je sais qu’ensuite elle a baissé les bras et qu’elle a préféré se donner la mort que de vivre et de se battre auprès de moi, mais dans un sens je commence à la comprendre. 
 
   – Comment ça ?
 
   – Si… si tu venais à me quitter de façon aussi affreuse et soudaine que mon oncle, je pense que j’aurais du mal à m’en remettre. Mais maintenant que j’ai parlé avec… lui, je sais que j’arriverai à relever la tête et que je continuerai à vivre pour notre amour et notre fille. 
 
   – Surtout, que tu n’es plus seul Jason, tu as mon frère, sa famille et oui… notre fille. Mais, il ne faut pas penser à ça d’accord. Le futur nous appartient, on laisse notre passé derrière nous ? dis-je en lui posant un baiser sur ses lèvres. 
 
   – C’est déjà fait pour moi, en sortant des murs de la prison, je l’ai laissé avec mon père, et, quand je t’ai vue là, m’attendant dans le froid avec ton sourire, j’ai compris que c’était toi et personne d’autre, mon cœur. Ma femme. Je pense que tu ne sais pas à quel point je peux t’aimer. 
 
   – Si c’est aussi fort que moi, j’en ai une petite idée.
 
   Il attrape ma nuque et attire mon visage vers le sien pour m’embrasser, je passe mes doigts dans ses cheveux, je sais qu’il aime ce geste. Ça fait huit mois que nous sommes ensemble et ses baisers me font toujours autant d’effet, dès qu’il me touche, Dès que ses lèvres se posent sur moi, mon corps s’embrase et cette sensation est de plus en plus intense au fil du temps. Je me pose de moins en moins de questions sur nous. Je sais que c’est lui et personne d’autre.
 
   Je sens comme un tourbillon dans mon ventre, c’est une sensation étrange, comme de petites bulles, il me mordille la lèvre et je pousse un petit cri, pas de douleur non, mais d’étonnement, je crois que…
 
   – Je t’ai fait mal ? s’inquiète-il 
 
   – Oh non, chéri, mais je crois que… je pose ma main sur mon petit ventre arrondi
 
   – C’est le bébé ? 
 
   – Ne t’inquiète pas, je prends sa main et la pose sur mon abdomen, je crois que je l’ai senti bouger, dis-je en souriant.
 
   – C’est vrai ? C’est génial ! J’ai lu que pour les premiers bébés, généralement c’était aux alentours de quatre ou cinq mois.
 
   – Tu t’es renseigné ?
 
   – Tu verrais ma table de chevet, chérie ! C’est une bibliothèque de magazines et de livres pour futurs parents.
 
                 J’éclate de rire, et l’embrasse de nouveau. Je défais les boutons de sa chemise et glisse mes mains à l’intérieur, humm sa peau est si chaude, je commence à lui mordiller le cou, puis je descends doucement en taquinant son torse du bout de ma langue. 
 
   – Miss Peterson, je sais que vous avez une petite idée derrière la tête, mais je n’ai pas fini de te parler.
 
   – Ça ne peut pas attendre ? 
 
   – Non. 
 
   – Je t’écoute. Ca à l’air important, pour que tu m’empêches de te toucher !
 
   – On va vite se rattraper, enfin, si tu n’es pas trop en colère contre moi…
 
   – Tu m’inquiètes, allez accouche ! il me regarde en levant un sourcil, l’air de me dire « sérieux, chérie tu as vraiment sorti cette vieille réplique, dans ton état ? »
 
   J’ai revendu ma boîte ! 
 
   – … je le regarde bouche ouverte, essayant d’assimiler le missile 
 
   – Julia ? je le fixe, essayant de comprendre ce que je viens d’entendre. Écoute, je sais j’aurais dû t’en parler, 
 
   – Un peu oui ! Mais pourquoi as-tu fais ça ? 
 
   – Ton frère m’a proposé une offre que je ne pouvais pas refuser. Et, j’en avais marre de ce que je faisais, besoin de changements professionnels, je crois que tu sais tout à fait ce que je veux dire. Tu m’en veux ?
 
   – Oui… non enfin c’est si soudain ! Tu vas donc travailler avec mon frère ? 
 
   – Oui, il m’a proposé un partenariat. Nous allons devenir associés. Et je sais qu’il a une surprise pour toi ! 
 
   – Ah, dis-moi !
 
   – Non, pas avant que tu réussisses ton diplôme. 
 
   – Oh ! Tu m’intrigues, mais… vous savez, monsieur Connor, j’ai de très bonnes appréciations de ma chef, et de très bonnes notes. 
 
   – Hum, je n’en ai jamais douté, miss Peterson. J’ai une autre demande à vous formuler, avant que nous reprenions là ou vous vous êtes arrêtée.
 
   – Là où vous m’avez repoussée vous voulez dire ?
 
   – Je me ferais pardonner, ne vous en faîtes pas !
 
   – Je vous écoute alors.
 
   – Je repars avec toi sur Toulouse jusqu’au bout de ta grossesse et de ton diplôme. 
 
   – C’est vrai ? dis-je en lui souriant si fort que ma mâchoire m’en fait mal
 
   – Si, ça ne te dérange pas oui. Dès, janvier je serais auprès de toi, et oui, je te promets de ne pas être lourd ni stressé. 
 
   – C’est… c’est parfait ! Et si nous allions faire du shopping pour la chambre de notre fille, pendant que je suis ici ? Comme ça dès que j’aurais accouché, nous n’aurons plus qu’à remonter sans nous  soucier des travaux. 
 
   – En fait… j’ai pris un peu d’avance sur toi, j’étais certain que j’aurais une fille.
 
   – Tu te moques de moi ! 
 
   – Je t’assure, viens voir, avec toutes nos conversations je me suis laissé emporter. Viens vite, il faut que je te montre. Ce n’est pas fini, je ne savais pas que tu viendrais donc…
 
   – Tu stresses… ma parole, dis-je pour le taquiner. 
 
   – Arrête de te foutre de moi ! 
 
   Il m’emmène dans la chambre qui sera celle de notre fille, ouvre la porte et me laisse l’espace nécessaire pour y entrer. Ça sent encore la peinture fraîche, je ne sais pas comment il a fait, mais les couleurs sont exactement celles que je voulais. Un gris clair en bas, avec une jolie baguette pour séparer les deux couleurs, le haut est dans un rose poudré magnifique ! Une vraie chambre de petite fille. Je me retourne vers lui, il attend mon avis, il se passe la main dans ses cheveux  avec nervosité.
 
   – C’est un sacré coup de chance : nous allons avoir une petite fille ! 
 
   – Je ne peux pas te l’expliquer, mais je le pressentais, ça… ça te plaît ? 
 
   – C’est magnifique, tu as vraiment compris ce que je voulais ! Moi qui pensais ne pas me faire comprendre en t’expliquant ce que je souhaitais par téléphone. Et si c’était un petit mec ? 
 
   – On aurait repeint le rose et mis une autre couleur plus virile ! 
 
   – Tout simplement ! Jason, tu… tu ne cesses de me surprendre. 
 
   – Pour les meubles j’ai préféré t’attendre, j’en ai repéré quelques-uns, mais ils viennent de Londres.
 
   – Oh, c’est ceux qu’on avait vu dans le magazine que ta grand-mère nous a envoyé il y a quelques mois ?
 
   – Oui, dans ce catalogue. 
 
   – J’ai hâte !  
 
                 Ding ! 
 
   Le repas est arrivé, nous savourons notre dîner, tout en regardant le catalogue des meubles. C’est une chance que nous ayons les mêmes goûts ! Des disputes en moins, ce n’est pas négligeable. En fin de soirée, je tombe de fatigue, il m’emmène au lit, je lui laisse le bon soin de me déshabiller : je me retrouve en petite culotte et lui en boxer. Il nous est impossible de garder nos mains loin de l’autre, on commence par se caresser puis nos corps sont tellement en manque l’un de l’autre que nos baisers deviennent rapidement pressants, comme dans l’urgence. Nos retrouvailles ont un goût de passion comme jamais. Il embrasse mon ventre et s’occupe entièrement de moi, seul mon plaisir compte. Ma bouche, mes lèvres, mes épaules, ma poitrine, chaque parcelle de mon corps est embrasée par ses baisers. Il me fait l’amour avec tendresse, adoration, me met dans un état proche de la folie, mon corps le réclame avec une telle ardeur que quand il me pénètre, mon orgasme est immédiat. Je suis surprise par la puissance de celui-ci. 
 
                 Je suis fatiguée, c’était tout simplement merveilleux : un vrai partage. Puis, je m’endors, blottie contre lui. Cette journée m’a épuisée. Il s’endort en ayant sa main sur mon ventre, espérant sentir notre fille.
 
   


 
   
 
  

Chapitre 26
 
    
 
   Noël
 
    
 
   Rien ne se passe comme prévu ! Ça fait une semaine que j’aurais dû rentrer sur Toulouse, mais j’ai ressenti quelques contractions, donc j’ai dû rester allongée. Jason a été présent pour moi, mais beaucoup moins étouffant qu’au début. Cindy est venue me rendre visite avec son petit Lucas, ils sont tous deux en pleine forme, ça m’a fait un bien fou de les revoir. À son tour, elle s’est donnée à cœur joie de se moquer de mon ventre, qui, en l’espace de quelques jours s’est mis à gonfler. J’ai vraiment l’air enceinte maintenant, et pas seulement l’impression d’avoir pris quelques kilos superflus ! Je la sens de plus en plus bouger, j’aime ces moments. C’est généralement quand je suis allongée le soir, que je perçois ses mouvements, aussi légers qu’une plume, mais je sais que c’est elle. Jason est un peu vexé de ne pas sentir encore sa fille sous ses mains. Il a beau lui parler tous les soirs, faire des bisous sur mon ventre, rien n’y fait ! J’ai beau lui dire, que sa voix l’apaise plus qu’autre chose ; pour lui, sa fille ne l’aime déjà pas ! Je vous jure, qu’est-ce qu’il ne faut pas entendre ! On dirait moi il y a quelques mois ! Et si elle ne m’aimait pas ? Et si j’étais un mauvais père ? 
 
   Il est dix-sept heures, il ne devrait pas tarder à rentrer, nous sommes le 24 décembre, mais il devait à tout prix finaliser les derniers détails pour la vente de son entreprise. Je suis contente que Samantha garde son poste, elle s’entend bien avec le nouveau Boss enfin non, la nouvelle, eh oui ! C’est une femme qui a repris l’affaire. Ce soir, nous allons chez mon frère pour le réveillon, je ne me sentais pas assez en forme pour les accueillir chez nous, l’année prochaine sera notre tour. 
 
   Je me prépare en vitesse et enfile la robe qu’il m’a offerte pour l’occasion. Elle est splendide, elle met mes nouvelles formes en valeur. La couleur rouge bordeaux, me sied à merveille mon  teint. Elle est moulante et ma poitrine est époustouflante dans ce fourreau. 
 
   – Tu es plus belle chaque jour qui passe.
 
   – Jason ! Je ne t’ai pas entendu entrer. Je te plais comme ça ? dis-je en tournant sur moi-même.
 
   Il s’approche, et me remet face au miroir, je sens son érection contre mes fesses.
 
   – Ça répond à ta question, mon ange ? 
 
   – En effet ! Il serait dommage de gâcher une si belle érection non ?
 
   – Tu es toute prête, on verra ça plus tard. Il m’embrasse dans le cou, puis le long de mes épaules, je sens son regard brûlant à travers le miroir, c’est érotique de le regarder faire. Je sens encore ce désir me consumer de l’intérieur. 
 
   – J’ai envie de toi.
 
   – Plus envie de moi, que de recevoir ton cadeau ? me taquine-t-il
 
   – Ahhh, ça c’est un coup bas ! Je veux bien mon cadeau et ensuite je pense savoir comment te remercier, c’est un bon deal non ? 
 
   – Tout dépend si tu acceptes mon cadeau ? 
 
   – Tu as l’air tendu… enfin, plus que ton entrejambe, je veux dire. 
 
   Il rit, et pose un genou à terre, me prenant la main gauche. Oh… est-ce que c’est ce que je pense ? 
 
   – Julia… Ce n’est pas vraiment ainsi, que je pensais te faire ma demande, mais je ne tiens plus ! Ça fait plusieurs semaines que j’ai envie de te le demander. Et je pense, que ce soir, c’est le moment idéal. Tu es tellement belle, la grossesse te va si bien, mon amour. Ces derniers jours ont été merveilleux. Je sais que notre futur en sera ainsi chaque jour. Tu es celle que j’attendais depuis toujours, toi et moi nous avons vécu tant de choses en si peu de temps, pourtant la plus belle c’est celle que nous sommes en train de vivre ensemble. Je ne t’épouse pas parce que nous allons avoir un enfant ensemble… non… je te demande de devenir ma femme parce que… je t’aime… je t’aime tellement Julia, que parfois ça me fait peur de t’aimer si fort. Je donnerais ma vie sans hésiter pour toi. Je veux te rendre heureuse, comme tu me rends heureux, je veux t’offrir le monde. Hey ! Ne pleure pas mon amour, sauf si ce sont des larmes de joies. Je ne veux que ton bonheur, et le sien, dit-il en embrassant mon ventre. Alors, acceptes-tu de devenir ma femme, ma moitié ? 
 
   Je le regarde, le genou au sol, ses yeux me suppliant de lui donner une réponse, comment peut-il douter un instant de ce que je vais lui répondre !
 
   – Chéri… je…
 
   Je me mets à sa hauteur, passe mes bras autour de son cou, et le regarde droit dans les yeux :
 
   – Je t’aime, Jason Connor. Même si notre amour a été soudain. Il est si fort, que je suis certaine que rien ni personne ne pourra nous le retirer. 
 
   – Entièrement d’accord avec toi.
 
   – Je veux, je désire, je souhaite, je rêve de devenir madame Connor, dis-je tout en pleurant de joie.
 
   – Tu ne pouvais pas me rendre encore plus heureux, mon amour ! Attends…
 
   Il me décale un peu, fouille dans la poche de son pantalon et en sort un écrin de chez Tiffany, je me rends compte que je tape des mains d’excitation à l’idée de découvrir ce qu’il a choisi. 
 
   – J’espère qu’elle te plaira, je me suis inspiré de toi pour la choisir : simple, brillante, étincelante, magnifique. Il ouvre la petite boîte et je reste sans voix devant la beauté de la bague.
 
   – Julia ? Si elle ne te plaît pas, on peut aller en choisir une autre, me dit-il inquiet.
 
   – Chut, tais-toi une minute, 
 
   – Oh ! Elle te plaît ? Dis quelque chose, c’est une vraie torture ton silence.
 
   – Elle est… je n’ai pas de mots ! 
 
   – C’est rare ! ricane-t-il
 
   – Très drôle ! Met-la moi, s’il te plaît, je demande la gorge serrée d’émotion, elle est tout simplement faite pour moi ! Il a superbement bien choisi ! 
 
   – Vous êtes à présent prête, madame Connor 
 
   – J’aime ! dis-je en lui sautant au cou ! 
 
   Nous sommes arrivés avec une bonne demi-heure en retard chez Matthew et Molly, j’ai remercié mon fiancé comme il se devait, c’était intense ! Je sens mes joues chauffer en repensant à ce que nous avons fait ! Sa langue est tellement experte que…
 
   – Julia ? On t’a perdue, ma belle ! ricane Molly, tu as une bouffée de chaleur ? Tu es toute rouge...
 
   – Oh ! Euh… au moins ça tient chaud par ce froid hivernal, dis-je en gloussant. 
 
   – Montre-moi ta bague ! je suis tellement contente pour vous deux ! On savait, avec ton frère, que ça allait être un coup de foudre entre vous. 
 
   – Comment ça ? demande Jason intéressé 
 
   – Eh bien, quand je t’ai revu, on a discuté  Molly et moi, du couple que formait ma sœur et son abruti d’ex et on n’envisageait pas une seconde qu’elle allait terminer sa vie avec ce con…
 
   – Matt ! réprimande sa femme.
 
   – Avec cet idiot, sourit-il, et on a pensé de suite à toi Jason. C’était…
 
   Nous nous regardons tous les quatre et nous répondons ensemble : 
 
   – Une évidence !
 
   – C’est tout à fait ça, Julia est mon âme sœur, je me sens enfin comblé et entier. 
 
   – Je t’aime, lui dis-je
 
   – Moi aussi.
 
   Nous dînons tous les quatre ; les jumeaux sont à moitié endormis dans leur transat à regarder les guirlandes du sapin. Nous passons une excellente soirée puis, quand vient l’heure d’ouvrir les cadeaux, nous allons au petit salon où trône l’immense sapin de Noël. Molly a toujours aimé cette période de l’année. Moi aussi, bien sûr, mais disons que l’absence de nos parents se fait un peu plus sentir à ce moment de l’année. Au moment, de me lever, mon téléphone m’avertit de l’arrivée d’un message.
 
   « Joyeux Noël, Julia. Prend soin de toi. Embrasse Jason de ma part. A très vite.
 
   Martine »
 
   Je comprends pourquoi ma mère était amie avec cette femme, depuis qu’elle a appris ma grossesse, elle est comme une seconde maman. Ayant elle-même quatre enfants, elle me rassure, me conseille et surtout me montre qu’il est possible de gérer une boutique et une vie de famille. Je l’admire énormément. 
 
   « Merci, Martine, nous te souhaitons aussi un très bon Noël. J’espère que le père Noël aura bien gâté tes enfants ! Bisous »
 
   Je reçois un autre message, mais cette fois il est de Cindy, qui m’envoie une photo de Luc habillé avec un pyjama du père Noël. 
 
   – Qu’est-ce qui te fait sourire ? me demande Jason en me prenant par la taille.
 
   – Regarde ce que Cindy m’a envoyé ! il éclate de rire en voyant le cliché.
 
   – Promets-moi de ne pas ridiculiser notre princesse avec ce genre de photo.
 
   – Oh, ça, ce n’est pas sûr ! On a des réactions étranges quand on devient parents, tu sais ! 
 
   – Je crains le pire ! Allez, viens ouvrir tes cadeaux. 
 
   – J’ai déjà eu mon cadeau ! dis-je sans comprendre, tout en montrant ma bague.
 
   Les jumeaux sont d’un coup bien réveillés, et s’acharnent à déchirer les emballages avec leurs petites mains. Jason a pris David sur ses genoux et l’aide à les ouvrir. Molly les mitraille de photos. C’est un moment simple comme je les aime. Elle prend plusieurs clichés de Jason et moi, puis avec ses enfants, on aura de très belles photos souvenirs. Et l’année prochaine, notre petite fille sera parmi nous…
 
   Matthew me donne un grand carton empaqueté, décoré d’un gros nœud sur le  dessus. Je regarde ma belle-sœur pour savoir si elle était au courant de la surprise et, voyant le clin d’œil qu’elle me fait, je ne cherche pas plus loin. 
 
   – C’est plus ou moins pour vous, mais surtout pour ma nièce, me répond mon frère, plus excité que moi.
 
   Je le déballe, tant bien que mal, et  je crie de joie en voyant la… non, pardon : LA poussette que je voulais ! C’est une merveille ! Je l’adore ! C’est la Babystyle Oyster Max ! 
 
   Je sautille sur place, tellement je suis heureuse, je les embrasse tous les deux et les remercie plus qu’il n’en faut. 
 
   – Pas besoin de te demander si ça te plaît, me taquine mon frère. 
 
   – C’est exactement celle que je voulais ! Comment avez-vous su ? J’en ai parlé à Molly il y a seulement quelques jours et le modèle est en rupture de stock !
 
   – Ton futur mari… dit-elle comme si cela expliquait ceci.
 
   – Tu es parfait, mon amour. 
 
   – Quand, tu m’as appelé le mois dernier pour m’en parler, j’étais ici et ils ont absolument voulu nous l’offrir. 
 
   – Et ce n’est pas tout ! Tiens, c’est pour ma nièce, j’ai fait un peu les boutiques, qu’est-ce qu’il y a comme choix pour les filles ! Tu vas t’éclater à l’habiller ! 
 
   – Je suis certaine que tu nous feras une petite fille pour le troisième.
 
   – J’aimerais ! 
 
   – Ouais bah, on va attendre que les jumeaux grandissent un peu, ma chérie. répond mon frère.
 
   – Mais oui ! Je disais ça pour plus tard ! réplique sa femme.
 
   Elle me tend cinq grands sacs remplis de vêtements, cela va de la naissance aux trois mois, elle a vidé les rayons ! Nous avons des bodys, des chaussettes, des bonnets, des robes, des pantalons… toute une garde-robe sur trois mois ! Jason la traite de folle, et va l’embrasser pour la remercier. Nous avons aussi droit à un transat et un baby phone.
 
   – Vous avez complètement pété les plombs tous les deux, dis-je en regardant tous les cadeaux pour notre fille, étalés devant nous.
 
   – Rien n’est trop beau pour la première petite fille de la famille, répond Matthew
 
   – Promettez-moi de ne pas la pourrir non plus ! 
 
   – Non, ne t’inquiète pas, son père le fera bien assez à notre place, ricane mon frère.
 
   À notre tour, nous offrons nos présents : j’avais eu l’idée il y a quelques mois d’offrir un bracelet à mes neveux pour m’aider à les différencier. Nous en avons trouvé de magnifiques, en cuir, de style un peu rock, avec la première lettre de leur prénom. Le petit plus, c’est qu’il sera possible de les faire agrandir, et Jason a insisté aussi pour leur offrir des jeux d’éveils… bruyants, évidemment, ce qui nous vaut des menaces de vengeance quand notre enfant sera née ! Pour mon frère et sa femme, nous  avons pris un voyage d’une semaine en pension complète avec garderie non-stop pour qu’ils puissent profiter l’un de l’autre tout en étant avec leurs enfants. Vive le Club Med ! Molly nous a sauté dans les bras en nous traitant de fous, mais ce n’est rien comparé à tout ce qu’ils ont fait pour nous.  
 
   C’est sur cette bonne humeur que nous rentrons quelques heures plus tard chez nous. Après, m’avoir refait l’amour, Jason s’est endormi paisiblement. Moi, impossible de dormir. Je me lève et pars dans la chambre de notre fille. Nous avons reçu les meubles il y a quelques jours, ils sont encore dans leurs cartons à part le rocking-chair que Jason a monté, je l’attendais tellement. Je m’installe dessus en regardant autour de moi. Je commence à chantonner doucement tout en mettant ma main sur le ventre. Les cadeaux de ma famille sont à mes côtés, autant commencer à les trier ça m’aidera peut-être à trouver le sommeil. Je m’assois au sol et commence à déballer.
 
   Je fais une pile pour la naissance, à partir du "un mois"et ainsi de suite, pour pouvoir les laver demain. Je place une petite robe sur mon ventre au moment où Jason entre dans la pièce. Il ne porte que son boxer, je ne me ferais jamais à cette vue… ce corps magnifique qui m’appartient.
 
    
 
   – Qu’est-ce que tu fais ici chérie ? 
 
   – Je n’arrivais pas à dormir, je t’ai réveillé ? 
 
   – C’est l’espace vide que tu laisses dans le lit qui m’a réveillé. Tout va bien tu es sûre ? 
 
   – Oui, je pense que c’est l’excitation de la soirée. C’était un beau Noël non ? 
 
   – Un des meilleurs et celui de l’année prochaine sera encore plus magnifique avec notre bébé avec nous, il vient s’asseoir en se mettant derrière moi, passant ses jambes autour de moi. Je me blottis contre son torse. Quand je sens une petite tortue se déplacer, j’attrape la main de son père et la pose sur mon ventre. 
 
   – Tu sais bien qu’elle arrête de bouger quand j’essaie de… Oh ! C’était elle ? me demande-t-il ému
 
   – Oui, et là tu as senti ? 
 
   – Attends allonge toi un peu plus sur moi, voilà, c’est excellent, je la sens bouger, ça ne te fait pas mal ? 
 
   – Pas pour le moment, elle a encore un tas de place.
 
   – C’est extra ! 
 
   – Elle te souhaite un joyeux Noël à sa façon j’ai l’impression. 
 
   – C’est le plus beau que j’ai jamais eu. 
 
   – Attends, j’ai oublié ton cadeau ! Je l’ai caché dans notre chambre, viens tu m’aides ?
 
   Je cherche dans ma commode le petit paquet joliment emballé. C’est un cadeau spécial, assez personnel. Quand il l’ouvre, il le prend dans ses mains et me regarde tout en m’offrant son magnifique sourire.
 
   – Une clé ? Elle est belle, mais même si j’ai une petite idée, tu veux bien m’expliquer ? me demande-t-il
 
   – C’est une clé, mais pas n’importe laquelle mon amour. Depuis, que je te connais ma vie a pris un virage à 360 degrés. En positif. C’est la clé de mon cœur, de mon amour, de mon futur. Je te la laisse en toute confiance. Tu es en quelque sorte le gardien de ma vie, de mon âme. Ça fait un peu cliché quand je te le dis à haute voix, mais je le ressens ainsi. Depuis, ce jour où je t’ai vu changer mon neveu, j’ai su que tu allais tout bousculer en moi. Je n’ai pas encore d’alliance à mettre à ton doigt, mais cette clé représente plus à mes yeux pour le moment. 
 
   – C’est… magnifique, mon ange. Je t’aime et toi aussi tu as tout changé, je ne regretterai jamais, c’est impossible. Viens par là… 
 
   Nous avons fait l’amour, c’était différent des autres fois, tout aussi bien voir même plus que bien ! Tout cet amour, ce bonheur si longtemps recherché et enfin trouvé, nous l’avons partagé ensemble dans notre lit. Les draps en sont tombés au sol, mon corps tremble encore sous les nombreux orgasmes qu’il m’a donnés, et lui reprend tant bien que mal son souffle. Nous ne nous endormons pas immédiatement, notre fille a décidé de communiquer avec son père ce soir-là… il était aux anges, finalement, je les ai laissés entre eux et je me suis assoupie avec la main chaude du futur papa sur mon ventre, le sourire aux lèvres. 
 
   


 
   
 
  

Chapitre 27
 
    
 
   19 mai 2015
 
   Jour de l’examen
 
    
 
   Ces derniers mois ont défilé à une vitesse impressionnante. Jason a emménagé avec moi et je reconnais qu’il m’est d’une grande aide, il me soutient, sans m’étouffer, qui l’eut cru ? Il m’emmène à la boutique et revient me chercher, je ne peux plus prendre le volant depuis deux mois. Mon ventre a pris une telle proportion en si peu de temps ! Quand je repense que j’appelais mon amie Cindy mobidick… je me sens aussi grosse que cette pauvre baleine ! Il a monté le berceau que Martine nous a prêté le temps que nous remontions chez nous, nous avons préparé la semaine dernière mon sac de maternité, puisque mon accouchement est prévu dans un peu moins de trois semaines maintenant. Je me sens bien, en forme, comme on peut l’être à ce stade de grossesse. Ce matin pourtant je suis un peu tendue, j’ai un peu mal aux reins, mais avec l’approche de l’examen oral, j’ai passé une mauvaise nuit, j’ai eu du mal à trouver le sommeil. Je suis arrivée à terminer ma formation. La semaine dernière, j’ai eu les examens de théorie ainsi que l’épreuve écrite. Et dans moins d’une heure, c’est l’oral !
 
   – Tu es prête on peut y aller ? me demande Jason.
 
   – Plus que mon sac à prendre et on peut y aller chéri.
 
   – Tu te sens bien ? 
 
   – Un peu mal au dos, mais je suis prête à bouffer le jury ! 
 
   – J’aime quand tu as la rage de vaincre ! dit-il en riant. 
 
   – Allez, on y va… allons décrocher ce diplôme
 
   – Tu l’auras c’est certain ! Jamais je n’ai douté de toi. Tu m’as montré ces derniers mois, que tu étais forte ma chérie, sache que je suis vraiment très fier de toi
 
   – Merci, bébé. 
 
   J’arrive, à l’heure dite du rendez-vous. Quand arrive mon tour, je vois les jurys étonnés de mon état, un homme d’une quarantaine d’années vient à moi et me propose un siège que j’accepte volontiers. Je me sens de plus en plus tendue au niveau du dos. Vivement que je termine cette épreuve pour filer dans un bon bain chaud ! 
 
   L’examen commence, on me pose différentes questions sur la façon de réaliser telle composition, pourquoi préférer ce type de fleurs plutôt qu’un autre… je réponds à leurs questions sans hésiter. Quand vient la dernière question, à savoir comment je compte gérer ma boutique avec un nouveau-né et si je pense être à la hauteur suite à la formation acquise au cours de ses huit derniers mois, c’est à ce moment précis que je sens de l’eau couler sur mes jambes. Je regarde le sol et soudain je ressens une douleur atroce dans le creux de mes reins… fallait que ça m’arrive maintenant ! 
 
   – Vous avez un souci, mademoiselle Peterson ? me demande une femme du jury
 
   – Je… je crois que j’ai perdu les eaux ! 
 
   – Oh mon Dieu ! Il faut que vous alliez de suite à la maternité, vous êtes venue seule ? 
 
   – Non, mon fiancé est dans le couloir.
 
   – Je vais le chercher.
 
   – Non ! dis-je avec difficulté. 
 
   – Pardon, mais vous allez accoucher madame ! dit-elle surprise par ma réponse.
 
   – Je vais déjà répondre à votre question, il est rare que pour un premier enfant tout arrive vite ! 
 
   – Vous…
 
   – Je vous réponds et ensuite je mettrais au monde ma petite merveille. Mais sachez avant tout, que oui, je me sens digne, fière, et heureuse d’avoir pu faire cette formation, d’avoir pu réaliser mon rêve et de pouvoir suivre les traces de ma mère disparue, c’est elle qui m’a donné cette passion. Alors oui, j’aurais ma boutique, et sans aucun doute je vais avoir aussi mon bébé dans quelques heures, dis-je en riant entre deux contractions. Je ne serais pas la première femme à devoir jongler entre un métier et une famille, ma formatrice à quatre enfants et, croyez-moi, j’ai beaucoup appris à ses côtés. Je réussirais aussi, car ma famille est là avec moi depuis le début. J’ai un futur mari plus que parfait, il saura me guider et me soutenir. 
 
   – Bien, nous avons tout ce qu’il nous faut, mademoiselle Peterson, rétorque le plus vieux. Maintenant, s’il vous plaît allez mettre au monde votre enfant. 
 
   – Avec… Aie celle-ci a fait mal ! 
 
   – Ne bougez pas, je vais vous aider à vous lever, c’est l’homme d’une trentaine d’années qui vient m’aider pour rejoindre Jason. Il me glisse à l’oreille bon courage pour l’accouchement, il vient de vivre ça avec sa femme il y a tout juste quelques mois. Il ouvre la porte, et Jason, comprend aussitôt la situation. 
 
   – Maintenant ? demande-t-il tout sourire 
 
   – Elle a choisi son bon moment, répond l’homme du jury. Vous avez besoin d’aide pour la porter à votre voiture ? 
 
   – Ça va aller je vous remercie. 
 
   – Jason, je commence vraiment à avoir mal !
 
   – On y va mon bébé, on y va. 
 
   Mais où est donc passé mon fiancé super stressé ? Il avait mis le sac de maternité dans le coffre en prévision d’un « imprévu » et il m’emmène tranquillement à la maternité. S’il est inquiet, il ne laisse rien paraître en tout cas. Moi, je prends sur moi pour ne pas hurler comme un porc qu’on étrangle ! Bordel que ça fait mal ! On arrive en moins de 15 minutes et nous sommes pris immédiatement en charge par le personnel soignant. La sage-femme m’ausculte et nous annonce que je suis dilatée à 5. Super ! Le travail a bel et bien commencé… Elle nous prévient qu’elle revient dans un petit moment. 
 
   – Chéri, je veux la péridurale ! 
 
   – On la demandera, tiens bon chérie. Il n’y en a plus pour très longtemps. 
 
    
 
   Le lendemain…
 
   Je me réveille, je suis dans une chambre aux couleurs rose bonbon à m’en faire pleurer, Jason est endormi sur le fauteuil avec un amas de couvertures sur son torse. Je me déplace comme je peux dans mon lit. L’accouchement a été long… très long. J’ai eu beau avoir un début de travail rapide, le reste a été épouvantable. On a frôlé la césarienne. Et puis, au bout de plus de 9 heures de travail notre petite fille a pointé le bout de son nez, l’air de rien… en hurlant à pleins poumons. Jason n’a pas arrêté de me remercier de ce beau cadeau, eh oui, lui et moi ça fait un an que nous sommes ensemble, quoi de plus beau que de mettre notre enfant au monde ce jour-là ! Il n’a pas pu s’empêcher de me dire que j’avais été merveilleuse et qu’il était fier de moi. J’ai à peine pu voir notre fille, je suis tombée de fatigue après l’avoir prise dans mes bras quelques instants. Il ouvre les yeux et me sourit, qu’il est beau, même épuisé il est à tomber !
 
   – Bonjour chérie, dit-il en chuchotant, comment te sens-tu ? 
 
   – Un peu endolorie, mais rien de dramatique.
 
   – Ils t’ont fait quelques points, pendant que j’étais parti surveiller les premiers soins de notre princesse.
 
   – C’est ça que je sens alors. Je ne me souviens de pas grand-chose, c’est assez flou. Ils ont mis la dose pour la péridurale en tout cas !
 
   – Ça doit être ça et surtout la fatigue accumulée, tu veux la voir ? 
 
   – Laisse-la dormir, je ne vois pas, mais… tu fais du peau à peau ? 
 
   – Oui, elle a sa petite main sur mon torse c’est adorable. Je la réchauffe. 
 
   – Faudrait peut-être qu’on lui trouve un prénom
 
   – Oui, la puéricultrice est venue me le demander… je lui ai dit que j’attendais que tu te réveilles. J’ai une idée j’aimerais ton avis.
 
   – Tu acceptes de donner le prénom de ta mère ? 
 
   – Certainement pas ! Je ne veux pas et tu le sais très bien. Je ne veux pas d’un prénom venant d’une mère qui a abandonné son enfant au souvenir d’un amour. Je peux comprendre pourquoi elle a fait ce geste, mais je ne comprends pas en tant que père maintenant qu’on puisse choisir la mort plutôt que son enfant. C’est non discutable Julia. 
 
   – OK, OK, tu as de bons arguments. Alors ? 
 
   – Élisabeth 
 
   – Le prénom… de ma mère ? 
 
   – Oui ! C’est ta mère qui t’a transmis une passion, une bonne éducation, les vraies valeurs de la vie, l’amour maternel, c’est ce que je souhaite pour ma fille. Moi, j’ai appris par moi-même et avec ma grand-mère qui n’était pas démonstrative. On peut l’appeler Lizzie. 
 
   – J’aime… je ne sais pas quoi te dire, je suis touchée, j’aurais tellement aimé qu’elle soit là et qu’elle te connaisse… qu’elle vous connaisse. Je sens quelques larmes couler sur ma joue. Il se lève et vient me les sécher en m’embrassant. 
 
   – Je sais chérie, je sais. Tu es d’accord pour Lizzie ? ou Élisabeth et petit surnom Lizzie
 
   – Lizzie… je sais que ça vient de sa grand-mère beaucoup l’appelaient ainsi. 
 
   – Parfait. 
 
   – Ne me regarde pas de cette façon, je dois être affreuse. 
 
   – Tu es magnifique, j’ai déjà envie de toi pour tout te dire.
 
   – Jason ! Tu vas devoir la garder au chaud quelques semaines… tu le sais n’est-ce pas ! dis-je en regardant son entre-jambes
 
   – Grrr, je le sais oui ! 
 
   Notre petite Lizzie commence à s’agiter et certainement à réclamer à manger. Je m’installe et instinctivement je lui donne le sein qu’elle accepte sans problème. 
 
   Voilà, c’est ainsi que ma nouvelle vie commence, mon petit ange qui tète et mon futur mari qui nous regarde, émerveillé. Je suis fatiguée, mais heureuse, devant ce grand bonheur auquel je ne pensais pas avoir droit un jour. Je l’ai, il est là à mes côtés et sur moi.   
 
   Comme quoi, il faut parfois savoir ouvrir les yeux sur sa vie et s’avouer qu’il est temps de tourner la page d’une histoire, afin de laisser la place à une autre beaucoup… beaucoup plus belle que la précédente. La vie est faite de risques et je suis ravie d’avoir pris cette décision en quittant une relation qui ne me menait à rien…
 
   En l’espace d’un an, ma vie a totalement changé. Pour rien au monde, je ne reviendrais en arrière. Je n’ai aucun regret. 
 
    
 
    
 
    
 
   Fin
 
    
 
    
 
  
 
  


 
   Épilogue
 
    
 
   Deux ans plus tard…
 
   19 mai 2017
 
    
 
   Je suis dans notre cuisine à peaufiner le gâteau d’anniversaire de Lizzie. Nous fêtons ses deux ans cet après-midi, nos invités sont déjà tous présents. Le jardin est rempli de ballons en tout genre. Mon homme a même installé un petit château gonflable où de mon point de vue, j’ai l’impression que ce sont les pères qui s’amusent plus à l’intérieur que les enfants. 
 
   Ces deux dernières années ont été magiques. Quelques semaines après la naissance de notre fille, nous sommes remontés chez nous. Tout s’est bien passé, nous avons de la chance notre Lizzie est un vrai petit ange, calme, souriante, chipie à ses petites heures et elle a très vite compris comment faire craquer son père. 
 
   Nous, nous sommes mariés trois mois après, une belle journée du mois d’août, une petite cérémonie comme nous le voulions, entourés de nos amies et de nos familles. Nous l’avons célébré ici, le repas du traiteur était fin et délicieux, j’avais envie d’avoir de superbes souvenirs dans cette maison. C’était simple, mais parfait !  
 
   Jason et mon frère travaillent toujours ensemble en tant qu’associés, ils ont encore ouvert deux autres restaurants à thème, dont un spécial pour les familles. Quant à Molly elle a repris le travail évidemment, mais actuellement enceinte de cinq mois elle a dû arrêter. Pour leur plus grand bonheur, ils vont pouponner une petite fille. J’ai à mon tour dévalisé les boutiques avec ma belle-sœur pour fêter cette bonne nouvelle, bien qu’elle et moi n’ayons généralement aucunement besoin d’une raison pour faire du shopping.
 
   Cindy et Luc continuent leur petit quotidien tranquillement, Lucas est un garçon plein d’énergie, il ne quitte plus le sabre laser que nous lui avons offert à son anniversaire. Un fan de Star Wars… il a de qui tenir ! Cindy a repris son poste et s’entend à merveille avec Samantha.
 
   En parlant de Samantha je la vois qui entre dans le salon…
 
   – Tu cherches quelque chose ? 
 
   – Oui… toi ! 
 
   – Oh ! Qu’est-ce qu’il t’arrive ? 
 
   – Je voulais savoir si je pouvais aller dans la chambre de Lizzie pour donner le sein à Cameron 
 
   – Bien sûr, ma belle. Pas de souci. 
 
   – Je te remercie, c’est un vrai morfal !
 
   – Il est encore tout petit, c’est normal. 
 
   – J’ai l’impression d’être une vache à lait, par moment… et de ne faire que ça ! 
 
   – Belle image ! répond Jason qui entre à ce moment-là
 
   – Désolée, allez, j’y vais avant qu’il ne nous perce les tympans !
 
   Mon magnifique mari vient vers moi avec des verres plein les mains. Je pose la touche finale à mon gâteau, et admire le résultat. J’en suis plutôt fière. 
 
   – Y at-il quelque chose que tu n’arrives pas à faire ? demande Jason en me prenant dans ses bras. 
 
   Trois ans que nous sommes ensemble aujourd’hui, et nous sommes toujours autant amoureux, nous ressentons toujours ce besoin de nous toucher, de rester au contact de l’autre.
 
   – Oui, une chose…
 
   – Dis-moi ce que c’est, car tu as très bien réussi à réaliser ton rêve, ta boutique fonctionne à merveille.
 
   Ma boutique… j’ai eu mon diplôme, mon frère m’a fait la surprise et l’immense honneur de me laisser l’ancien local où se trouvait la boutique de fleurs de notre mère. Je n’étais pas au courant que nous en avions hérité. Il ne savait pas du tout quoi en faire toutes ces années. Alors, après l’obtention de mon diplôme, il m’a dit que c’était un signe et qu’il fallait à tout prix que j’accepte. Ce que j’ai fait bien sûr, non sans émotion. Et, il n’y a pas un jour où je le regrette.
 
   – Tu es une superbe épouse et mère, toujours aux petits soins pour moi et Lizzie. Alors, dis-moi je suis tout ouïe mon amour. 
 
   – On en parlera quand tous nos invités partiront d’accord, dis-je en l’embrassant. 
 
   – Bien. Allons fêter les deux ans de notre princesse.
 
   Ce soir-là, Lizzie s’est endormie sur le canapé les petites fesses en l’air, complètement épuisée de sa journée avec ses cousins. Jason l’emmène au lit, tandis que je me mets en tenue pour dormir. Moi aussi je suis sur les rotules. J’enfile, une nuisette qu’il affectionne tout particulièrement, la nouvelle que je dois lui annoncer risque de le rendre un peu fou. Autant mettre quelque chose de rapide à retirer ! Je ne peux m’empêcher de sourire en imaginant sa réaction.
 
   – Je ne me lasse pas de te voir si belle, et souriante Julia. Qu’est-ce qui te rend si heureuse ?
 
   – Ma vie… je suis simplement heureuse. Tu as fait de ma vie un conte de fées et…
 
   – Et ? Il m’embrasse dans le cou il est conscient que je suis sensible sur cette partie. Puis, il remonte doucement à la commissure de mes lèvres.
 
   – Tu m’as demandée s’il y avait quelque chose que je ne savais pas faire un peu plus tôt tu te souviens ? 
 
   – Oui… j’ai envie de toi mon amour, 
 
   – Je sais, je sais, mais ça fait une semaine que je veux t’en parler.
 
   – Oh ! 
 
   – Je crois… que j’ai un souci avec mes contraceptifs… dis-je en souriant, parce que… je suis enceinte ! 
 
   – Tu… Son visage s’illumine à mon annonce, ça fait plus d’un an qu’il me taquine pour donner un petit frère ou une petite sœur à Lizzie.
 
   – Oui, mon amour. Tu es heureux ?
 
   – Heureux ? Non, je suis comblé, mon cœur ! C’est une superbe nouvelle ! Mais pourquoi tu dis que tu ne sais pas faire ça ?
 
   – Je n’arrive apparemment pas à prendre correctement ma pilule…
 
   – À mon plus grand bonheur ! dit-il en m’embrassant. Tu sais depuis combien de temps ? 
 
   – Encore une fois je n’ai eu aucun symptôme, je suis allée voir mon gynécologue et je suis enceinte de trois mois ! 
 
   – Je suis plus qu’heureux, madame Connor, et je vais te le prouver maintenant !
 
   Il me soulève dans ses bras et m’embrasse partout, ma nuisette comme je m’en doutais, s’envole dans la pièce. J’atterris sur notre lit, où il me fait l’amour avec une telle ferveur, une telle passion, je retombe amoureuse de mon mari chaque jour…
 
   Et si… je lui annonçais qu’on attend des jumeaux ?
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
    
 
   


 
   
  
 




 
   Note de l’auteur
 
                 
 
   Et si… il vous suffisait de vous poser les bonnes questions pour être heureuse oseriez-vous faire le nécessaire ? 
 
   Et si… vous vous rendiez compte qu’il vous fallait… plus. Que feriez-vous ?
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